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de Leonorfille d'Edouard I. Il offre fon



DES LIVRES.

JecoursàCharles VIII. contre le RoiFer-

dinand. Christophle Colombe, aprèsavoir

découvert de nouvelles iſles , aborde au

port de Lisbonne. Déliberation à ce ſu-

jet. Differend entre le Roi de Caftil-

le , & le Roi de Portugal au sujet des

nouvelles découvertes,La partie Orienta-

le est accordée au Roi de Portugal&

l'Occidentale au Roi de Caſtille. Ligne

de Demarcation. Autres conteftations en-

tre D. Juan & Ferdinand , au sujet des

conquêtes de la Mauritanie. D. Juanfait

baptifer les enfans des Juifs , & les fait

transporter dans l'ifle de faint Thomas.

Mort deD. Juan. Circonstances defama-

Ladie. Son portrait , &son éloge. LeDuc

deBeja est proclamé Roi dePortugalfous

lenomd'Emmanuel. Ilpublic uneOrdon-

nancepour chafferdu Royaume les Juifs

lesMaures. Cruautés exercéesàcefu-

jet. Ifabelle de Castille est cause de cette

violence. Les trois Ordres Militaires de

Portugalfontdiſpenſezduvœude chasteté.

Emmanuelse propose defaire de nouvel-

lesdécouvertes. Ilfaitpartirdes vaiſſeaux

àcedefſſeinſous la conduite de Vasquez de

Gama, Mariage du Roi avec Isabelle de

Caftille. Mort de DomJuan Infant de

Caftille. Emmanuel& Isabelle ſe rendent

enCaftillepour être reconnus heritiersdes

Royaumesde Castille & d'Arragon. Ile

aij



SOMMAIRES

font reconnus pour tels , & l'on envoye

ordre à l'Archiduc Philippe & àJeanne

fon épouse, fille de Ferdinand de quitter

lenomde Prince & de Princeſſe deCa-

Stille&d'Arragon.Isabelle femmed'Em-

manuel accouche d'un fils nommé Michel,

& meurt . Emmanuel retourne dans ses

Etats. Succés du voyage de Gama. Def-

cription des pays qu'on trouveſur la route

depuis lePortugaljusqu'aux Indes.Mœurs

des Indiens. Receptionfavorableque Za-

morin Roi de Calicutfait àGama. Com-

ment il le traite enfuite. Fuite deGama.

Il revient en Portugal. Mort del'Infant

Dom Michel. Emmanuel épouse Marie

de Caftille ,fœur de ſa premiere femme.

Emmanuelenvoye uneflotte de treizevaif

feauxaux Indes ,ſous la conduitedePier-

reAlvarés Capral. Succès de cettena-

vigation. Découverte du Brefil en 1501.

Descriptionde ce vaſte pays&desmœurs

des habitans. Vasquésde Gama&fonfre-

re partent pour les Indes avec quinze

vaiffeaux. La Reine Marie accouched'un

Princequ'on nomma Jean. Suite des affai-

res des Indes. Conduite de Zamorinàl'é-

garddesPortugais.
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Egouvernementde Dom 1489.

Juan étoit juſte , ferme&

glorieux;malgré ces avan-

tages , il déplaifoit aux

Portugais , tandis qu'il étoit loüé &

admirédu reſtede l'Europe. On eft

Tyran, ſi on fait trop févérement ob-

ſerver les Loix, foible & mépriſable fi

on les néglige. La réforme queDom

Juan introduifit dans les Finances ,

le freinqu'ilmit àl'avidité infatiable

des Partifans , les bornes qu'il pref-

crivit à l'ambition des Grands , la

protectionqu'il accorda ouvertement

aupeuple , lui attiroient de laplû

TomeIV. A
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1489. part de ſes ſujets les titres dePrince

fans politique , fans foi , ſans reli-

gion&fanshumanité. Ce qui ache-

va de le décréditer , fut la retraite ,

qu'il donna dans le Roïaume aux

Juifs d'Eſpagne, que le Roi Ferdi-

nand en avoit chaffes , par un prin-

cipe depieté peut-être mal entendu.

Dom Juan en les recevant dans ſes

Etats , ne l'avoit fait qu'à condition ,

qu'ils embraſſeroient le Chriſtianif

me; mais la condition futmal obfer-

vée de leur part, comme on le verra

dans la fuite.

Malgré le poids immenſe des af-

faires dontle Prince étoit chargé , il

fit réparer & fortifier de nouveautou-

tes les Citadelles , qui étoient ſur la

frontiere de Caſtille, remplit les ma-

gaſins d'armes , de poudre ,de muni-

tions de bouche , & de canons , &

leva des troupes. Ces préparatifs

ſembloient annoncer la guerre. Le

Roi de Caſtille en prit l'allarme. Il

envoïa un Ambaſſadeur au Roi de

Portugal , pour lui demander s'il étoit

dans le deſſeinde rompre la paix , &

de troubler le repos commundont ils

joüiffoient. Dom Juan ne répondit

rien à l'Ambaſſadeur Eſpagnol , mais

il continuaſes préparatifs de guerre ,
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quand tout fut prêt , il déclara , que 1489.

c'étoit à Ferdinand qu'il en vouloit ,

àmoinsqu'ilneconſentît au mariage

de ſa fille avec l'Infant de Portugal

DomAlfonfe. On étoit convenudans

lepremierTraité de Paix paffé entre

les deux Couronnes, que lePrince

l'épouſeroit dès qu'il feroit nubile;

cependant malgré cette convention ,

Ferdinand fongeoit à lui donner un

autremari , refervant ſa ſœur cadete

à l'Infant de Portugal. Ce procédé

choquaDom Juan , qui réſolut , plû-

tôt que de le ſouffrir , d'en venir à.

une guerre ouverte. Toutefois avant

derompreentiérement,ilvoulutbien

envoïer en CaſtilleRoderic de San-

de, pour tâcher de renoiier la premie-

re alliance qu'on avoit projettée. Ro-

dericſe comporta avec tantde ſageſ-

fe&d'habileté, qu'il obtint, àlapla-

cede Jeanne, Iſabelle pour le jeune
Alfonſe , &l'on convint de part&

d'autredeconfommer ce mariagel'an-

née ſuivante.

Sur ces entrefaites Jacque Ferdi-

nand Correa , chargé des affaires du

Roi en Flandre , écrivit à ſon maître

touchant les diviſions qui regnoient

entre Charle VIII. Roi de France &

l'Empereur Maximilien. Comme il

Aij
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1489. étoit alliéde l'un&coufin de l'autre,.

Correa le priade la part de l'Empe-

reur , de vouloir par fa médiation ré-

tablir l'intelligence entre la France&

l'Empire. AuſſitôtDom Juan envoïa,

en qualitéd'Ambaſſadeur vers Char-

le , Jean Teixera grand Chancelier ,

homme prudent , vertueux& habile.

Il fit partir en même tems pour la

CourdeMaximilien un ſecond Am-

baſſadeur , qui fut arrêté àBrugespar

quelques factieux que favoriſoit la

France. Cettedétention , que Dom

Juan regarda , comme l'ouvrage de

Charle, lui parut ſiodieuſe , qu'aban-

donnant lanégociation , il ne fongea

qu'à déclarer la guerre à la France

pourvenger l'affront de Maximilien.

Il s'y croïoit obligé par le ſang qui

l'attachoit à ce Prince ,& par la ma-

jeſtédu thrône , qu'on violoit indi-

gnementdans laperſonnedeſonAm-

baffadeur.

Il fit donc partir fans retardement

EdoüardGalvam , avec ordre d'aller

déclarer la guerre non ſeulement à la

France, mais à tous ceux qui avoient

trempé dans la fédition de Bruges. Il

le chargea auſſi de pluſieurs Lettres

dechange fur la Flandre , pour four-

nir àMaximilien tout l'argent qu'il
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attroitbeſoin : mais ſur ces entrefai- 1489

tes les habitans de Bruges , ſoit pat

hontede leur crime envers l'Empe

teur , foit par craintede ſes armes , le

remirent en liberté. Cela ne l'empê-

cha point de recevoirles ſommes que

Dom Juan lui envoïoit ; ce Prince

étoit avare ; ce vice le dominoit , &

prévaloit en lui fur tout le reſte.

Dom Juan eut preſque en même

temps une affaire avec le Roi de la

grandeBretagne, àl'occaſionduCom-

té dePenna-Macor. Celui-ci après la

mort duDuc de Viſeo, eutpermiſſion

deDom Juan de ſe retirer à Seville

avec ſa femme&ſes enfans. Laſſedu

repos qu'il pouvoit trouver dans cette

Ville, il l'abandonna & alla enAn-

gleterre , où il eut pluſieurs conféren-

ces avec Edoiiard , à qui il voulut

perfuader d'enlever aux Portugais la

Guinée , & les autres païs qu'ils oc-

cupoientdans l'Afrique.On ditqu'E-

doüard , quoiqu'allié de Dom Juan ,

écouta avec plaifir leComte. Tout ce

qui flate l'ambition plaît ordinaire-

ment aux Princes. Cependant Dom

Juanfut informé des deſſeins de Pen-

na-Macor : il réſolut de le faire tuer

avantde ſe plaindre àEdoiard , & il

chargeaunnommé Alvarés , homme

A iij
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1489. hardi &brave, d'aſſaffiner le Comte.

Celui-ci apparemment averti du pé-

ril qui le menaçoit ,prit ſi bien ſes

meſures , qu'Alvarés ne put jamais

lejoindre. Alors Dom Juan écrivit

au Roi d'Angleterre , & le pria de

punir le Comtede ſes trahiſons , ou

de le renvoïer en Portugal, pourqu'il

reçût la peine dûë à ſes crimes. Il lui

repréſentoit en même tems qu'il étoit

indigne de ſa protection , &qu'il é-

roitdangereux & honteux même aux

Princes , de l'accorder à des hommes

auſſi méchans ; Edouard le fit arrêter

&enfermer dans la tour de Londres ,

& fit dire en même temps àD. Juan

qu'il ne pouvoit le condamner fans

l'entendre dans ſa défenſe , nile lui

renvoïer fans violer le droit des gens..

Le Roi de Portugal envoïa enAngle-

terre Ayre d'Almada , Lieutenant

Criminel & Grand Jurifconfulte ,

pour ſe porter pour accuſateur con-

trePenna-Macor. Edoiiard l'écouta ,

& condamna le Comte à être appli-

quéà la queſtion ;mais il en fitretar-

der l'exécution de quelques jours ,

pendant leſquels il favoriſa l'évaſion

du Comte , qui revint à Seville , où

ilmourut.DomJuan fut extrêmement

mortifié , qu'ileût échappé àfon ref-



DE PORTUGAL.

ſentiment ; cependant quoiqu'il ſçût 1489
qu'Edoiiard avoit mal obſervé& l'al-

liancequi étoitentreeux,&lajuſtice,

ildiffimula avec lui , pour ne pas être

obligé à en venir à une guerre ouver-

te:d'autantplus que le commerce en-

tre les Portugais & les Anglois, étoit

immenſe , & que la ceſſation eût cau-

ſéde grandes pertesà ſes Sujets.Ain-

fi , en Prince éclairé & maître de ſes

paffions , il facrifia ſon reſſentiment

particulier aubien généralde ſes peu-

ples.

Bemoi Roi du païs des Jalofes ,

aborda vers ce temps-là à Liſbonne.

Les Jalofes font des peuples d'Afri-

quedans la Nigritie , entre les ém-

bouchures des rivieres de Senega&

deGambie. Le mot de Jalofveutdi-

re Negre. Les Jalofes fontMahomé-

tans&d'une ignorance extrême. Les

freres dans ce Roïaume fuccedentaux

freres ,& non les enfans; enforte que

les enfans dugrand Jalofne fontRois

qu'aprèslamortdeleurs oncles.Bemoi

avoit été chaſſe de ſon Roïaume , &

il venoit pour implorer le ſecours de

Dom Juan , afin de rentrer dans ſes

Etats. Pour obtenir plus facilement

ce qu'il ſouhaittoit, il embraſſa le

Chriftianiſme & prit le nom de

A iiij.
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$489. Jean. Son Baptême fut célebré avec

toute la pompe & toute la magnifi-

cence poffible. Les réjoiſſances du-

rerent pluſieurs jours de ſuite. On

donnades courſes de chevaux , & les

Jalofs les conduiſoient avec tant d'a-

dreffe , qu'on ne pouvoit ſe laſſer de

les admirer. Bemoi écrivit au Pape

dans la forme accoûtumée , pour ſe

foûmettre à ſon obéiſſance ,& fe dé-

clarer tributaire du Roi de Portugal.

Il promit auffi d'ouvrir les chemins

de la Lybie aux Portugais, s'il pouvoit

avecleur fecours recouvrerfonRoïau-

me. Alors Dom Juan, auffi généreux

que pieux , fit armer une flote de 20.

vaiſſeaux , où il mit des foldats pour

combattre , & des Prêtres pour prê-

cher l'Evangile. Il fit auſſi embarquer

des ouvriers pour bâtir une Eglife

dans le païs des Jalofes , avec une ci-

tadelle , l'une& l'autre ſur le fleuve

Senega.Tous ces apprêts qui faifoient

naîtrede grandes eſpérances , s'éva-

noiiirent bien-tôt : à peine en avoit-

on jetté les premiers fondemens , que

Pierre Vaſqués d'Acugna, Comman-

dant de la flote , tuade ſa propremain

Bemoi. On attribua ce crime à la lâ-

cheté d'Acugna , qui n'oſant s'avan-

cer dans le païs , ſuppoſa que ceRoi
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infortuné avoit voulu le trahir , afin 1489.
d'être autoriſé lui-même à le tuer , &

àramenerla floteen Portugal. LeRoi

futextrêmement ſurpris enapprenant

le retour d'Acugna : il devoit le pu-

nirde fa lâcheté&de fon crime ; ce-

pendant ſoit que d'Acugna ſe jufti-

fiât, ſoit que le Roi fut frappé du

nombre des coupables ( car preſque

tous ceux qui étoient ſur la flote,

étoientcomplices du crime du Com-

mandant) il diſſimula & fit ſemblant

d'ajoûter foi à ce qu'ils alleguoient

pour leur juſtification. Politique per-

nicieuſe par laquelle il démentit fon

caractere ; il devoit au moins punir

lesChefs.

Peude temps après la mort de Be-

moi , Dom Juan fit un ſecond arme-

ment. Parmi les Iſles queforme le Li-

xa , fleuve de la Mauritanie , on voit

celle qu'on appelle Gracieuſe , ainſi

nomméeà caufe de fa fituation , &

de ſa température. Elle eſtà portée

deMequinez&d'AlcaſarquibirDom

Juan s'en empara , afin de pouvoir à

fongré entrer dans le territoirede ces

deux Villes,pour les ravager. Pour cet

efferilyfitbâtir une citadelle par les

foins de Gaſpard Zufarte ,qui enten-

doit affez bien l'art des fortifications..

Av
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1489. Afin d'enhâter la conſtruction, il ſe

tranſporta àTavira enAlgarbe , pour

être plus à portéede donner ſes or-

dres. Eny arrivant , il apprit que le

Roi de Fez ſentant combien cette ci-

tadelle pouvoit nuire aux Maures ,

avoit levéunearmée formidable, non

ſeulement pour interrompre l'ouvra-/

ge, maisencore pour chaffer entiére-

ment les Portugais de l'Iſle. D. Juan

fit embarquer auffi-tôt quinze cens

hommes pour aller ſecourir Zuſarte;

&comme celui-ci ſe voïoit hors d'é-

tatde veilleràla conſervation de l'If-

le,àcauſe d'une maladie qu'il venoit

d'eſſuyer , il y envoïa en même tems

Jean de Souſa , homme d'un merite

diftingué , pourprendre ſa place. Sou-

ſa entradans l'Iſle pendant la nuit ,

fans que les ennemis s'en apperçuf-
ſent. Il fut fuivi de trois Capitaines

célebres enPortugal par leur naiſſan-

ce&par leur valeur : c'étoient Fer-

dinandMartin Maſcaregne , Martin

deCaſtelbranco , & Jacque d'Almei-

da, qui y entrerent auffi avec quel-

ques troupes , & des munitions de

guerre.Peudejours après leur arrivée

Soufa tombamalade , & du confen-

rementdetous lesOfficiersquiétoient

dans la citadelle, ondonna le Com-

۱-

i



DE IMPORTUGAL.

:

mandementà Jacqued'Almeida.Ce- 1489..
pendant les Maures avoient inveſti la

citadelle&pouſſoientvigoureuſement

lefiege. Après pluſieurs aſſauts inuti-

les, ils réfolurentdedemeurer devant

laPlace , &de la réduire par famine.

Dom Juan de ſon côté fit partir de

nouveaux ſecours pour délivrer les

Portugais.AyrésdeSilvaarrivaàl'em--

bouchure du fleuve , & n'attendoit

qu'un moment favorable pour trom--

per la vigilance des Maures. Ceux-

ci de leur côté gardoient avecun foin

extrême les bords du Lixa ,& avoient

planté des pieux, jetté des rochers ,

&d'autres materiaux dans le fleuve ,

pour le rendre innavigable. Ils dref-

ferent auffi fur cesbords une batterie

de canons , pour foudroyer la flote ,

encasqu'elles'approchât. Cependant

les affiegés étoient réduits à l'extrêmi-

té; ils manquoientde vivres , d'armes

&preſquede toutes les choſes nécef-

faires pour leur défenſe.

Dom Juan ayant appris la triſte ſi-

tuation où ils ſe trouvoient , réſolut

d'aller àleur ſecours lui-même. Il af-

fembla, dit-on, fonConfeil, auquel il

tintcedifcours.>>>Rien n'eſt plusdef-

honorant pour des Princes , que

>> d'abandonner au péril ceux qui ne

Avj.
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1489. s'y font expoſés que pour leursen-

> dre ſervice. Vous n'ignorez pas

» avec quel zele , avec quel courage

>> les Portugais qui font dans l'Iſle

» Gracieuſe , ſoutiennent les efforts

> des Maures , & tout ce qu'ils font

>> pour la gloire de la Religion , pour

» l'interêtde l'Etat , & pour le bien

>> public. Cependant leur perte eſt

>> certaine , fi nous ne les ſecourons

>> promptement : ainſi je crois que je

>> nepuismieux fairequed'aller moi-

>> même brifer les fers qui lesmena-

» cent. « Il ajoûta qu'il voyoitbien

que cedeſſein leur paroiſſoit difficile

&dangereux à exécuter, mais que la

gloire s'achetoit toujours cherement ;

qu'elle n'étoit même gloire que" par-

là : qu'ainſi il étoit néceſſaire qu'il

partît enperſonne , n'étant pas juſte

qu'il ſe livrat au repos , tandis que
fes ſujets iroient répandre leur fang,

uniquementpour lui. Qu'il appren-

'droitd'ailleurs auxPrinces, qu'ilsfont

faits non-feulementpourcommander,

mais encore pour agir : qu'il eſperoit

donc qu'ils approuveroient fon def-

fein , &qu'ils feroient leurs efforts,

pour le faire réüffir.

Ayant terminé ainſi ſon diſcours ,

tous ceux qui affiftoient à ce Confeil,
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fe jetterent à ſes pieds , & dirent: 14826

>> Seigneur , vous expoſez l'Etat , en

>> expoſantvotreperfonne.Votreper-

>> te entraîneroit fa ruine. L'entre-

"

prifequevous meditez nepeutêtre

>> quefuneſte à votre Royaume;com-

>> mandez , mais conſervez-nous no-

>> tre Roi : c'eſt notre ſentiment , &

>>la poſterité nous blâmeroitavec rai-

>> fon, fi nous étions capablesdepen-

>> fer autrement. " Le Roi répliqua à

cedifcours:mais tout ce qu'ilputdi-

re , ne fut pas capable de faire chan-

ger de fentiment ceux qui compo-

foient fon Conſeil: alors il ordonna

qu'on fit venir Jean d'Abrantés, dont

l'éclatde la naiſſance étoit relevé par

une prudence conſommée , par une

vertu incorruptible , & par une pro-

fonde expériencede l'artde la

Auffi-tôt qu'il fut entré , il le fit af-

feoit , lui expofa le ſujet pour lequel

il l'avoit fait appeller , & le pria

de dire librement ſon avis. Abrantés

obéit , & parla ainſi. » La prefence

>> du Prince fait la principale force

>> des armées : nous avons vû avec

>> quelle ardeur , quel courage , quel-

>> leintrépidité nos troupes combat-

>> tirentcontre les Caſtillans, lorſque

Dom Juan ſe mit à leur tête. Nos

guerre.

1
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1489. >> affairesmenacentruine en Afrique,

» la ſeule prefence du Roi peut les

>> retablir. S'ila été permis àpluſieurs

>> de nos Rois d'y porter eux-mêmes

» laguerre; pourquoi ne le ſeroit-il

>>point àDom Juan , fur-tout lorf-

" qu'ils'agit de ſauver ſes ſujets d'une

» cruelle mort , ou d'un eſclavage

>> plus affreuxquelamortmême?Nos-

>> troupes fouffrent; lesennemisſouf-

frentauſſi ; le péril n'eſt point auf-

" ſi grandqu'on ſe l'imagine ; mais

>> quand il le ſeroit , un Prince doit

>> préférerlebien public àſes intérêts

" particuliers : Ileſt du bien public

» qu'on délivre l'Iſle Gracieuſe du

>>jougdesMaures ; il faut donc que

" DomJuanladélivrelui-même. Les

>> Princes meurent , mais l'Etat ne

» meurtjamais.

Le diſcours d'Abrantes plut beau--

coup àDom Juan; cependant , pour

nepas faire voir aux autres qu'il pré--

feroit ſon ſentiment au leur,il neré-

pliqua rien ; mais il ſe propoſa de le

fuivre& de paffer en Afrique. Il im-

poſaunenouvelle taxe, levades trou-

pes , achetta des armes ,des chevaux,

des munitions , & fit travailler à la

conſtruction d'une flote. Sur ces en-

trefaites il apprit que le Roi de Fez
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informé de ces préparatifs de guerre, 14891.
demandoit à faire la paix. Dom Juan

reçut avec indifférence cette nouvel-

le: il n'ignoroit pas que plus on ſe

rendoit difficile àconclureunTraité,

plus onenfaifoit les conditions fa-

vorables..

Il chargea cependant Roderic de

Soufa& Jacque de Monroi , de s'a-

boucher avec les Miniſtres du Roide

Fez ; & fans leur rien preſcrire , il

leur laiſſa la liberté de faire la paix

aux conditions qu'ils jugeroient les

plus utiles & les plus honorables.

Souza & Monroi , avant de rien con-

clure ,tinrent conſeil avec Ayrés de

Silvaquicommandoit la flote. Ils fu-

rent d'avis qu'il falloit abandonner

l'Ifle , & détruire la citadelle , à cau-

ſe desdépenfesimmenfes qu'ellecau-

feroit pour l'entretien , & des mala-

dies que les Portugais y effuïoient.

Après être ainſi convenu entre eux

decesdeuxchofes , ils ſignerent le

Traitédepaixavecles Maures,auxmê-

mes conditions que les Maures en

avoient autrefois ſigné un avec le

Roi Alfonſe. Il fut encore exigé &

accordé, que les Portugaisqui étoient

engarniſondansl'Iſle , en fortiroient

tambourbattant, enſeignes déploïées,
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1489.
&avec tous les autres honneursde la

guerre.

La libéralité ſied bien aux Princes ;

jamaisRoi ne fit un plus noble uſage

de ſes richeſſes que Dom Juan. La

vertu , ou les talens utiles à l'Etat ,

étoient fur-tout l'objet de ſes bien-

faits. Pierre Pantoja Citoïen de Ta-

vira , riche & habile Négociant , lui

avoit prêté une fomme confidérable

d'argent pour les frais de la guerre ;

D. Juan la lui fit rembourſer avec in-

terêt. Pantoya refuſa d'accepter l'ar-

gentqui excedoit la ſommequ'il avoit

prêtée. Alors Dom Juan lui envoïa

double interêt , avec ordre de le dou-

bler autantde foisquePantoya réſiſte-

roit à l'accepter. D. Juan étoit grand

dans tout ce qui regardoit les fone-

tions de la Roïauté , & exact à rem-

plir les devoirs de la probité.

Etant à Beja , il donna à Pierrede

Norognale titrede Marquisde Villa-

real. Sonmerite& fa naiſſance jufti-

fioient fi bien la faveur que le Roi

lui faiſoit , qu'elle fur généralement

approuvée. Quand les Princes placent

avec difcernement leurs graces, ils

enretirent deux avantages : ils ſefont

eſtimer , & font naître l'émulation

parmi les autres ſujets. Dom Juan
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confera le titre de Marquis àNoro- 1489

gna, avec toute la pompe& lamagni-
ficence ufirée dans ces occafions. Ce

Prince n'ignoroitpasque ces fortes de

dignités n'ontde reliefdans l'imagi-

nationdeshommes , qu'autant qu'on

leur en prête par un certain appa-

reil.

DeBeja , DomJuan vintàEvora ,

où il avoit convoqué les Etats Géné-

raux du Roïaume , afin de leur com-

muniquer les raiſons qu'il avoit euës

pourfaireépouſer à l'InfantDom Al-

fonſe fon fils , la filleaînéeduRoide

Caſtille; & pour leurrepréſenter qu'il

étoit néceſſaire, attendu que la guer-

-re d'Afrique & les entrepriſes d'E-

thiopie avoient épuiſé ſes finances ,

de lever un nouveau ſubſide dans

tout le Roïaume , afin de fubvenir

aux frais qu'il falloit faire pour le

mariage de l'Infant. LesEtatsy con-

fentirent avec joïe. Ils ordonnerent

une levée de cent mille écus d'or , &

la ſeule grace qu'ils demanderent eſt

qu'ils fuffentchargés eux-mêmes d'en

fairela répartition fur chaqueProvin-

ce, afin qu'elles n'euſſent rien à dé-

mêler avec les Receveurs ordinaires

des finances , gens d'ordinaire durs ,

avares , injuftes , &d'une rapacité ty-

rannique.

A
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1489.

1490.

LesEtats s'étant ſéparés , le Roi fir

partir pourla Caſtille Dom Ferdinand

de Sylveira&Dom Juan Teixeira en

qualitéd'Ambaſſadeurs. Sylveiraétoit

revêtu du pouvoir d'épouſer l'Infante

au nomde l'Infant , ce qu'il fit dans

une Chapelle du Palais de Seville.

Pierre Gonfalve Mendoce Cardinal

en fit toutes les cérémonies. Ce ma-

riage cauſa àDom Juan une joïe ex-

trême , mais elle fut bientôt mêléede

pleurs. Jeanne ſa ſœur qu'il aimoit

tendrement, Princeſſe d'une éminen-

tevertu , mourut & plongea leRoi

par ſa mort dans une profonde trif

reffe. Sur ces entrefaites arriva Geor-

geBâtarddu Roi. Il l'avoit eu d'An-

ne de Mendoce , dont le nom feul

fait l'éloge de ſa Nobleſſe.

Lifbonneétoitdepuis quelquetems

livrée à toutes les horreurs de la pef-

te. Cette raifon détermina D. Juan

àcélebrer le mariagede l'Infant fon

fils avec Iſabelle de Caſtille dans la

Ville d'Evora. Il voulut encore qu'on

n'épargnât rienpour rendre cette cé-

remonie éclatante. Il créa pluſieurs

Officiers , à la tête deſquels il mit

Martin de Caſtelbranco, pour ordon-

nerde la fête. Au commencementdu

mois de Novembre Iſabelle arriva à
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Badajos , accompagnéedePierreGon- 1490
ſalve Cardinal. Celui-ci la remit en-

tre les mains d'Emmanuel Duc de

Bejafur les bords de la Caya riviere

qui ſépare le Portugal de la Caſtille.

LeDuc de Beja avoit à ſa ſuite l'Evê-

que d'Evora , le Comte de Monfan-

to& de Caftanegde , avec pluſieurs

autres Portugaisde la premiere quali-

té. Le Roi &Alfonſe ſon fils allerent

àEſtremoz attendre la Princeffe. Là,

Martin de Coſta Archevêque de Bra-

gue, prépara l'Infant & l'Infante à

recevoir la bénédiction nuptiale.

Tout étant prêt pour la célébration

des nôces, on partit d'Eſtremoz , &

laCour ſe rendit à Evora. L'Infante

entradans cette Ville, montée ſurun

cheval ſuperbement enharnaché , &

leDuc de Beja magnifiquement ha-

billé marchoit à pied à ſes côtés , te-

nantd'une main les rênes du cheval

de l'Infante. Le Roi ſe montra lui-

mêmedans cette ceremonie , portant

unhabitàla Françoiſe , où l'on avoit

prodigué l'or& les pierreries. Cet ha-

bit étranger choqua les Portugais. Ils

diſoient : L'homme ſe peint dans les

habits comme dans les diſcours ; le

Roi préfere les modes étrangeres à

celles de ſon païs ; c'eſt qu'il eſtime
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1490. plus lesEtrangers que ſes ſujets. La

politique auroit dû peut-être lui ap-

prendre àdeguiſer un ſentiment ſi in-

juſte : mais il nous eſtime trop peu ,

pournousépargner prudemment cette

mortification.Tels étoient lesdiſcours

qu'on répandoit dans le public con-

treDom Juan , difcours déraiſonna

bles&peu conféquents : carun Prin-

cepeut aimer les modes étrangeres ,

quant aux habits , fans manquerd'ail-

leurs à l'eſtime , à l'amour , & à la

reconnoiffance qu'il doit avoir pour

des ſujets fideles & affectionnés. Ces

bruits injurieux étoient l'effet d'un

reſte de haine que les Grands avoient

confervée contre Dom Juan , à cau

ſe des bornes qu'il avoit preſcrites à

leur puiſſance. On blama auſſiDom

Juan , pour n'avoirpasdiſtingué dans

la céremonie du mariage leDuc de

Beja du reſte de la Nobleſſe; en ef-

fetil fut confondu dans la foule des

Grands , pendant tout le temps que

dura la céremonie , & il n'eut d'au-

tre diſtinction , que celle de tenir les

rênes du cheval d'Iſabelle , lorſqu

elle fit fon entrée à Evora.

:

Cette entrée futfuivie des réjoüif-

fances publiques , & des divertiffe-

mensqu'on avoit préparéspour cette
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fete. On vit entre autres choſes un

tournois , tel qu'on n'en avoit jamais

vû en Portugal , ni peut-être dans le

reſtede l'Europe. La beauté des che-

vaux , la magnificence des harnois &

deshabits , la pompe & la majeſté

qui regnoientdansceuxqui aſſiſtoient

àce ſuperbe ſpectacle , tout concou-

rut à le rendre fingulier. LeRoi y pa-

rut avec avantage , & remporta le

prixde la courſe. Cependant la peſte

quidejour en jour augmentoit ſes ra-

vages dans le Portugal, & le remplif-

foitdediieil , interrompit les plaiſirs

de la Cour , qui quitta Evora pour ſe

rendre à Viana prés d'Alvito. Là on

recommença la courſedes chevaux ,

dont François Coutigno Comte de

Marialva eut la direction ; mait tout

àcoup ces nouveaux plaiſirs furent

interrompus par une maladie, dontle

Roi futattaqué immédiatement après

avoir bû des eaux d'une certaine fon-

taine ; deux autres perſonnes de la

Cour qui en avoientbû comme lui ,

en moururent ſubitement. On avoit

empoiſonné cette fontaine ,& le Roi

en avoit été averti : cependant il n'y

avoit fait aucune attention. Après

même qu'il eut recouvré ſa ſanté , il

ne ſe donna aucun mouvement pour

1490
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1

connoître les auteurs d'un crime fi

déteſtable. Il partit ſeulement pour

Almerin , lieu délicieux où il ache-

va de rétablir ſa ſanté. Delà , il

paſſa à Santarem , où il donna au-

dience aux Ambaſſadeurs desPrinces

qui l'envoïoientféliciter fur le maria-

ged'Alfonſe ſon fils.

C'eſt-là qu'il apprit encore que le

Pape, à ſa priere, venoit d'accorder les

grandes Maîtriſes de SaintJacque&

d'Avis à Alfonſe ſon fils. Cette grace,

queDom Juan avoit demandée au S.

Siege , étoit un effet de ſa politique.

L'Ordred'Avis& celui de S. Jacque

poſſédoient des richeſſes immenfes.

La Nobleſſe la plus diſtinguée du

Roïaume ſe faifoit un honneur d'y

entrer. Leurpuiſſance s'étoit augmen-

rée ſi conſidérablement depuis leur

inſtitution , qu'elle étoit devenuë re-

doutable à leurs Souverains. D. Juan

crut qu'il étoitde ſaprudencede met-

tre à la tête de ces deux Ordres l'In-

fant fon fils , afin de réiinir dans fa fa-

mille ces deux dignités , & les tranf

mettre par ce moïen à ſa pofterité :

mais la mort inopinéed'Alfonſe fut

cauſe qu'il ne put mettre la derniere

mainàcetouvrage.

Dom Juan étoit dans l'habitude
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pendant les chaleurs de l'eſté , de ſe 1491

baigner dans le Tage ſur le déclin

dujour. Le 13. deJuillet 1491. il de-

manda à ſon fils Alfonſe , s'il vou-

loit aller ſe baigner avec lui. L'Infant

s'excuſaſur lafatiguequ'ilvenoit d'ef-

fuïeràlachaffe. DomJuan partitſeul :

Enpaffant ſous les fenêtresdu Palais,

ilvit Alfonſe & Iſabelle ſon épouse;

leRoi les falua gravement , & conti-

nua ſon chemin. Alfonſe s'imagina

queDom Juan étoit fâché de ce qu'il

avoit refuſé de l'accompagner. Pour

réparer ſa faute prétenduë , il ordon-

na qu'on ſcellât ſa mule , afin d'aller

joindre le Roi. Comme on exécutoit

lentement ſes ordres , il deſcend aux

écuries y trouve un cheval tout

prêt , monte deſſus &court vers le

Tage , où il vit le Roi qui nageoit.

Alors lejeunePrince ſe mit à galoper

dans la campagne , & provoque Jean

deMeneſés qui l'avoit fuivià lacour-

ſe. Celui-ci s'en excuſa ſur l'obſcu-

rité de la nuit , qui ne permettoit

point de galopper ſans riſque.Alfon-

ſe rejetta cette excuſe ,& le preſſe de

le fatisfaire. LesPrinces font malheu-

reux ſouvent , en ce qu'on n'oſe leur

réſiſter ; Meneſés obéït , maisavec ré-

pugnance; car outre qu'il étoit nuit,

د
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1491. c'étoitun Jeudi , jour qu'il regardoir

comme funefte pour lui. Surmontant

donc&fa fuperftition&ſa répugnan- ,

ce , ilpiquefon cheval, entreen li-

ce, &Alfonſe le ſuit. Au milieu de

lacourſe,le chevald'Alfonſe s'abat fur

lui& le laiſſe expirant.DomJuan auf-

fi-tôt informé de fonmalheur, accourt

àfonfecours avec tous ſes courtiſans,

qui tranſporterent le Princedans la

cabane d'un Pêcheur , afin de lui fai-

redes remédes convenables pour le

faire revenir ; mais tout fut inutile ;

Alfonſe expira entre les bras duRoi,

de la Reine & d'Iſabelle ſon épouſe.

Cet objet de leur complaiſance, l'ef-

poirde leur vieilleſſe, le ſujetde tant

devaſtes projets, leur futenlevédans

la fleur de ſa jeuneſſe; car il n'avoit

que dix-sept ans , & il rendit le der-

nier ſoupir dans la cabane du Pê-

.cheur.

On prétend que ſa mort avoit été,

prédite. Le Roi ,pourcélebrer les nô-

ces d'Alfonſe , s'étoit emparé de for-

ce, de la maiſon de certains Moines.

Und'entre eux , dit-on , aſſura que

Dieupuniroit dans Alfonſed'unema-

niere violente l'action du Roi. Le ha-

fard aïant vérifié ce diſcours , leRoi,

àce qu'on affure , demanda pardon

de
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de ſa faute au Pape , qui le lui accor- 1491.

da. Le peuplequi ne veut jamais affu-

jettir les malheurs qui arrivent aux

Princes , aux cauſes ordinaires , qui

produiſent lesmêmeseffetsdans lere-

ſtedes hommes, attribua la mortd'Al-

fonſe à l'injustice qu'on avoit exer-

cée envers l'infante Jeanne fille de

Henri IV. Roi de Caſtille. Quelques-

uns publierent que le Ciel avoit puni

le Roi , pour avoir reçû dans ſon

Roïaume les Juifs. Quoiqu'il en ſoit,

lamort d'Alfonſe remplit le Portugal

de triſteſſe & de dieil. Selon quel-

ques Auteurs , le Prince n'étoit point

propre à commander aux Portugais ,
fiers , vaillans & ennemis du repos. Il

étoit foible , adonné aux plaiſirs fri-

voles , curieux de ſa parure , ennemi

du travail , plongé dans la moleffe ,

&eſclave dudéſir de plaire unique-

ment au ſexe. D'autres aſſurent qu'il

ne manquoit pas de vertus roïales ,

&queſesdéfautsétoientplutôtdefon

âgequede fon naturel. Au reſte , il

fut d'autant plus regretté ,que Dom

Juan reſtoit ſans enfans légitimes. Il

n'avoit queGeorge fon bâtard, qu'il

auroit bien appellé àla ſucceſſion de

la Couronne , mais les droitsduDuc

de Beja étoient ſi manifeſtes , qu'il

Tome IV.
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1421. ne pouvoity déroger, ſans expoſer le

Roïaume à une guerre civile.

Tandis que les Portugais déplo-

roient leur malheur, le Roi& la Rei-

ne fortirent du Palais , & la Princef-

ſe Iſabelle refuſa d'y retourner , afin

de n'avoir point devant les yeux des

objets qui puſſent à chaque inſtant re-

nouveller ſa douleur. La Duchefſede

Bragance , qui depuis la mort de fon

époux& l'exil de ſes enfans , paffoit

ſes jours dans la ſolitude, ſe rendit à

Santarem , pour conſoler la Reine ſa

fœur de la pertede fon fils. Leur en-

trevûë fut touchante. Les malheureux

trouvent de la conſolation à ſe voir.

C'en fut une vive pour les deux Prin-

ceſſes , de pouvoir s'embraſſer & fe

parler fans contrainte. D.Juan defon

côté ſembloitavoirperdutoutelaforce

de fon eſprit ; étonné de ſe trouver

plus homme qu'il ne croïoit , il ſe li-

vroit à ſa foibleſſe&àfon deſeſpoir.

Tous les Ordres du Roïaume allerent

le trouver pour le conſoler. » Cal-

>> mez , dirent-ils, calmez , Sire , la

>> douleur profonde de votre cœur :

» Vous êtiez pere d'Alfonſe , mais

» vous l'êtes encore de tous les Por-

>> tugais ; vous leur devez la même

> tendreſſeque vous aviez pour votre
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fils; fongez que leur tranquillité, 1491.
&leur bonheur font attachés à

» votre vie. Dom Juan ſenſible à ce

difcours , répondit : >> Rendre mes fu-

» jets heureux , eſtle ſeul objet qui

> puiſſe me conſoler de la mort de

>> mon fils. Je l'aimois , j'aime mes

> ſujets ; je travaillerai enleurfaveur

» àdiſſiper ma triſteſſe; mais qu'ils

> l'excuſent cependant ; la

>> re eſt foible , &je ſuis homme. «

natu-

Comme la prefence de George fon

bâtard irritoitla douleur de la Reine,

Dom Juan l'éloigna du Palais , réfo-

lucependant de ménager les eſprits ,

de maniere qu'il pût le faire recon-

noître pour ſon légitime ſucceſſeur.

D'abordildéguiſaſesſentimens; mais

bientôt après il ne diſſimula plus , &

laifla voir ſon projet àdécouvert. Ce

qui affligea vivement les Portugais ,

qui nedoutoient point que le Duc de

Beja , devenu par la mort d'Alfonfe

légitime héritier de la Couronne , ne

s'y opposât de toutes ſes forces , &

que fon oppofition ne fût la ſource

de ſa perte , ou d'une guerre civile ,

qui entraîneroit celle de l'Etat.

La douleur du Roi étant enfin un

peu moderée , il ſe montra aux yeux

du peuple. Il reçut auſſi les Ambaffa-

Bij
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1491. deurs de Caſtille, qui venoient pour

le confoler fur la mort d'Alfonſe, de

la part de leur maître, occupé au ſiege

de Grenade. Le Comte d'Albe de

Liſte , & l'EvêquedeCordouë étoient

chargésdecette ambaſſade ,ilsavoient

aufli ordre d'aſſiſter aux funerailles de

l'Infant de Portugal ,& de traiter du

retour d'Iſabelle fon épouſe en Caf-

tille.

On devoit faire les funerailles de

l'Infant dans l'Egliſe de la Bataille.

Dom Juan voulut les honorer de ſa

prefence. En y allant , le peuple ſe

préſentadans les ruës par où il devoit

paffer , & en le voïant , il ſe mit à

crier : » Qu'eſt devenu Alfonſe, les

>> délicesdes Portugais ? Qu'eſt deve-

» nu le légitime ſucceſſeur de ce

» Roïaume ? A ces cris fucceda un

morne filence , qui ne fut interrom-

pu que par les pleurs& les ſanglots

decette multitude immenfe d'hom-

mes , de femmes&d'enfans , qui fe

répetoient les uns aux autres , enver-

fantun torrent de larmes ; » C'en eft

>>fait , nousn'avons plusde légitimes

ود héritiers de laCouronne ; la racede

» nos Rois eſt éteinte ; nos malheurs

>> fontparvenusaleurcomble. Aumi-

lieu de cettedéſolation géneralequel
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ques-uns prononcoient le nom du 1491.
Ducde Beja : » Ila , diſoit-on , des

>>vertus; la Couronneluiappartient ;

>>nous trouverons en lui un Roi , un

» pere. » Ce diſcours mortifia Dom

Juan. Il ſentit combien les peuples

auroient de peine à conſentir à obéïr

àunautre qu'auDucdeBeja ſon cou-

fin , qui comprenant ce qui ſe paſſoit

dans l'eſpritduRoi, écoutoit les élo-

gesqu'on lui donnoitavec indifféren-

ce, & affectoit une triſteſſe exterieu-

re, dont le Roi n'étoit peut-être pas

tropperfuadé.

Lacéremonie des funerailles d'Al-

fonſe étant achevée , le Roi revint à

Santarem , où le Comte d'Albe de

Liſte le pria de permettre qu'Iſabelle

s'en retournât en Caſtille , ainſi qu'on

en étoit convenu , lorſqu'on avoit ar-

rêté fon mariage avec lefeu Infant de

Portugal. LeRoi accorda ce qu'on lui

demandoit. Iſabelle partit pour la

Caftille , & fon beau-pere l'accom-

pagna juſqu'à laVilled'Abrantes.Elle

y ſéjourna quelques jours , pour s'y

remettre de la fatigue du voïage ;

après quoi elle ſe rendit à Olivença ,

où Martin de Coſta Archevêque de

Brague la remit auGrand-Maître de

l'Ordre de Saint Jacque , à qui Ferdi-

B iij
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1491. nandavoitdonnéſespouvoirs pour la
recevoir.

Tandis que toutes ces choſes ſe

paffoient en Portugal , les entrepriſes

d'Afrique profperoient de jour en

jour. Ferdinand de Meneſes fils aîné

du Marquis de Villareal , comman-

doit dans Ceuta. Il prit la Ville de

Targa, confuma parle feu vingt vaif-

feaux qui appartenoient aux Maures,

&qui étoient à l'ancre dans le port

de cette Ville , & fit prifonniers trois

cens Maures.

Malgré la triſteſſequela mortd'Al-

fonſe cauſoit à Dom Juan , il reçût

avecjoïe la nouvelledesheureux fuc-

cèsdes armesdeMeneſes. Il fit publi-

quement ſon éloge , & dit que Fer-

dinand étoit d'autant plus loiable

dans l'amour qu'il avoit pour la gloi-

re, qu'il pouvoitjoiüir tranquillement

d'une immenfe fortune , & de tous

les droits attachés à ſon illuftre naif

fance : qu'il étoit beau , malgré ces

avantages , de facrifier fon repos &

ſesplaiſirs au ſervice de l'Etat , de

nefonger qu'aux fatigues de la guer-

re , & d'expofer journellement fa

vie, tandis qu'il étoit en fon pouvoir

de paffer ſes jours à la Cour, librede

foin&d'inquiétude. Cet éloge étoit
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moinsl'élogedeFerdinand,qu'unefa- 1491

tire contre ceux qui s'éloignoient des

périls de laguerre , ſous prétexte de

faire leur cour. En effet, il y a bien

desGrands qui ſe ſervent de cevoile,

pourdérober aux yeuxdu public leur

mollefle& leur peu de courage.

Après le départ d'Iſabelle , le Roi

&la Reine quitterent Santarem , &

allerent à Liſbonne , où ils n'avoient

point été depuis fort long-temps. Ils

yfurentreçus avec une affluencepro-

digieuſe de peuple , qui à la vûë du

Roi &dela Reine, fondit en larmes

&enfanglots.Leurprefencerenouvel-

la la douleur publique ſur la mort

d'Alfonſe: on eut dit que le jeune

Prince ne venoit que d'expirer : la

vuë d'Emmanuel achevoit d'atten-

drir le peuple. Il craignoit que l'a-

mour que Dom Juan avoit pour fon

bâtard, n'étouffâten lui l'amour qu'il

avoit pour la juftice ; qu'il n'écartât

enfin du Trône Emmanuel Duc de

Beja pour en approcher George. Cette

crainte étoit d'autant plus fondée

que malgré les droits inconteftables

d'Emmanuel fur la Couronnede Por-

tugal , il y avoit des Seigneurs ,dont

l'ame étoit aflez baſſe, pour entrete-

nir Dom Juan dans les diſpoſitions

.
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#491.
favorables qu'il paroiſſoit avoir pour

fon bâtard. Ferdinand Roi de Caſtil-

leblama hautement leur conduite,&

s'en expliqua nettement avec le Roi

de Portugal. A la verité ce futplus fa

politique que ſon amour pour la juf-

ticequi le fit agir ainfi. Il eſpefperoit ſe

faire un parti plus avantageux avec

Emmanuel & ſa faction , qu'avec

George & fes partiſans. A la honte

de l'humanité , l'interêt regle preſque

toujours les actions des hommes , &

furtoutdes Princes.

: La Reine de Portugal prit ouverte-

ment le parti d'Emmanuel ſon frere.

Dom Juan par complaifance pour el-

le l'approuvoitdans ſa conduite , &

pouſſoitmême ladiffimulation juſqu'à

L'aſſurer qu'il laiſſeroit le fceptre au

DucdeBeja: mais dans le tems qu'il

parloit ainſi, il diſpoſoit enſecrettou-

tes chofes , pour le lui ravir. Comme

chaque jour il trouvoit de nouvelles

difficultés pour exécuter ſes deſſeins ,

il fonda adroitement , & en termes

couverts , le Duc de Beja , pour voir

s'il ne voudroit point ceder ſes droits

à laCouronne,ſousdecertaines condi-

tions : le Duc feignit de ne le point

entendre , & le Roi n'oſa s'expliquer

plusclairement ; car c'eut été avoiier
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l'injuftice qu'il méditoit de faire àce 1491.
Prince.

Alors il s'adreſſa à laCour de Ro-

me. Il fit tous ſes efforts pour obliger

le ſouverain Pontifeàreconnoître fon

fils pour légitime. Peut-être eût-il ob-

tenuce qu'ildemandoit , ſans le Roi

deCaſtille qui fit repréſenter au Pape

qu'ilne pouvoit accorder auRoi de

Portugal ſademande , fans faireune

injuſtice manifeſteau Duc de Beja,&

ſans expoſer le Roïaume de Portugal

àune guerre cruelle& fanglante ; ce

qui étoit contraire à l'eſprit de l'Egli-

ſe, eſprit de paix& de justice. Dom

Juan informé des obſtacles que Fer-

dinand oppoſoit à ſes projets , crut

qu'ilétoitde ſonhonneur de les fur-

monter&d'aſſurer laCouronne à fon

fils. Pour cet effet , il réſolut depren-

dred'autresmeſures.LesgrandesMaî-

triſes d'Avis & de S. Jacque étoient

prêtes à vaquer ; il les demanda pour

George,& elles lui furent accordées.

Par ce moïen ilattiroitdans ſafaction

la plus grande partie de la Nobleffe

Portugaife. Enfuite il lui formaune

Maiſon telle qu'il l'eut formée pour

unPrince deſtiné à regner , & confia

ſon éducation à Jacque Ferdinand

d'Almeida,hommeilluſtrepar ſa naif-

Bv
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1491. fance , par fa vertu ,& par fes talens

pour la guerre. Les autresperſonnes

qu'il mit auprès du Prince, furent ti-

réesdelaprincipaleNobleſſe; enforte

queGeorge ne fut fervi,& nefut en-

vironné ,quepar toutcequ'ily avoit

degrand dans le Roïaume , & qui

par-làdevenoit intereſſédans ſonélé-

vationauTrône. Au milieu deces in-

trigues de Cour, Dom Juan paroiſſoit

toujours occupéde la mort de fonfils:

>> Cependant, diſoit-il , je le regret-

>> te beaucoup moins que je n'euffe

>> fait , s'il eût eu les vertus néceffai-

>> res pour regner : il ne les avoit

>> point , & je veux travailler àme

>> donner un ſucceſſeur qui les ait. «

Emmanuel écoutoit , & laiſſoit agir

le Roi , fans paroître prendre part à

tout ce qui ſe paſſoit. Cependant il

veilloit attentivement à ſes affaires ;

mais il le faifoit avec tant de ſageſſe;

il ſe comportoit avec tant de pruden-

ce&de circonfpection , qu'il nedon-

noit aucune priſe ſurſa conduite : ce

qui peut- être mortifioit affez Dom

Juan.

Cependant le Roi deCaſtille pouf-

foitvigoureuſementla guerredeGre-

nade. Après pluſieurs évenemensmé-

morables , il détruifit enfin ce Roïau-
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me, eny renverſant la puiſſance des

Maures, qui s'ymaintenoient depuis

qu'ils avoient envahi l'Eſpagne. La

conquête de ce Roïaume ne fit pas

moins d'honneur à Dom Juan qu'au

Roi de Caſtille. Contre la coûtume

&la politiquedesRois , qui n'aiment

pointque leurs voiſins s'agrandiffent,

non-feulementil n'apporta aucun ob-

ſtacle aux armes de Ferdinand , ce

qu'il auroitpû faire facilement , mais

mêmeil lui fournit du ſecours enplu-

fieurs occaſions , & il prit part à ſes

victoires par des réjoüiſſances publi-

ques , comme ſi elleseuſſent dû tour

ner à fon avantage. Néanmoins , en

célebrant ſes victoires , il ſe prépara

à la guerre , perfuadé que Ferdinand

délivré de cellede Grenade, tourne-

roit ſes armes contre les Portugais ,

fous prétexte de ſoûtenirlesdroits du

Duc de Beja , en cas qu'il voulût l'ex-

clure de la fucceffion à laCouronne ,

comme il y étoit fortement réſolu.

Afind'augmenter ſa cavalerie , &

d'entretenir les chevaux ou les mulets:

néceſſairespour les équipages deguer--

re ,il publia unEdit, par lequel ildé-

fendit à toutes perſonnesde quelque

qualité& condition qu'elles fuſſent ,

demonter aucunchevalou muler, qui

14911
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1491. ne fût propre à ſervir en tempsde

guerre. L'Edit étoitconçude manie-

re , qu'il ſembloit embraſſer indiffé-

remment tous les états&tous les Or-

dres différens du Roïaume. Les Prê-

tres & les Moines s'en plaignirent ;

& comme peu de choſe ſuffit pour

allumer leur colere , ils oferent taxer

leRoi d'impieté & d'irréligion , &

avancer qu'ils n'étoient point obligés

deſe ſoumettre à ſon Edit , attendu

qu'ils n'étoientpoint ſes ſujets , mais

ceux de l'Eglife. Cette diſtinction pa-

rut auſſi nouvelle qu'extraordinaire

au Roi ;& pour leurfaire fentir l'ex-

travagance de leur propofition , il ſe

fervit d'une plaifanterie, quilui réif-

fit. Ildéclara qu'il n'avoit pas préten-

du les comprendre dans ſon Edit ;

mais en même temps il défendit par

une Ordonnance à tous Marêchaux

ferrants , de ferrer les chevaux& les

mulets , qui ſervoient à leurs uſages

ordinaires. Ils regarderent cette nou-

velleOrdonnance comme une injure

plus atroce que la premiere ; mais le

Roi écouta leurs clameurs fans s'é-

mouvoir , & il ſe fit obéïr. Bien-tôt le

Portugal vit ſa cavalerie enpied; le

nombre des chevaux augmenta confi-

dérablement ; les jeunes gens ſe pi-
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quoient àl'envi d'en avoirde beaux; 149

ils nepouvoient ſe laſſerdeles mon-

ter&de les exercer , & à la placede

lamoleſſequi regnoit parmi eux, on

yvit regner l'activité , l'adreſſe , &

l'amourdes exercices. Dom Juande

fon côté fit acheter un nombre con-

ſidérable de chevaux Afriquainsdans

le Roïaume de Fez , qu'il diftribua

auxprincipaux Seigneurs de la Cour,

avec ordre de les diviſer en troupes,
de veiller à leur conſervation ,on, &de

les tenir toujours en haleine , afin

qu'on pût s'en fervir toutes les fois

qu'il feroit befoin.

Au milieu de ces préparatifs de

guerre, Dom Juan faiſoit travailler à

des établiſſemens non moins folides

pour lebien de l'Etat. Il fit bâtir un

Hôpital à Liſbonne , poury recevoir

les Malades pauvres , qu'il nomma

l'Hôpital de tous les Saints , ainſi ap--

pelléà cauſe de l'Egliſe conſacrée à

l'ufage de cette maiſon. Ilfonda éga-

lement dans le Palais une Chapelle

avecpluſieursPrêtres pour ladeſſervir.

Henconfiala principale charge àJac-

que Ortix , qui à de certaines heures

syrendoit , pour y faire chanter en

muſique les loiianges de Dieu. Ilde-

mandaen même temps la permiffion
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1491. au Pape de faire célebrer tous less

jours la Meſſe dans toutes les citadel-

les Portugaiſes , où il y avoit garni-

fon. Il inſtitua auffi un nouvel Ordre

deReligieuſes , dont il confia la con-

duite à Anne de Mendoce , femme

d'une illuftre naiſſance , qu'il avoit

tendrement aimée , &de qui il avoit

euGeorge fon fils.

Surces entrefaites, il arrivaunévé-

nementqui donnaoccafion au Roide

Portugal de montrer toute la hauteur

defoncourage. Un vaiſſeau Portugais

revenant chargé d'or , d'yvoire , &

d'autres choſes de prix , tomba entre

les mainsde quelques Pyrates Fran-

çois , qui s'en emparerent& le pille-

rent , malgré la paix & l'union qui

regnoient entre les deuxNations. D.

Juan, avant de s'en venger, vouluten

porter fes plaintes àCharlesVIII.qui

regnoit alors fur la France, afin de

prévenir une guerre , s'il lui rendoit

justice , ou de mettre entiérement le

Roide France en ſon tort, s'il n'avoit

point égard à ſes plaintes. D'ailleurs,

perfuadé que les Princes ne doivent

jamais mollir , ni faire voirqu'ils font

moins puiſſans que d'autres Princes ,

il crut qu'il étoit néceſſaire enmême

temps de faire contre les François
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dre
quelque action d'éclat, afin d'appren- 1497

à leur Roi , que s'il lui deman-

doit juftice du procedé des Pyrates ,

que ce n'étoit point parce qu'il re-

doutoit ſa puiſſance , mais parce qu'il

étoit juſte & équitable dans toutes

fesdémarches. Ilordonnadonc àVaf-

qués de Gama , cet homme illuftre

dont lenom ne mourra jamais , d'ar-

rêter & de ſaiſir tous les vaiſſeaux

François , qui étoientdans les Ports

duRoïaumede Portugal. Gama obéït

& les François en porterent leurs

plaintes à leur Roi. Charles , quoi-

quevaillant&guerrier , foit qu'il fût

tout occupé de la guerrede Naples ,

foit qu'il fût touché de l'eſtime & de

l'amitié que le Roi de Portugal avoit

pour lui, ne chercha qu'à le fatisfai-

re. Il fit reſtituer le vaiſſeau avec tout

cequ'il portoit , &punit feverement

les Corfaires , qui l'avoient pris. D.

Juan fut informé que dans la reftitu-

tion qu'on avoit faite , ilymanquoit

un Perroquet , il ordonna qu'on ne

délivrât aucun vaiſſeau François , que

cer oiſeau ne fût rendu , afindemon-

trer que ce qu'il faiſoit , étoit moins

pour les richeſſes ,qui étoient dans le

vaiſſeau , que pour maintenir l'hon-

neurde fon pavillon.



40 HISTOIRE

491. Vers ce temps-là il fit conſtruire

une flote conſidérable , dont ildonna

le Commandementà Alvarés d'Acu-

gna , grandEcuïer & Capitaine ſage

&expérimenté. Mais cette flote ne

fortit point du Port , & l'on ignore

àquel uſage il la deftinoit. Un Au-

teur Portugais rapporte , que la peſte

s'étantmiſe dans la flote , leRoi or--

donna à Jacque Ferdinandd'Almei-

da ,&àquelquesChevaliers de l'Or-

dre d'Avis , d'aller viſiter de ſa part

le Commandantde la flote. Almeida

&les Chevaliers, quoiquecourageux,

reçurent avec chagrincetordre. Ils fi-

rent repréſenter au Roi par Ayres de

Sylva , qu'il étoit inutile d'expoſer à

un péril certain des ſujets utiles , &

qui ſe portoientbien. LeRoi qui étoit

pour lors à Sintra , non-feulement

s'approcha du lieu où la flote étoit à

l'ancre , mais même il alla viſiterle

Commandantdans ſon vaiſſeau. C'eſt

toute la réponſe qu'il fit aux remon-

trancesde Sylva.

Maintenant l'ordre des matieres

nous ramene à l'Ambaſſadeur que le

Roi de Congo avoit envoïé à Dom

Juan. L'arrivée de Zacuta & de ſes

compagnonsenPortugal lui caufaune

joïe incroïable. Il en conçut de vaſtes
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eſpérances pour l'utilité de ſes ſujets, 1491,

&pour l'avancement de la Religion.

L'empreſſement que Zacuta & fes

compagnons montrerent pour rece-

voir le Baptême , le confirmoit dans

ſes idées. Etant aſſez inſtruits de notre

Religion , on le leur confera avec fo-

lemnité. Jean & Eleonor tinrent Za-

cuta ſur les Fonts , & les Grands du

Roïaume tinrent ſes compagnons ,

auſquels ils donnerent chacun leurs

noms. Enſuiteon mit auprès d'eux des

Prêtres pour les inftruire plus ample-

mentdes mœurs des Chrétiens& de

leurdoctrine. On emploïa deux ans

à cet ouvrage , après quoi on les ren-

voïa à Congo , avec un Ambaſſfadeur

chargé de préſens pour le Roi de ce

païs.Onles fit accompagner par trois

Moines de l'Ordre de S. Dominique,

afin de prêcher le Chriſtianifme dans

tout le Roïaume de Congo , & par

des Architectes pour y bâtir uneEgli-

ſe. Le chefde l'Ambaſſade fut Gon-

falve de Soufa, dont le merite répon-

doit à fon illuſtre naiſſance. Etans

mort en chemin , Roderic de Soufa

ſon neveu fils de ſon frere , du con-

ſentement de tout l'équipage , fut

chargéde l'Ambaſſade.

Cependant on attendoit avec im-
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1491. patience le retour de Zacuta. L'oncle
du Roi de Congo , qui commandoiť

fur toute la côte de ce Roïaume ,

commençoit à en deſeſpérer , lorf-

qu'il apprit qu'il étoit arrivé des vaif-

ſeaux Portugais. Auffi-tôt il courut

accompagné d'une multitude infinie

depeuple , vers l'endroit où les Por-

tugais avoient abordé.On les pria de

deſcendre à terre , & jamais defcen- -

te ne fut célébrée par des marques de

joïe plus vives&plus finceres. Com-

me la vieilleſſe preſſoit déja l'oncledu

Roi de Congo , il voulut qu'on lui

conferât ſans differer le Baptême,

auſſibienqu'à ſon fils ,dont l'âge ten-

dre&letempérammentdélicatl'expo-

foient au même riſque; onceda à fon

empreſſement. Il avoit un autre fils

plus âgé , qui montroit auſſi un defir

ardent d'être baptifé ; mais ſon pere

voulutqu'on enretardât la cérémonie

juſqu'à ce que le Roi lui-même le

fût.

Pour conferer le Baptême au pere,

ondreſſaune eſpece de tente avec des

branches & des feiiilles d'arbres , &

on éleva trois Autels, où l'on célebra

la Meſſe. Enſuite on acheva la céré-

monie du Baptême. L'oncle du Roy

deCongo reçut le nomd'Emmanuel,
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&ſon fils celui d'Antoine. Emma- 1491

nuelmonta fur un lieu élevé , & par-

laà ceux qui l'accompagnoient d'un

air fi touchant , fur la grace queDieu

venoit de lui faire , fur les égare-

mensde faconduite& leculte odieux

des Idoles , qu'il étonna & ravitd'ad-

miration tous les afſiſtans. Lorſque le

Roi de Congo fut informé de toutes

ces chofes , il enfut fi content, qu'il

donna des preſens confiderables à

Emmanuel fon oncle , pour le récom-

penſer du zele qu'il montroit pour le

Chriftianiſme. La protection qu'il

accorda ouvertement aux nouveaux

Chrétiens hâta infiniment les pro-

grès de la Religion qu'ils venoient

d'embraffer. Bien-tôt on vit de tous

côtez les Idoles renverſées , ou con-

fumées par les flammes. LesCongians

Chrétiens s'empreſſoient à l'envi à

abolir leur ancien culte,& àrépandre

dans tout leur païs , le zele qui les

enflamoit pour la LoideJeſus-Chrift.

Les Prêtres ou les Religieux que le

Roi de Portugal y avoit envoïés , en-

tretenoient cezele par les inſtructions

continuelles qu'ils leur donnoient fur

notre Religion , pour laquelle ils leur

inſpirerent un refpect&une vénéra-

tion figrande , qu'ils fervirent bien-

つ
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tôt

d'exemple aux
Portugais même.

Unjour le Prince
affiſtant au Sacrifi-

ce de la Meſſe ,
entendit

quelques

jeunes gens de qualité qui
faifoient

du bruit à laporte de
l'Eglife. Ilfut fi

outréde leur
manquede

reſpectpour

des
miſteres ſi ſaints , qu'il les con-

damna à la mort , & la
Sentence eut

été
executée , fans les

ReligieuxPor-

tugais ,qui
demanderent &

obtinrent

leurgrace.

LeRoi de Congo
brûlant auſſi du

defir
d'embraſſer le

Chriſtianiſme ,

écrivit à ſon oncle , pour qu'il lui

envoïât
promptement les

Religieux
Portugais.Onſe miten étatderépon-
dre à ſes defirs.

Souſa mit ordre à

tout ce qui étoit
néceſſaire à la con-

ſervation de la flote , &
enſuite il

partit pour aller
trouver le Roi. Em-

manuel lui
donna une

eſcortede deux.

cens
hommes pour le

conduire avec
sûreté. Il

chargea auſſi
pluſieurs hom-

mes de porter leur bagage , & tous
ſe

diſputoient à l'envi à qui
porteroit

les Vaſes ſacrés &les
Ornemens qui

ſervoient à
célébrer la Meſſe.Amoi-

tié
chemin ils

rencontrerent un des

principaux
Officiers de la Cour qui

venoit au
devantd'eux. En

approchant

deCongo, ils
trouverent les

chemins
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couverts de peuple&deſoldats ,qui 1491.
ſe rangerent en deux files pour les

laiffer paffer , & ils arriverent ainſi ,

accompagnés des acclamations du

peuple & des foldats ,au Palais du

Roi. Le Roi lui-même les attendoit

affis ſur un trône élevé, afin qu'on

pût le voir plus commodément. Il

avoit la tête couverte d'une eſpecede

mitre de feiiilles depalmier , travail-

lée avec beaucoup d'art. Il étoit nud

depuis la tête juſqu'à la ceinture , &

depuis la ceinture juſqu'aux pieds il

étoit vêtu d'une étoffe defoïe. Il avoit

les bras ornésdebracelets de faux or,

&onvoioit penduë ſur ſes épaules la

queuë d'un cheval,ornement qui n'eſt

permis qu'aux Roisdu pais.

Souſaaïantété introduit , fut reçu

honorablement. Après avoir ſalué le

Roi , il expoſa le ſujet qui l'amenoit,

lui préſenta les prefens que Dom

Juan lui envoïoit ,& fit voir les Va-

ſes ſacrés & les Ornemens d'Egliſe

qu'il avoit apportés. Après que tout

lemonde les eût vûs& admirés , le

Roi demanda l'uſage de chacun en

particulier; enſuite il congediaSoufa

& le fit conduire à l'appartement

qu'il lui avoit deſtiné , où il reçut

toutes fortes debons traitemens. On

:
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1491. parla bientôtdu Baptême duRoi &
de laReine , qu'on differa cependant

juſqu'à ce qu'on eût bâti une Eglife,

afind'en rendre la cérémonie plusma-

gnifique & plus auguſte. Comme on

travailloit avec ardeur à cet ouvrage,

le Roi apprit qu'un peuple , appellé

les Monduquetes , s'étoit révolté ,

qu'il ravageoit les campagnes , brû-

loit les Villes& les Villages par où

il paffoit , & enlevoit tous les bef-

tiaux. Le Roi ſe mit en devoir d'al-

Her réprimer en perfonnecepeuplefé-

roce; & comme ilpouvoit être tué

dans cette guerre , il voulut être

baptifé avant de ſe mettre en campa-

gne. La Reine & une partie des Sei-

gneursdelaCour imiterentfon exem-

ple. Le Roi ſe fit appellerJean , &

la Reine Leonor. C'étoient les noms

du Roi & de la Reine de Portugal.

Le Roi de Congo partit pour la guer-

re; les Portugais le ſuivirent : onjoi-

gnit les ennemis , &ils furent châtiés

de leurs brigandages.

DomJuan continuoit dansle Por-

tugal à y maintenir l'ordre & ày fai-

re fleurir la Juſtice , & regner les

ſciences. Perfuadé qu'elles honorent ,

ainſi que les armes , un Etat , il fit

payer aux Profeſſeurs d'Eloquence &
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dePhilofophie les penſionsqu'Alfon- 1491.

ſe IV. avoit obtenuës duPape fur cer-

tains Evêchés , & que les Evêques

refuſoient de païer depuis long-tems.

Les Bénéfices Eccleſiaſtiques deſtinés

à la ſubſiſtancedes pauvres ,& pref-

que jamais emploïés à cet uſage ,
doivent au moins être utiles à ceux

qui ſervent l'Eglife & l'Etat , & par

conféquent aux Sçavans.Parcemoïen

l'amour des belles Lettres , des arts ,

&des ſciences , triompha de la paref-

ſe& de l'ignorance , & l'on vit en

peu de temps que les talens de l'ef-

prit ne font pas moins lepartage des

Portugais , que le courage & la va

leurs

Tout ce qui peut alterer la concor-

de qui doit regner entre des ſujets ,

eſtextrêmement dangereux. UnPrin-

cene ſçauroit trotrop veiller fur cequi

peutles defunir. L'Evêquede Conim-

bre& les Chanoines de ſon Eglife ,

qui fuivent la regle de S. Auguſtin ,

eurent enſemble une querelle. Bien-

tôt les habitans de la Ville prirent

parti ; on s'échauffoit inſenſiblement

de part&d'autre; la paſſion ſeule ré-

gloit les démarches des deux partis ;

on ſe prodiguoit déja les noms les

plus odieux; enfin il étoit àcraindic
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1491. qu'onn'en vînt àdes extrêmités, lorf-

que le Roi étouffa la diſcorde , en

défendant aux parties, ſous des peî-

nes rigoureuſes, de parler davantage

du principe de la querelle. On fça-

voit que leRoiétoit ferme ; on obeït,

&latranquillité publique fut rétablie

dans Conimbre. Il uſa de la même

ſéverité à l'égard de la Ville d'Evora,

diviſée auſſi endeux factions à l'occa-

fionde Jean&de Jacque Mendez,&

de Jacque Egas Magre qu'ils avoient

tue, pour venger les injures que leur
pere avoit reçuës de lui. Le Roi exila

d'abord les meurtriers , & fit dire aux

parens du mort de lui porter leurs

plaintes ; ils obéirent , & Dom Juan

accommodal'affaire. Roderic Magre

frere d'Egas demanda les biens des

exilés. LeRoi refuſa de les lui accor-

der , afin d'ôter tout prétexte de que-

relle.

Dom Juan tomba fur ces entrefai-

tes ſubitement malade , &fa maladie

fut fi prompte& fi violente , qu'on

ne doutapoint qu'on ne l'eut empoi-

fonné. Sa maladie aïant été jugée

mortelle, la conſternation s'empara

de tout le Roïaume. Cependant ceux

quihaiffoient le Roi ,&que la crain-

zeplus que l'amour du devoir conte-

noient ,
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noient , ſe répandoient en diſcours 1491.

injurieux. Les autres attendoient avec

inquietude lechangementquefamort

alloit cauſer dans l'Etat. Quelques-

uns faifoient des vœux pour que la

Couronne tombât ſur la tête deDom

George. Laplupart ſoûtenoientqu'elle

appartenoit àEmmanuel Ducde Be-

ja , & diſoient hautement qu'on ne

pouvoit lalui ôterſansinjustice. Tous

engéneral ne pouvoient s'empêcher

dedéplorer les malheurs qui mena-

çoient leRoïaume. Enfin en particu-

lier&en public on parloit ouverte-

mentde la ſucceſſion àlaCouronne :

on regloit l'Etat , & on agiffoit com-

me ſi le Roi fûtdéjamort.

Dom Juancependantavoit envoïé

une Ambaffade extraordinaire àRo-

me, & il enavoit chargé les Evêques

de Porto & de Ceuta , avec Jacque

de Soufa ,& Ferdinand Almeida. Le

principal objetdeleurambaſſade étoit

de demander au Pape de légitimer

George, afin derendre cejeunePrin-

ce habile à ſucceder à la Couron-

ne. Le Pape fut inébranlable ; on ne

put leréfoudre à commettre cette in-

juſtice envers leDucde Beja ; ainſi le

Roi eut recours à d'autres moïens.

On prétend que fon but étoit d'ex-

Tome IV. C
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1491. clure entierement Emmanuel de la

fucceffion. Pour faire entendre au

peuple que les droits de ce Prin-

ce n'étoient pasbien fondés , ou du

moinsqu'ilsétoientpofterieurs àd'au-

tres, il traita avec l'Empereur Maxi-

milien , afin qu'il lui cedât, enfaveur

de George , le droit qu'il avoit à la

Couronne de Portugal. Maximilien

étoit filsde Leonor fille d'Edoüard I.

Il eſt étonnantque DomJuan ſe laif-

fât aveugler parla paſſiond'élever fon

fils naturel au Trône , au point de

préferer les droits de Maximilien à

ceuxd'Emmanuel,puiſqu'Emmanuel

avoit le même avantage que l'Empe-

reur , d'être iſſu d'Edoiiard , & d'en

être iſſu par un mâle , qui étoit l'In-

fant Ferdinand , &que les mâles&

leur poſterité précédoient toujours

enPortugal , pourle droit de ſucce-

der, les fenmes & ceux qui endef.

cendoient.

Ferdinand Roi d'Eſpagne& Char

le VIII. ſe faifoient un cruelle guer-

re au ſujet du Roïaume de Naple.

Comme Ferdinand favoriſoit le droit

d'Emmanuel , Dom Juan pour s'en

venger , ordonna aux Ambaſſadeurs

qu'il avoit à Rome , d'aller trouver

leRoide France à Sienne , & de lui



DE PORTUGAL.

:

offrirde ſa part toute fortede ſecours. 1491.

Charle reçut cette eſpece d'Ambaf-

fade comme il devoit; il témoigna

beaucoup de reconnoiffance envers le

Roi de Portugal ; il fit publiquement

fon éloge, & dit qu'il n'oublieroit ja-

mais les marques d'amitié qu'il lui

avoit données enpluſieurs occaſions.

Cependant DomJuan n'avoit aucune

enviedeprendre part à la guerre: fon

deſſein ſe bornoit fimplement à in-

quietter Ferdinand ; il crut y avoir

reiiffi par la démarche qu'il avoit fai-

te,& il s'en tint là.

On compte l'art de feindre au rang

des vertus desPrinces , fur-tout lorf

que par ce moïen ils parviennent à

réüffir dans leurs projets. Dom Juan,

àce qu'on prétend , poſſedoit cet art

dans un degré éminent , talent fa-

tal à la ſocieté, dont l'honneur &

la probité ſont preſque toujours les

victimes , & qui ſeroit inutile aux

hommes , s'ils étouffoient leurs paf-

ſions, pourn'écouter que la voix de

la juftice. Quoiqu'il en ſoit , on a

faitbeaucoupd'honneur àDom Juan

de ce talent , qui n'eſt en effet qu'un

vice maſqué des dehors delapruden-

ce. Non content d'avoir inquietté

Ferdinand , en offrant au Roi de.

-

Cij
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1491. Franceun ſecours qu'il étoit bien ré-

folu de ne pas lui envoïer , s'il l'ac

ceptoit , il refuſa encore àFerdinand

d'entrer dans une ligue qu'il lui pro-

poſa, pour chaffer les Françoisdel'I-
talie.

Un François d'une naiſſance illuf-

tre, dont le nom a échappé à l'Hif-

toire, arriva en Portugal vers ce tems-

là , accompagné de ſes parens , &

ſuivi d'un nombre conſidérable de

vaſſaux. Il vint offrir au Roid'aller le

ſervir en Afrique. On ignore pour

quelles raiſons il avoit abandonné fon

Prince , occupé alors à la guerre de

Naples. Dom Juan le combla d'hon-

neurs&de bienfaits, après quoi ille

renvoïa dans ſa patrie.

Innocent VIII. mourut, & laThia-

repafſa ſur la tête de Roderic Borgia

Eſpagnol de Nation. Dès qu'il fut

Pape, il changea fon nomde Valentin

qu'il avoitpris étant Cardinal , en ce-

luid'AlexandreVI.Dom Juan fit par-

tir.Jacque Silva pour Rome , afin de

féliciter de ſa part le nouveau Pape

fur fon exaltation.Comme Alexandre

haïffoit Ferdinand , le Roi de Portu-

gal avoit chargé ſon Ambaſſadeur

d'obtenir de Sa Sainteté, en faveur de

DomGeorge, ce qu'il n'avoitpû ob
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tenir d'Innocent VIII. Silva éxécuta 1497.

les ordres du Roi; il parla & agit au-

près duPontifeavec beaucoup de ze-

le; mais Garci Laſſo Viega Ambaffa-

deurdeFerdinand lui oppoſa ſabri-

gue , pour empêcher le Pape de lui

accorder ce qu'il demandoit. Il pro-

nonçamême undiſcours enpreſence

d'Alexandre en faveur d'Emmanuel.

Sesraiſons étoient ſolides , ſes argu-

mensconcluans pour le Duc de Beja.

Cependant lePape, ſoit qu'il haiſt en

effet Ferdinand , & qu'il voulût le

mortifier , ſoit qu'ileûtune amitié vé-

ritable pourDomJuan, lePape, dis-

je, parut écouter plus favorablement

Silva que Laſſo-viega.

Dom Juan languiſſoit , & la peſte

qui défoloit le Portugal , l'obligeoit

d'errer de Ville en Ville, pour évi-

ter feseffets. Etant auxVieilles-Tours

il reçut la nouvelle que Chriſtophle

Colomb avoit été jetté par un vent

contraire dans le Portde Lisbonne.

Colomb n'aïant pû faire accepter fes

fervices au Roide Portugal , avoit été

trouver le Roi d'Eſpagne. Celui- ci

après l'avoir amuſé pendant l'eſpace

de ſept ans , lui accorda enfin trois

vaiſſeaux pour aller àladécouverte du

Nouveau Monde. Colomb vogua a-

Cij
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1491. vec ſes trois vaiſſeaux dans l'Ocean ,

& gagna d'abord les Ifles Canaries.

Enfuite il tourna ſa prouë vers l'Oc-

cident , & après avoir navigé quel-

que temps , il découvrit de nouvelles

Ifles , où il aborda , & où il trouvades

mines d'or. Colomb y bâtit un Fort ,

dans lequel il laiſſa garniſon , remon-

ta ſur ſes vaiſſeaux , reprit la route

d'Eſpagne , emmenant avec luidouze

hommesdu païs qu'il venoit de dé-

couvrir , & arriva à Liſbonne. Il re-

çut ordre auffi-tôt de venir trouver

Dom Juan , à qui il fit uneample re-

lationde fon voïage, & à qui il van-

taſi fortſes découvertes , qu'il fem-

bloit vouloir faire un reproche ſecret

àcePrince , du refus qu'il avoit fait

de ſes ſervices.DomJuan apperçut le

deffeindeColomb ; il en fut piqué,

&comme on l'accuſoit d'avoir navi-

gé dans la partie de la mer , accordée

auxRois de Portugal , il le renvoya

durement. Se repentant toutefois de

n'avoir point accepté les ſervices de

Colomb , & jaloux de la gloire&des

richeſſes qui alloient en revenir au

Roi d'Eſpagne, il aſſembla les Grands

pour déliberer de quelle maniere il

devoit ſe comporter envers Colomb .

Les ſentimens du Conſeil furent par-
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tagés. Quelques-uns diſoientque la 1491.

navigation de Chriſtophle étoit con-

traire audroit accordéaux Portugais,

d'aller feuls à la découverte du Nou-

veau Monde ,& qu'ilen falloit arrê-

ter les ſuites , en le retenant prifon-

nier. » Car , ajoûtoient-ils , en rete-

>> nant l'auteur de cette découverte ,

>> l'on en préviendra tous les effets :

>> Ferdinandnepourra&n'oferamê-

>> me , à cauſe de la dépenſe , pour-

> ſuivre ſon deſſein. Dans la ſuppo-

>> ſition même qu'il voulût continuer

>> àtravailleràladécouverteduNou-

>> veau Monde, il ne pourra l'execu-

>> ter, d'abord qu'il n'aura plus Co-

>> lomb ; qu'ainſi on ne devoitpoint

>> balancer à ſe ſaiſir de la perſonne

> de ce dernier , & qu'il falloit mê-

> me le punir demort , comme aïant

> nui eſſentiellement aux Portugais.

Rienn'étoitplus injuſte que ce rai-
fonnement. Colomb n'avoit travail-

lé pour les Eſpagnols qu'au refus des

Portugais , & cela ſeuldevoit lemet-

tre à couvertde toute violence. Auffi

pluſieurs le penſerent ainfi , & s'en

expliquerentmême hardimentenpre-

fence du Roi. Vous avez reçû , di-

>> foient-ils , Colomb commeun ami,

>> vous avez deſiré de le voir , vous

C iiij



36 HISTOIRE

e

1491. » l'avez accieilli d'abord favorable-

->> ment; il n'a commis depuis au-

>> cun crime, & vous déliberez pour

-> le faire mourir ; c'eſtvioler le droit

>> desgens; c'eſt vouloir fouler aux

>> pieds ſans pudeur les Loix les

>> plus ſaintes de la ſocieté ; &pour-

>> quoi? parce qu'il a fervi unRoy

» qui l'a bien reçu; ſa fidelité doit

-> vous apprendre qu'il vous auroit

>> fervi avec le même zele, ſi vous

>> euffiez voulu : doit-il aujourd'hui

> être refponfable du refusque vous

>> avez fait de ſes ſervices. « Ce dif-

cours frappa le Roi, qui au lieu de

punirColomb, le renvoïa combléde

bienfaits.

Enmême temps il ordonna qu'on

armât promptement une flote , dont

il confia le commandement à Fran-

çois d'Almeida célebre Capitaine de

cetemps-là. Dom Juan deſtinoit cet-

te flote pour empêcher les Caſtillans

de continuer leurs découvertes dans

l'Ocean. Cela obligeaFerdinand à en-

voïer un Ambaſſadeur en Portugal ,

pour prier le Roi de terminer par la

négociation leurs differends. Dom

Juanperfuadé que la cauſe étoit juf-

te , y confentit ; & chargea Pierre

Diaz & Roderic de Pina , de s'abou
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cher avec les Commiſſaires de Ferdi- 1491
nand. Celui-ci venoit de conclure

tout récemment la paix avec le Roi

de France. Délivré d'un ſi puiſſant&

ſi rédoutable ennemi , il crutpouvoir

impunément traînerla concluſion de

lanégociationjuſqu'au retour de Co-

lomb , qui avoit fait un ſecond voïa-

ge auNouveauMonde, afin deſe ré-

gler fur le rapport qu'il lui en feroit.

Dans cette idée , il renvoïa les Com-

miſſaires deDomJuan, enles aſſurant

qu'il enverroit inceſſamment la ré-

ponſe au Roi , par des Ambaffa-

deurs. En effet il les fit partir , afin

d'ôter au Roi de Portugal toute eſpe-

cede ſoupçon. Pierre d'Ayala&Gar-

cie Carvajal arriverent donc à Lif-

bonne : mais ils firent bien-tôt voir ,

qu'ils n'avoient aucun deſſein de fi-

nir la conteſtation , mais ſeulement

degagnerdu temps. Comme on les

preſſoit , ils prirent le parti de s'en

retourner en Caſtille , & ils laiſſerent

Dom Juan plus furieux qu'étonné de

leur conduite.

Sur ces entrefaites on reçut en Ca-

ſtille des nouvelles de Colomb, par

leſquelles on apprit que fes décou-

vertes étoient encore plus confidéra-

bles , qu'il ne l'avoit d'abord crû..

C
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491. Alors leRoi renvoïa les mêmes Am-

baſſadeurs en Portugal , pour affurer

D.Juanqu'il nedemandoitpas mieux

que de terminer leur conteſtation..

Dom Juan réſolut de leur faire ſen-

tir qu'iln'étoitpointleurdupe. Com-

me ils faifoientleur entrée à Lisbon-

ne , il ordonna que ce fût par la Por-

te Saint Vincent , afin de leur faire

voir un campde Cavalerie , qui étoit

depuis quelques jours dans cet en-

droit. Le Roi s'y trouva ,& les arrê-

ta. Il les railla finement ſur leur Am-

baſſade , & leur fit entrevoir que

toutesſes penſées étoient tournées du

côté de la guerre. Etant arrivé dans

fon Palais , ildit enplaiſantant que

l'Ambaflade n'avoit ni pieds , ni tête,

faifant alluſion à l'incommodité de

l'undes Ambaſſadeurs qui étoit boi-

reux ,&àl'imprudentevanité de l'au-

tre, qui ne ceſſoitde ſe répandre en

difcours ridicules & faſtueux.

:

Dom Juan ne perdoit pas un mo-

ment de vûë ſon fils George. Toute

fon application ne tendoit qu'à faire

naître & qu'à ſaiſir de nouveaux

moïens , pour lui procurer la Cou-

ronne de Portugal. Il étoit perfuadé

que Ferdinand ne vouloit pointde

guerre avec lui , & lui - même la
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craignoit tout au moins autant que 1491..

le Roi de Caftille. Cependant il ca-

choit avec tant d'art lacrainte qui l'a-

gitoit, que les Caftillans& lesPor-

tugais même étoient convaincus qu'il

ne cherchoit qu'un prétexte pour la

faire. D. Juan profitoitdetout, enfa-

veurdefonfils. Ilmitdonc àprofit cet.

tediſpoſitiondeseſprits, pourdeman-

derà Ferdinandunede ſes filles pour

fon fils naturel, eſperant par ce ma-

riage, ſurmontertous lesobſtacles, qui

pouvoientrendre inutiles ſes précau-

tions pour lui affurer ſa Couronne.

Cette démarche découvrit ſes vûës à

Ferdinand; il vit par-là qu'il n'avoit

rienàcraindrede ſa part ,&il refu-

ſade conſentir au mariage qu'il pro-

poſoit. Il ne ſe trompa point ; Dom

Juandeſeſperadèscemomentdepou

voir élever fur le Thrône ſon fils ,&

promitde déclarer pour ſon fuccef-

feur Emmanuel , à condition que ce

PrinceépouſeroitIſabelle veuve d'Al-

fonfe, & qu'on donneroit en maria-

geàfon fils George Leonor bâtarde

deFerdinand. Celui-ci approuva ces

conditions , d'autant plus qu'il y

pouvoit trouver ſes avantages ; mais

comme Iſabelle étoit encore plongée

dans la douleur de la mort de fon1

Cvj
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1491. premier mari , & qu'elle ne vouloit

plus entendre parler de mariage , on

ceffa d'en parler , & l'on réſolut de

terminer le differend touchant les

nouvelles découvertes.

On envoïadoncde part&d'autre

des Commiſſaires à Tordesillas, pour

examiner cette grande affaire. Ceux

de Dom Juan s'appelloient Jean de

Souſa Seigneur de Beringel , Jean ſon

fils , & Ayrés d'Almada Lieutenant

Criminel;ceuxde Ferdinand étoient ,

Henri Henriqués Comte d'Albe de

Liſte, GuttiereCardeñas , &Roderic

de Maldonato. On leur donnaplein

pouvoirde faire la paix , à telles con-

ditionsqu'ils jugeroient àpropos.Les

uns& les autres étoient habiles ; ils

ſervoient deux Rois également ambi-

tieux ; il s'agiſſoit d'une affaire im-

portante; les uns&les autres avoient

l'honneur de leur Roi à conſerver, les

interêtsde leurpatrie àménager : tou-

res ces raiſons les rendoient attentifs

auxdifferens objets quiſe preſentoient

pendant la négociation.Onpropoſoit

ſouvent des accommodemens , qu'on

n'avoit aucune envie de tenir ; on re-

fuſoitſouvent ce qu'on auroit accor-

dé volontiers ; on marquoit de l'in-

difference pour des choſes qu'on fou-
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haitoit d'obtenir ;&l'on pourſuivoit 149

avec un empreſſement extrême des

choſes dont on ne s'inquiettoit que

médiocrement. C'est ainſi que ces

habiles Négociateurs ſe tâtoient, ſe

fondoient, ſe trompoient enfin, pour

parvenir àun accommodement éga-

lement avantageux aux deux Nations.

Ils partagerent le globe en deux par-

ries égales. La partieOrientale fut ac-

cordée au Roi de Portugal & l'Occi-

dentale au Roi de Caſtille ; & afin de

marquer cette ligne , qui alloit ainſi

diviſer le globe de la terre entre ces

deux Potentats, on convint qu'ils en-

voïeroient l'un & l'autre dans l'eſpa-

cede fix mois des vaiſſeaux avec des

Geographes &des Matelots , qui fe

rendroientdans l'Iſle Saint Antoine ,

unedes Iſles du Cap-verd ; qu'ils en

partiroient en même temps , qu'ils

vogueroient vers le Midi , & qu'ils

marqueroient les bornes qui devoient

ſervir à ce fameux partage ; c'eſt ce

qu'on a appellé la Lignede démarca-
tion. Alexandre VI. ne fe contenta

pas de le confirmer par une Bulle ;

ilmenaçaencore des terribles foudres

duVatican , tous ceux qui oferoient

enfraindre ceTraité. Ce qu'il y ade

fingulier dans toute cette affaire, c'eſt
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1497. que les autres Princes de l'Europe la
virent confommer , ſans y prendre

aucune part.

Cette affaire étant terminée , il en

furvint bientôt une autre, entreDom

Juan& Ferdinand, au ſujet descon-

quêtes faitesdans la Mauritanie.Dom

Juan envoïa en Caſtille Henri d'Al-

meida , pour ſonder là- deſſus Fer--

dinand ,& il fit en même tems forti-

fier les Villes frontieres , entr'autres

Vimioſo , Mirande& Bragance. C'é-

toit ſa coutume de ſe préparer à la

guerre ,lorſqu'il déſiroit le plus de

faire la paix , perfuadé que c'étoit le

feul moïende ſe la procurer promp--

tement. Ferdinand en faifoit autant

de fon côté , & cependant il ne fou-

haittoit pas moins queDom Juan de

conſerver la paix avec les Portugais.

Enforte qu'après bien des préparatifs

&beaucoup demenaces , ils nomme-

rent encore des Commiſſaires pour

terminer cette nouvelle affaire à l'a-

miable. Les Commiſſaires s'affem-

blerent donc à Tordesillas , & après

avoir mûrementpeſé les raiſons de

part & d'autre, il fut reglé que les

Caftillans pourroient pouffer leurs

conquêtes juſqu'au Roïaume deTre

mefcen incluſivement , & les Portu
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gais juſques dans celui de Fez. Au 1495
refte Dom Juan ſe conduiſoit avec

tantde ſageſſe , de prudence & d'ac-

tivité, qu'il étoit inſtruit de tout ce

qui ſe paſſoit dans les Conſeils de

fon rival.. Il. pénétroit tous ſes ſe-

crets ,&donnoit en conféquence de

folides inftructions à ſes Ambaffa-

deurs , qui en faifoient leur profit

pour lebiende l'Etat& lagloire de

leurMaître.

Legrand artde regner conſiſte fur-

tout à pénétrer dans les ſecrets de

ceuxqui peuvent nuire , pour préve-

nir oudétourner les maux qu'ils peu-

vent faire. Dom Juan étoit fi perfua-

déde la véritéde cette maxime, qu'il

n'étoit aucuns moïens qu'il ne mît

en œuvre , pour être informé de tout

ce qui fe paſſoitdans les conſeils les

plus fecrets des Princes ſes voiſins ;

&commeceux dont on ſe ſert dans

cette eſpece de négociation , ne fe

comportent avec zele& avec ſincéri-

té, qu'autant qu'ils y trouvent de la

fûreté&del'intérêt , DomJuan, pour

qu'on ne les ſupçonnât jamais de tra-

hir leurs Princes , les accabloit en

particulier de préfens, tandis qu'il

affectoit en public du mépris pour

eux. Illoiioitau contraire, laprudence
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1491. de ceux qu'il n'avoit pû corrompre
par ſes largeffes , il approuvoit leurs

conſeils , il ſe déclaroit ouvertement

leur protecteur& leur ami ; il s'em-

ploïoit auprès de leurs Maîtres en

leur faveur; enfin il faiſoit fi bien ,

qu'il les rendoit fufpects , & qu'il les
écartoit du Conſeil de leurs Princes ,

tandis que ceux qui lui étoient dé-

voüésyétoientadmis,&ydevenoient

les dépoſitaires des vûës les plus ſe-

cretes & les plus importantes de

l'Etat.

Nous avons déja parlé de la retrai-

te, que Dom Juan avoit accordée

auxJuifs , lorſque Ferdinandenavoit

purgé ſesEtats. CetteNation qu'on

ne tolere qu'en l'abhorrant , s'étoit

conſidérablement multipliée dans le

Portugal : Dom Juan crut qu'il étoit

du devoir de fa Religion , de mettre

un frein auxprogrès de la leur. Pour

ceteffet il fit baptiſer une partie de

leurs enfans , & après les avoir ſuffi-

ſamment fait inſtruire des préceptes

duChriftianiſme, illes fit embarquer,

&tranſporterdans une Ifſle ,àlaquelle

les Portugais avoient donné le nom

de Saint Thomas. Cette Ifle eſt ſituée

fur lacôte d'Afrique ſous l'Equateur,

elle a trente fix mille de circuit;le
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Terroir en eſt fertile , leCiel beau , 1491

mais l'air peu fain. DomJuanendon-

na le gouvernementà Alvarés deCa-

miñam homme vaillant , & capable

d'une bonne conduite.

Après ſon départ , leRoi alla voir

àSantarem l'InfanteJeanne de Caſtil-

le, & cette viſite ſervit de matiere

aux raiſonnemens des Politiques du

tems. Dans tous les fiecles il y a eu

de ces hommes oififs , dont le métier

n'eſt que de débiter cent chimeres fur

lesmoindres démarches des Princes.

La viſite deDom Juan , malgré tous

leursarrangemens politiques , n'eut

aucune ſuite. Il ſe peut cependant

que DomJuan ſe fit un plaiſir de

viſiter detems en tems Jeanne , pour

inquieter le Roi& la Reine de Ca-

ſtille.

Aïant apprisquelaReineſonépou

ſe étoit tombée dangereuſement ma-

• lade à Setubal , il yaccourut promp-

tement pour la fecourir. Il ne la

quitta pas un moment tandis qu'elle

fut en péril , & dans les ſoins qu'il

pritd'elle, dans les inquiétudes qu'il

reſſentit durant ſa maladie , on vit

l'amour & l'eſtime qu'il avoit pour

cette Princeſſe. Le peuple témoigna

auſſi prendrebeaucoup de part dans

1
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1491. la ſanté&dans la conſervation de la

Reine. Les réjoiiiſſances qu'il fit à fa

convalefcence, en furentdes preuves

éclatantes. Emmanuel & la Duchef-

ſe de Bragance fe rendirent à Setu-

bal, pour voir leur fœur , & pour af

fiſter aux fètes que le Roi donna

pour célébrer le rétabliſſement de

faſanté.

Dom Juan aïant fatisfait àce de-

voir & d'amour& d'eſtime , reprit-

les rênes de l'Etat,&fongea à denou-

velles entrepriſes. Il ſçavoit que les

Caravelles , vaiſſeaux ronds& équip-

pés comme des galeres , dont lesPor-

tugais ſe ferventpour aller& venir en

plus grande diligence , ne pouvoient

porter de canons : il inventadonc

une nouvelle forme pour les rendre

capablesd'en porter. Il fit conſtruire

enmême tems deux Forts , l'un pro-

che Cafcaës , & l'autre de l'autre côté

dela riviere, pourdéfendrel'entréedu

portde Liſbonne. Il fit achever plu-

fieurs Fortereſſes commencées pour

la défenſe du Roïaume ; il en com-

mença de nouvelles , auſquelles Em-

manuel mit dans la ſuite la derniere

main:il fit encore d'autres établiſſe-

mens tous utiles & avantageux à

l'Etat.
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Depuis que le CapdeBonne-Eſpé-

rance étoit découvert , il brûloit du 149

defir de pouffer ſes navigations juf-

qu'aux Indes. Réſolu d'exécuter ce

projet , il fit travailler à l'arme-

ment d'une flote qu'il deſtinoit pour

cegrand ouvrage. Il en avoitmême

nommé le Commandant , & c'étoit

Vaſqués deGama, le même qui eut

cet emploi fous Emmanuel. Car

Gama, comme on le verra , ne partir

pour le voïage des Indes , qu'aprèsla

mort de Dom Juan.

Lorſque ce Monarque ſongeoit à

des projets plus vaſtes encore , que

tous ceux qu'il avoit formés juſques

alors, il fut ſaiſi d'une maladie de

langueur , qui le brûloit & le confu-

-moit peu àpeu. Cependant il s'appli-

quoit aux affaires avec la mêmeatten-

tion , que s'il ſe fût bienporté. Il ca-

choitfonmal ,de crainte qu'il ne fer-

vît de prétexte à quelque mouve-

ment,&ilaffectoit une gayetéqu'ilne

reffentoitpoint. Succombantenfinaux

douleurs qui l'accabloient, ikalla paf-

fer l'hiver à Evora , eſpérant que l'air

falutaire qu'on reſpire dans cette Vil-

le, rétabliroit ſa ſanté. Emmanuel

vint l'y trouver , par le conſeil de la

Reine ſa fœur , qui avoit enfin per-
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1491. fuadé au Roi de le déclarer pour fon
fucceffeur .

Dom Juan projettoit de faire une

ligue avec Charle VIII. RoideFran-

ce. Ce deſſein de la part du Roi de

Portugal inquiettoit vivement le Roi

d'Eſpagne. Celui-ci propoſa au pre-

mier des avantages conſidérables pour

le détacher des interêts de la France,

& pour l'engager dans les ſiens &

ceux des autres Princes , qui s'étoient

ligués avec lui pour faire la guerre au

Roi Charle. Dom Juan rejetta les

propofitions du Caſtillan d'une ma-

niere fi ambiguë , qu'il ne fit qu'aug

menter ſes inquietudes , & que jer-

terde l'incertitude dans tous ſes pro-

jets. Cela l'engagea à envoïer enPor-

tugal , en qualitéd'Ambaſſadeur , Al-

fonſe Sylvius , afin de faire expliquer

plusclairement leRoi.

Cependant Dom Juan s'occupoit

dans ſes Etats à regler le Gouverne-

ment ,&à s'acquitter des dettes qu'il

avoit contractées durant les guerres.-

Ce Prince reftitua auſſi aux Eglifes

tout l'argentqu'il leur avoit pris pour

fubvenir aux frais de la guerre ; cer-

te action le reconcilia avec le Cler-

gé , qui l'avoit juſqu'alors plus craint

qu'aimé. Toutes ces affaires étant ré--
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glées , Dom Juan s'adonna àlachaf-

ſe , perfuadé que cet exercice contri-

bueroit au recouvrement de ſa ſanté.

En effet, il reprit toutes ſes forces ,

& il donna une courſe de chevaux ,

où il parutlui-même avec diſtinction;

enfuite il regala ſplendidement tous

les Seigneurs de la Cour. Il ſçavoit

dans cesoccaſions temperer avec tant

d'art la majeſté du Thrône , qu'on y

joüiffoit d'une noble liberté , où le

reſpect, qui lui étoitdû ,éclatoitbien

plusquedans lafoumiſſionbaſſe,qu'af-

fectent ordinairement les Courtiſans

auprès de leurs Souverains.

Les Partiſans ſont preſquetoujours

les ſources funeſtes des malheurs qui

ruinent lesEtats. Le Portugal éprou-

va leur fureur fous le Regne deDom

Juan. La Juſtice de ce Prince ne put

lemettre à l'abride ces fangſuës. Ces

hommes avides , qui ne ſe ſoutien-

nentordinairementquepar la foiblef-

fe du Gouvernement , trouverent le

moïen de tromper un Prince juſte ,

éclairé, ſevere, & attentif aubonheur

deſes ſujets. Ils firent toutd'un coup

diſparoître les Magazins de bleds ,

&firent encherir au milieu del'abon-

dance , toutes les denrées. Bientôt la

famine ravagea le Portugal. Le peu

1491.
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1491. plegémiſſant ſeplaignoitinutilement,
lorſque le Roi informé de cequi ſe

paffoit , donnades ordres pour qu'il

fûtpromptement ſoulage. Ses ordres

ne produifirent aucun effet. Alors il,

défendit par un Edit à tous les Portu-

gais d'acheter des Partiſans , fous

quelque prétexte que ce fût , dubled.

&des autres denrées , & il permit,

en même temps aux Caſtillans de fai-

re paſſer les leurs dans le Portugal.

Ils profiterent de cette occafion , &

de Roïaume regorgea bientôt de tout

ce qui étoit néceſſaire pour la vie.

Toutesles denréess'yvendirent à vil

prix , & les Financiers en furent les

juſtes victimes.

L'Agriculture eſt peut-êtreune des

choſes des plus importantes , & qui

contribuë plus à rendre un Roïaume

Horiſſant. Dem Juan alloit tourner

tous ſes ſoins de ce côté-là, lorſqu'il

retomba dans ſa même langueur ,

dont il avoit déja été attaqué. Elle

devint même ſi confiderable , que

fes forces s'affoibliſſant entierement ,

il fut obligé de ſedécharger du poids

des affaires ſur des Miniſtres qu'il

choiſit. Il ſe réſerva cependant tou-

jours ledroitdedéciderdes matieres

graves& importantes. Afin qu'aucun
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de cesMiniftres ne s'avisâtde termi- 1491.

ner uneaffaire, à l'inſçude ſesColle-

gues , il donna à chacun d'eux un

ſceau, dont il voulut qu'ils ſcellaſſent

toutes les expeditions,fans quoi elles

nepouvoient être valables. Il appel-

loit tour à tour deux Magiſtrats du

Tribunal , où l'on diſtribuoit ordi-

nairement la Juſtice , pour les con-,

ſulter ſur les differentes graces qu'on

lui demandoit , & delà eſt venu le

Tribunal, que les Etrangers appellent:

leTribunal du Palais. Aiant perdu

toute eſperance de laiſſer la Couron-

neàſon fils naturel , il ſongea à lui

affurer un état pat ſon teftament , &

ànommer pour ſonſucceſſeur leDuc

de Beja. La Reine , depuis que le

Roi avoit fait fortir George du Pa-

lais , ne l'avoit jamais voulu voir.

Emmanuel agiſſoit autrement; il al-

loit ſouvent le voir pour plaire au

Roi ; mais il fe comportoit dans ces

occaſions avec tant de prudence ,

qu'il trouva le moïen de ne point

déplaire à la Reine ſa ſœur.

Roderic de Souſa étoit Ambaſſa-

deur pour le Roi de Portugal auprès

du Roi de Caſtille. Souſa écrivit à

ſon Maître qu'Alfonſe Sylvius , de

qui nous avons déja parlé , alloit en

.

:
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1491. Portugal , moinspour traiter d'affai-

res, quepourvoir parſes propres yeux

dans quel érat étoit ſa ſanté , afin

d'en informer promptement Ferdi-

nand. Sylvius fit tant de diligence ,

qu'il arriva à Alvito , où étoit Dom

Juan, fans que ce Prince l'y attendît

fi-tôt. Il le trouva occupé à effaïer

des chevaux ; Dom Juan en le voïant

leva lebras avec force , & lui dit ,

>>Alfonſe,cebras eſt encore en état

ود de livrer deux batailles. " Enfuite

il ajoûra , aux Maures. L'Ambaffa-

deur comprit le vrai ſens de ce dif-

cours,& lui répondit que le Roi ſon

Maître ſeroit charmé d'apprendreque

ſa ſanté étoit meilleure , que ne le

publioitlarenommée. Enfuite il de-

mandaune audience , qu'on lui ac-

corda. Il fit tous ſes efforts pour en-

gagerDom Juan à une ligue avec le

Roi de Caſtille & quelques autres

Princes , pour réprimer ceux qui ré-

pandoient le tumulte & ladivifion

dans la Chrétienté , & qui ne cher-

choient qu'à opprimer le Pape. Dom

Juan répondit à ce difcours , qu'il

étoit lié à tous les Princesdont ils'a-

giffoit , ou par le fang, ou par l'ami-

tié , ou par des Traités de paix qu'il

4

ne pouvoit enfraindre; fur-tont, le

Pape
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Pape ſe comportant plus en Prince 1491
temporel qu'en Perecommun des Fi-

deles : qu'au lieu de prendre part à

toutes ces guerres , il auroit dû de-

meurer neutre , écouter moins ſes

paffions , & travailler fincerement à

rétablir la paix& la concorde parmi

lesPrinces Chrétiens. L'Ambaſſadeur

aïant reçu cette réponſe , dit au Roi ,

que ſon Maître l'avoit chargéde de-

meurer en Portugal , pour traiter

d'autres affaires. Dom Juan y con-

ſentit ; mais il lui ordonna d'aller

faire fa réfidence à Eſtremoz , où il

le fit obferver avec tant de foin qu'il

neput pas ſeulement écrire à Ferdi-

nand une ſeule fois , ſans que ſes

Lettres ne fuffent interceptées.

-Jean Premier avoit autrefois créé.

uneCharge d'Huiffier de la Cour',

quidepuis avoit été abolie ; Jean II.

la rétablit, & lui donna douze Ar-

chers pour l'accompagner , avec pou-

voird'arrêter&de tuermêmequicon-

que oſeroit mettrel'épée à la main ,.

dans l'enceinte& les dépendancesdu

Palais. Une querelle ſurvenuë entre

Jacque Almeida & Jean de Soufa ,

occaſionna ce rétabliſſement; d'autres

prétendent que Dom Juan ne le fit ,

que pour intimidet ceuxqui pendant

Tome IV. D
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1491. fa maladie oſoient tramer des def-
feins , & former des partis.

Cependant ſa maladie devenoitde

jouren jourplus dangereuſe. Il ſentit

lui-même que le momentde ſa mort

n'étoit pas éloigné , & qu'il devoit

fonger à quitter le Trône & la vie.

Il s'y prépara donc en ſe muniſſant

de tous les Sacremens del'Eglife. En-

fuite il s'enferma avec ſon Confef-

feur , qu'on appelloit Jean de Povoa

de l'Ordre de Saint François , & il

travailla à ſon teſtament. Ce Pavoa

étoit un homme de merite , doiié

d'une vertu finguliere , entierement

détaché du monde , plein d'une véri-

table pieté , modeſte ,déſintereſſé ,

&uniquement attaché au Roi , qui

avoit voulu l'élever aux premieres di-

gnités , ſans qu'il eûtjamais voulu les

accepter. Exemple rare & peu imité

de ſes pareils. DomJuan dicta donc

fon teftamentenpreſencedecet hom-

-me: on pretend qu'ilvoulut nommer

George pour fon fucceffeur , mais

qu'Antoine Faria qui écrivoit ce tef-

tament , lui repreſenta qu'il alloit

faire une, injuftice criante à Emma-

nuel , & qu'il alloit livrer le Roïau-

me aux fureurs des guerres civiles.

Pavoa appuya le fentiment de Faria.
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Le Roi frappé des raiſons qu'ils lui

alleguerent, nomma Emmanuel , &

lui laiſſa la Couronne. Si ce fait eſt

vrai , il eſt honorable à Faria d'avoir

ofé s'oppoſer à l'injuſtice , & loiiable

à Dom Juan de l'avoir écouté , &

d'avoirſuivi fon conſeil.

Dès queDomJuan eutfait ſonte-

ſtament , ſes Medecins lui conſeille-

rent d'allerprendre les bains chauds,

qui étoient tout proche de la Ville

d'Alvor dans le Roïaume d'Algarve.

LeonMedecin Juif , homme verſé

dans fon art , & fort eſtimé , affura

que les bains chauds étoient contrai-

res au Roi , & qu'il en mourroit ;

maisonne fit aucune attention à ſon

avis; on fitpartir leRoi, on le fitbai-

gner ,& les bains lui donnerent d'a-

bordun flux , qui fut ſuivid'un en-

gourdiſſementdans tous les membres,

quidura juſqu'à ſa mort. Dans cet

état , il renonça à toutes les affaires ,

&il envoïa à Alcaſſar-do-fal un des

principauxSeigneursdelaCour, pour

aller chercherEmmanuel , qui étoit

reftédans cette Villeavec laReine ſa

fœur , parce qu'il vouloit le déclarer

Roide Portugal de vive voix. Emma-

nuelcraignantque le Roi ne l'appel-

1491.

Dij
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1491.

1

lât que pour le faire mourir , prétexta

desaffaires , pour ſediſpenſer d'obéïr

aux ordres du Roi ; d'ailleurs il vou-

loit être à portéede Liſbonne capita-

le du Roïaume , en cas qu'il y eût

quelque trouble après lamort duRoi.

DomJuan nefut point content de ce

refus ; il le demanda trois fois de fui-

te ; à la troifiéme Emmanuel ſe mit

en devoir d'obeïr ; il partit en effet ,

mais il marcha lentement , & il s'ar-

rêta même dans unVillage nommé

Colos , fous prétexte d'attendre la

Reine , qui venoit pour voir fon

époux. La on vint lui annoncer que
le Roi venoit de rendre le dernier

foupir : mais on ſe trompoit , le Roi

n'étoit tombé qu'en foibleſſe. Jacque

d'Almeida lui tira dans cet état la

barbe, pour le faire revenir ; le Roi

s'en apperçut , & lui dit: Il eût été

>> plus reſpectueux que vous euffiez

>> touché mes pieds avec vosmains ,

> que mon viſage. » Cependant les

Médecins n'oferent efpererde ſavie.

La nouvelle de ſa mort avoit affligé

le peuple , & rempli de joïe Emma-

nuel & ſes partiſans.

Mais tandis qu'ils s'y livroient in-

conſidérement , ils apprirent que D.

Juan étoit revenu de ſa foiblefle , &
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qu'on eſperoit de ſa vie. Emmanuel 1491.
&ſes amis en furent épouvantés , &

les Lettres qu'on apporta à la Reine

de la part du Roi , acheverent de les

conſterner. Le peuple au contraire

reſſentoitbeaucoupde joie , ſur l'ef-

perance qu'on lui donnoit , que la

ſantédu Roipouvoit ſe rétablir. Les

habitans d'Alvor s'aſſemblerent en

foule autourdu Palais,&y entrerent

malgré les gardes. Alors leRoi flat-

tédecette eſpece dejoïe , qui tenoit

de la fureur , ordonna qu'on ou-

vrit les portes , & qu'on laiſſat en-

trer le peupledans ſon appartement ,

afin qu'il pût le voir& enêtre vû. En-

fuite il fit venir ſon fils & les Courti-

ſans qui lui paroiſſoient les plus atta-

chés. Les uns & les autres ſe felici

toient de l'eſperance que leur don-

noient lesMédecins ; mais elles s'é-

vanoüirent bientôt : le Roi retomba

dans ſes foibleſſes , & l'inſtant de ſa

mortarriva enfin.

L'Evêque de Tanger & JacqueAl-

meidas'approcherentdelui, en fon-

dant en larmes , & lui annoncerent

qu'il n'y avoit plus d'eſperance , qu'il

falloit mourir. Dom Juan reçuttran-

quillement cette nouvelle, loiia leur

fidelité , & les remercia de ce qu'ils

:

Diij
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1491. venoient de lui apprendre. Dès ce

moment il ne s'occupa plus que de la

mort: il fit élever un Autel dans ſa

chambre , il y fit placer un Crucifix

avec l'image de la Vierge&de Saint

Jean ſon Patron ; il renouvella ſa

confeffion , & fit un codicile,par le-

quel il confirmoit pour fon fucceffeur

Emmanuel , auquel il recommandoit

fon fils George. Il envoïa ce codici-

leàEmmanuel par Ayres de Sylva&

Alvarés de Caftro , afin que cePrin-

celeur ſçût bon gréde cette nouvel

le,&que ces deux Seigneurs , qu'il

aimoit beaucoup , puſſent ſervirDom

George auprès d'Emmanuel. En-

ſuite ildit adieu àtous ſes amis ; il

demanda pardon à ſa femme , à fa

belle-ſœur, & au Cardinal de Coſta.

UnGentilhomme luidemanda en cer

étatunegraceaunomdeJeſus-Chrift;

il la lui accorda , en lui diſant qu'il

n'avoitjamais rien refuſé à unpareil.

protecteur. Il ſigna un écrit , par le

quel il avoia qu'il avoit reçu un ta-

lenttout particulier pour gagner les

cœurs des femmes ,& dit qu'il fai-

foit cet aveu pour expier ſes pechés..

Il ſe fit lire quelques Pſeaumes avant

demourir,&laPaſſiondeJeſus-Chrift.

Comme on le traitoit d'Alteffe
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* Laiffez , dit-il , ces titres que lava- 1491.

>> nité & l'orgüeil des hommes ont

>>inventés , je ne ſuis dans cemo-

» ment qu'un mortel , & rien de

>>plus. L'Evêque de Tanger croïant

qu'il étoit àl'agonie , ſe mit à réci-

ter les prieres des Agoniſans: » Il
ود

n'eſtpas tems, luiditD.Juan; j'ai

>> encoredeuxheures àvivre."Aïant

communié encore une fois , & reçu

l'Extrême-onction , il prononçaàhau-

tevoixces paroles : >>> Seigneur , qui

>>effacez les pechez du monde , aïez

» pitié de moi. » Un inſtant après

il rendit le dernier ſoupir. C'étoit le

25. d'Octobre. On le ſoupçonnad'a

voir été empoiſonné. Il étoit âgé de

quarante ans , & il en avoit regné

quatorze.

Ilnomma pour ſes exécuteurs tef

tamentaires Dom Emmanuel fon fuc-

ceffeur , DomDiegue Ortiz Evêque

deTanger , Dom Ferdinand Rodri-

gués Docteur&DoyendeConimbre,

Dom Juan de la Povoa fon Confef-

feur , Dom Diegue Almeida Prieur

de Crato , Dom Alvarés de Caftro

Inſpecteur du Palais,Dom Antoine

deFaria,&Dom Pedre de Alcaçova,

Sécretaire des Dépêches. Il ordon-

noitpar ſon teftament , i°. Qu'on cé-

Diiij
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1491. lébrât 3000. Meſſes pour le repos de

fon ame. 20. Qu'on mariât à ſes dé-

pens.41. filles orfelines. 39. Qu'on

rachetat autantde captifs. 40. Qu'on

mît la derniere main à l'Hôpitalde

Liſbonne , & qu'il fût adminiſtré

comme celui de Florence. 5 °. Qu'on

achevât de rendre auxEgliſes l'argent

que le Roi Alfonſe ſon pere leur

avoit pris pour faire la guerre à laCa-

ſtille. 60. Il donnoit la Ville deCo-

nimbre àDomGeorge ſon fils , avec

tous les honneurs& prérogativesdont

joüiffoit l'Infant Dom Pedre Duc de

ce nom , lorſqu'il avoit cette place

en ſa puiſſance. 79. Il vouloit , que

George fuccedât à la Couronne , en

cas qu'Emmanuel vînt à mourir ſans

poſterité légitime ; & s'il n'avoit que

des filles , il le prioit d'en faire épou-

ferune à fon fils : il l'exhortoit enfin

àécarter toutes les perſonnes , qu'il

avoit foupçonnées durant ſon regne,

perfuadé que le bien del'Etat le de-

mandoitainfi.

Dom Juan qu'on avoit craint vi-

vant , fut extrêmement regretté dès

qu'il fut mort. Son corps fut d'abord

tranſporté à Sylvés , & de-là à laBa-

taille, commeon le dira en fon lieu.

Il avoit épousé en 1470. Leonor fille

4
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aînée de l'Infant Dom Ferdinand 1491.
Ducde Vifeo , & de Beatrix fille de

l'InfantDom Juan. Leonor méritoit

parlesvertus éminentes , qui bril-

loient enelle, d'occuper le Thrône

où Dom Juan ſon époux l'avoitpla-

cée. Sa pieté& fa charité éclaterent

furtout par diférentes fondations ,

qu'ellefit à Liſbonne& àObidos.Au

reſte elle étoit belle , bien faite , &

fpirituelle. Dom Juan n'avoit pas

moins de zele pour la Religion que

laReine fon épouſe. Innocent VIII.

l'appelloit le fils aînéde l'Eglife. Son

reſpect étoit ſi grand pour le Saint

Siege, qu'il voulut, contre la coûtu-

me, &malgré les abus dangereuxqui

enpouvoient réſulter, recevoir&pu-

blier ſes Bulles ſans les examinier.

Cette innovation fit murmurer les

Portugais : cependant ils obéïrent

pour complaire à leur Souverain.

Il aimoit àrendre & à exercer la

juſtice avec la derniere exactitude,&

cet amour , comme nous l'avons dit,

dégéneroit quelquefois en févérité,&

quelquefois en foibleſſe. Un homme

avoit paffé quatorze ans dans les pri-

ſons. LesJuges après ce tems écoulé,

le condamnerent à la mort,quoiqu'ils

ſe fuſſent engagés , en recevant des

Dv
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1495. preſens , à lui ſauver la vie. Il étoit

coupable , le Roi le ſçavoit , & il

étoitauſſi informé de la prévarication

des Juges. Cela l'engagea àpardon-

ner au criminel : mais en lui accor-

dant ſon pardon , il ſe tourna vers

les Juges ,& leur dit : >> Cethomme

>> étoitcoupable, il meritoit la mort,

>> maisvous la meritez encore plus

» que lui. Songez deformais à vo

> tre conduite. " Le Geolier d'une

priſon conſeilla à un homme qui y

étoit enfermé,decontrefaire le mort

pour ſe ſauver. Il executa ce qu'on

lui conſeilloit , & fortiten effet de

la priſon par ce ſtratagême. On vint

àle découvrir , le Geolier fut pris&

condamnéaudernier fupplice. LeRoi

étoitpreſent lorſqu'on prononçal'Ar

rêt. Comme les Juges panchoient à la

rigueur enprefence du Prince : 11

» eſt , dit-il , de la majeſté du Prin-

>>> ce de pancher à la douceur. Qu'on

>> donne la liberté au criminel , je

>> luipardonne. " Comme il viſitoit

un Jeudi ſaint les Egliſes , une fem-

me ſe jetta à ſes pieds , & implorafa

clemence en faveur de fon mari con-

damné à lamortpar les Juges. Vous

>> demandez , dit leRoi acette fem-

>me, une choſedéraisonnable , vo
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>> tremari eſt criminel , il ne profi- 1495..

>> teradupardon que je lui accorde-

>> rai que pour commettre de nou-

>>veauxcrimes ;cependantvous êres

affligée , allez , je lui pardonne.

Etantjeune , il aimoit à ſe promener

dansles ruësde Lisbonne pendantla

nuit. Il rencontradeux fois deshom-

mes armés; il ſe prit de querelle avec

eux&envint aux mains. Le lende-

mainaïant été informé de leurs noms

&de leurs demeures , il les fit prier

àdîner& les regała , parce qu'ils a

voientmontréducourage&dela gé-

neroſité.. Ferdinand Caldera avoit

une fœur qui ſe livroit àunhomme,

Caldera l'avertit de ne plus voir fa

ſœur.Onmépriſa ſes avertiſſemens;

alors Caldera tua le galand , & s'en-

fuit à Arzilla. Le Roi fut exactement

informé de l'affaffinat , & en confé-

quence il écrivit au Commandant de

laplacede traiter bien Caldera , par-

cequ'il avoitfait une actiond'homme

d'honneur. Quellefaçonde penfer!

Dom Juan rendoit juſtice au me-

rite , même dans ceux qui le haif

foient , & qui avoient voulu le tuer.

Ferdinand de Sylveira l'avoit traité

indignement dans des Lettres : lorf

que le Roi apprit qu'il avoit paffé en

1

D-vj
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1495. Caftille. » Sylveira , dit-il , ſera ef

» timépartoutoù il ira, il a des qua-

» lités excellentes. « Il vit un jour

faireune actiondecourageàunhom-

me, contre un taureau. Le Roi le fit

venir , & lui demanda qui il étoit.

Je ſuis, répondit-il, un fugitif de

» monpaïs,pour avoirtuéunhomme

→→qui m'avoit cruellement offenſé; «

>>>Corregidor, dit leRoi,en ſe tour-

>>>nant vers ceJuge , purgez cethom-

>> medefon crime, je veux l'emploïer

» àmon ſervice. " Sa liberalité éga-

loit ſes autres vertus. Etant à Tavira,

il l'exerça , comme nous l'avons dit ,

d'une maniere éclatante envers Pan-

toïa,&depuisenversFerdinandCor

rea , àqui il donna mille écus de gra-

tification , pour trente,mille ducats

qu'il avoit prêtés à l'Empereur Maxi-

milien.Unjour on faifoitvoir au Roi

de l'or en barres , qui venoit de la

mine , Rui Sande étoit preſent , &

dit à quelqu'un : Une feule barre fe-

roitmonbonheur: Je vous les don-

» nerois toutes , répondit le Roi qui

» l'avoit entendu , ſi une pareille

>>choſe n'étoit déja arrivée à Alfon-

» ſe Roi de Naple. " Dom Juande

Soufa, homme d'une force prodi-

gieuſe , avoit tué un taureau d'un
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1

feul coup. Le Roi l'en loioit enpre- 1495.
ſence du Comte de Borba , qui dit

que cecoup étoit un effet du hafard.;

>>Cela peut être , repartit le Roi ,

>>mais ces haſards n'arrivent qu'à

>>Souſa.Un jourà Alcochette ildon-

noit la main à la Reine pour la con-

duire dans uneplace , oùl'on devoit

faire une courſe de taureaux. Un de

ces animaux franchit les barrieres , &

courut furieux du côté par où le Roi

venoit. Tout le monde s'enfuit épou-

vanté. Le Roi l'attendit tranquille-

menťl'épée à la main ;le taureau s'ar-

rêta, & s'en alla d'un autre côté..

Il avoit unehorreurqu'iln'étoit pas

lemaîtrede cacher , contre ceux qui

abuſoient de la faveur du Prince : il

diſoitque les plus grands crimes lui

paroiffent plus excuſables que l'info-

lenced'un Favori , qui ne ſe fervoit

de fon credit que pour opprimer le

peuple ,& que pour jetter dans l'ef-

clavage celui de qui il tenoit tout

fon pouvoir . Comme il s'entretenoir

unjourfamiliérement avec DomDie-

gued'Almeida , il luidit : » Retirez-

» vous , Almeida , car fi nous conti-

>> nuons, on vous prendra pourmon

Favori. Vaſqués Ferdinand Cabrał

lui fit demanderune grace par le Com-
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1495. tede Marialva : » Qu'il la demande

» lui-même , répondit le Roi , & je

>> la lui accorderai.Un jour il fit une

réponſe dure àRuide Souſavieillard

reſpectable. Dom Juan alla le trou-

verunmomentaprèsdansſa maifon,

& lui dit : Je vous ai parlé dure-

» ment tantôt ; mais c'étoit le Roit

» qui vous parloit ; l'homme vous

>> parle préſentement, rendez-lui vo--

>> tre amitié;votre fils Dom Juanqui

>>nous écoute , ne sçauroit vous ai-

>>> mer ni vous eſtimer plus que je le

>> fais; " enſuite il s'entretint quel-

ques inftans avec lui , après quoi il

fortit , laiſſant Souſa plein de la plus

haute admiration pour lui. Vaſqués.

Henriqués de Melo Gouverneur de

Caſtelvide étant mort, &aïant laiſſé

des enfans de merite&qui ſervoient

déja l'Etat , quelqu'un demanda le

Gouvernement de leur pere au Roi ,

qui lui répondit :"> Tout ce que je

>> puis faire pour vous dans cette oc-

>> caſion, c'eſt de cacher que vous

>> m'avez ofé demander unbien qui

>> appartient aux enfans de Melo.

Dom Juan aimoit la verité ſur toutes

choſes. Aïant donné la Charge de

Majordome Major à Dom Juan de

Menefés , quelqu'un lui en marqua
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de l'étonnement : N'en foïez point 1495..
>> étonné , lui répondit le Roi,Me-

>> neſés aime la verité ; il me la dit ,.

>> lors même qu'elle me déplaît..

Il abhorroit le luxe , & mépriſoit la

molleffe.Dom Juande Caftro penſoit

demême ; en paffant près de labou-

tiqued'un Tailleur , il apperçut un

pourpoint ſuperbe ; Caftro s'appro-

cha&demandaàqui il appartenoit ::

Avotre fils , répondit le Tailleur :A

monfils! reprit Caftro , donnez-moi

desciſeaux: on les luidonne , & il

coupe en morceaux le pourpoint , en

>>difant: >> Dites à mon fils qu'il

>>achete de belles armes ; elles con--

>>viennent à l'homme , & ces pa--
>> rures aux femmes. " Hector Bor

rello revint de la Mine auffi blanc ,

que s'il n'eut pas fait le voïage ; le

Roi lui endemandalaraiſon : C'eſt

> que je portois des gans & unmaf

>>que , répondit-il. Cela convient à

"un.. . répondit leRoi , en lui

tournant ledos.

..

Il aimoit tendrement ſes ſujets ,&

diſoit ſouvent , qu'il aimoit mieux

conferverlavied'un citoien qued'ex-
terminer mille de ſes ennemis. Pour

informer tout le mondede fon amour

pour ſes ſujets , il prit pour deviſe
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1495. un pelican qui ſetue ſur ſes petits

avec ces mots , pour la Loi&pour le

Troupeau. Il avoit beaucoup de goût

pour les Sciences. La Philofophie ,

les Mathematiques, l'Hiftoire & la

Poëfie l'occupoient agréablement. Il

eſtimoitparticulièrementDomGeor-

ge Manrique à cauſe de ſes Poëfies

facrées , que tout Chrétien , diſoit-

il , devoit apprendre par cœuravec le

même foin que l'Oraiſon Dominica-

le. Il étoit grave&ferieux enpublic

badin& plaiſantenparticulier. Hai-

moitàdire&àentendre des motsvifs.

&plaifans. Aïant appris que Serran

avoit vendudeux Fermes pour ſe fai-

re anbeau pourpoint: »Combiende

Fermes avez-vous fur le corps , lui

•dit-il en riant ? DomVaſquésCouti-

gno avoit ledéfaut de parler ou trop

haut outrop bas. » Comte, lui dit le

>> Roi, quand vous parlez bas , per-

>> ſonnenevousentend;quand vous

>> parlez haut , on n'entend perfon-

» ne. Un Seigneurde ſa Cour s'eni-

vroit ſouvent ,& lorſqu'il étoit yvre,

il couvroit ſa tête de lauriers , enfer-

gne ordinaire des maiſons où l'on

vend duvin; le Roil'aïant un jour

rencontré dans cet état, lui demanda

en montrant ſa tête : A combien
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> le pot de vin dans ce cabaret ? "

Tous lesPrincesde l'Europe avoient

pour lui une eſtime qui alloit juſqu'à

la veneration. LaReine d'Eſpagne en

entendit unjour dire du mal par fes

Courtiſans : elle leur dit : " Je vou-

>>drois quemon fils lui reſſemblat.

Lorſqu'elle apprit ſa mort elles'écria,

l'homme eſt mort ! Charles VIII. Roi

de France affuroit qu'avec l'alliance

&l'amitié deDom Juan , il auroit

pûhumilier toute l'Europe. Un Roi

qui ſe laiſſe gouverner , ne ſçauroit

gouverner les autres. Henri VII.Roi

d'Angleterre demandaàunde ſes ſu-

jets , qui revenoit de Portugal , ce

qu'il y avoit vû de plus rare ; » Un

>>Roi , répondit-il, qui commande

>>à tous , & à quiperſonne ne com-

»mande.

Dom Juan étoit d'une taille mé-

diocre, gras dans ſa premierejeuneſ-

ſe, & gros lorſqu'il fut avancé en

âge; il avoit le viſage long, le teint

beau, les couleurs aſſez vives , les

yeux noirs & vifs , les cheveuxépais,

longs& châtains. Il fut furnommé le

Parfait , & il méritoit ceſurnom. IF

eutdurant ſa vie de cruels ennemis ;

mais teleſt le fort ordinairedesgrands

hommes. Il n'eut de Leonor fon

1495
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495. épouſe qu'un fils appellé Alfonſe qui

ſe tua , comme nous avons dit , en

tombant de cheval. George fon ba-

tard fut Duc de Conimbre , Marquis

de Torrés-novas , Grand-Maître des

Ordres de Saint Jacque & d'Avis. Il

prit le furnom de Lancaſtre ; & c'eſt -

de lui que defcendent les Ducs d'A-

veiro. Pluſieurs Papes occuperent le

S. Siege durant le Regne de Dom

Juan.

Durant celuid'Emmanuelon vit re-

gnerAlexandreVI. Jule II.&LeonX.

EmmanuelDucde Beja apprit la mort

de Jean II. à Alcaffar-do-fal, & felon

d'autres , à Liſbonne où il s'étoit ren-

du , pour contenir dans ſon parti cet

te Capitale du Roïaume, en cas que

Dom Juan eût laiſſe la Couronne à

Dom George. L'Empereur Maximi-

lienprétenditque cette Couronne lui

appartenoit; mais le peuple procla-

ma Roi Emmanuel, fans s'arrêter aux

raiſons de cePrinceétranger. Lenou-

veau Roi commença ſon Regne par

laconvocation desEtats generauxdu'

Roïaume dans la Ville deMontema-

jor. Il y prit connoiſſance de l'état

preſentdes affaires , & envoïa de là

des Ambaſſadeurs au Pape Alexandre

&à Ferdinand Roi deCaſtille , pour
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leurfairepartde fon avénement àla 1495

Couronne de Portugal.

DomGeorgefils natureldufeuRoi,

quin'avoit encore que quatorze ans ,

ſe rendit avecDomDiege d'Almeida

Grand Prieur de Crato ſon Gouver-

neur , auprès d'Emmanuel, qui don-

na le Comté de Portolegre à Dom

Diege de Sylva , & la Charge de

Chambellan àDom Juan Manuel fon

frerede lait , fils de l'Evêque de la

Guarde& de Juſte Rodriguez. Ildé-

livraauſſi les Juifs du tribut queD.

Juanleur avoitimpofé: enreconnoif-

fance, ils lui offrirent une ſomme

conſidérable d'argent , qu'Emmanuel

refuſa , ne croïant pas qu'il fût de la

dignité d'un Roi de faire païer ſes

graces.

Avant de renvoïer les Etats , il

pourvut aux affaires d'Afrique , yen-

voia des troupes , ordonna qu'ony

réparât les Places , & que Jean de

Meneſes Gouverneur d'Arzilla mar

chât contre Barraxa , Almandarin

Muzza,&Acob quis'étoient révoltés.

Meneſes obéit , ſortit d'Arzilla avec

ſes troupes qu'il ſépara en trois corps,

dont Leitan& Jean Meneſes deCa-

ſtagnede obtinrent le Commande-

ment. L'un & l'autre répondirent à
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1495. l'idéequ'on avoit conçuë de leur va
leur. Ils rencontrerent, attaquerent.

&vainquirent les ennemis. Lorſqu'-

Emmanuel apprit la nouvellede cette

victoire , il étoit encore àMontema-

jor , d'où il partit à cauſe de la peſte,

pour aller à Setubal.

Il trouva dans cette Ville la Reine

doiiairiere& la Ducheſſe de Bragance

ſes ſœurs. Ces deux Princeſſes lui de-

manderent la grace des enfans duDuc

deBragance,qui étoientenCaſtillede-

puis lamortde leur pere ; iltémoigna

d'abordquelque répugnance à accor-

der cette grace; ce qui obligea Beatrix

ſamere àlui tenir ce diſcours. » Ce

» n'eſt point àvous ſeul , lui dit-el-

» le , qu'eſt échuc la Couronne de

> Portugal ; elle appartient en quel-

>> que forte àvotre mere, àvosfœurs,

» àvos parens& à vos amis : ſi leur

>> eſperance eſt vaine , à qui auront-

>> ils recours ? Nous pleurions notre

>>infortune cauſée par un Roiſoup-

>> conneux , & nous gémirions de

>> votre inſenſibilité ? Si vous avez

>>de la pieté , ſi vous avez quelque

>>amourpour celle qui vous a donné

>> le jour , & qui vous a nourri &

» élevé , rendez la fille à la mere, les

>> enfans àvotre ſœur ,&vous vous
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> rendrez digne du Trône que vous

» occupez. " Emmanuel ne put réſi-

ſter à ce diſcours ; & il accorda à fa

mere ,&à ſes ſœurs , ce qu'elles fou-

haitoient avec tant d'ardeur. Les en-

fans duDuc de Bragance revinrent en

Portugal; on leur rendit leurs biens,

&le Roi pourdédommager ceux qui

les poſſedoient ,&les contraindre au

filence , leur fit des preſens qui ex-

cedoient la valeur de ce qu'on leur

ôtoit.

Emmanuel exerça auſſi ſa liberalité

envers Jacque Sylva fon Précepteur,

hommed'une profonde érudition : il

ordonna à Dom Pedre Correa , fon

Ambaſſadeur à Rome , de ramener en

Portugal le Cardinal de Coſta , dont

lemerite&l'experiencedans les af-

faires l'avoient élevé à la dignité de

Cardinal , malgré l'obſcurité de la

naiſſance. Catherine fille du Roi

Edoüard touchée de ſes talens , avoit

pris ſoinde ſa fortune , &par ſa pro-

tection, il étoit parvenu aux premie-

res Charges du Roïaume : mais il

fut contraintde l'abandonner , pour

ſe dérober à la hainedeDom Juan II.

Emmanuel voulut réparer cette in-

justice , en le rappellant& en le ré

tabliffant dans tous ſes biens , hon

1495
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neurs&dignités ; mais le Cardinal le

495. remercia , en s'excufant fur ſa vieil-

leffe, & fur ſes incommodités , qui

nelui permettoient pas d'entrepren-

dreun ſi long voïage. Il lui offrit ce-

pendant ſes ſervices à la Courde Ro-

me , & ils lui furent utiles. Les Vé-

nitiens envoïerent vers ce temps là

unAmbaſſadeur àEmmanuel , pour

le féliciter de fon élevation auThrô-

ne. Il le reçut dans une Ville appel-

lée les Vieilles-tours , où il s'étoit re-

tiré , à cauſe de la peſte qui ravageoit

lePortugal.

Comme le Roi étoit dans la fleur

defon âge, les Portugais ſouhaitoient

paſſionnementde le voir marié. On

lui propoſa une des filles de Ferdi-

nand Roi de Caſtille : Emmanuel y

confentit , pourvû que ce fût Iſabel-

le veuve d'Alfonſe fils de Dom Juan.

Le Caſtillan rejetta cette propoſition,

enlui offrant Mariela plus jeune de

ſes filles , qu'Emmanuel refuſa à fon

tour. Malgré ce refus , Ferdinand lui

envoïa un Ambaſſadeur , pour lui

propoſer une Ligue contre la France ,

& pourpour confirmer la paix concluë

ſous leRegne précedent. Emmanuel

confentit àcedernier article ; mais il

ne voulut point entendre parler du
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premier , à cauſedes obligations que 1495.
ſes prédeceffeurs avoient à la France.

On renoia toutefois la négociation

de ſonmariage avec Iſabelle. Cette

Princeſſe étoit jeune,belle , mais foi-

ble& animée d'un faux zele. Ellene

voulut donner ſon conſentement au

mariagequ'on lui propoſoit , qu'Em-

manuel n'eût chaſſe auparavant les

Maures& les Juifsde ſes Etats.Plein

d'amour pour cette Princeſſe, & brû-

lant de lui plaire , le Roi propoſa à

fonConſeil ce qu'on exigeoit de lui.

Oncondamna cette violence préjudi-

ciable à l'Etat , & contraire à l'équité

naturelle ; mais la paſſion du Prince

prévalut. On publia une Déclaration

par laquelle on ordonna à tous les

Juifs &à tous les Maures établis en

Portugal , de fortir duRoïaumedans

uncertaintemps , ſous peine de de-

meurer eſclaves , s'ils n'obéiſſoient

promptement,

LesMaures partirent, &pafferent 1496.
enAfrique. A l'égarddes Juifs , on

leur défendit d'amener leurs enfans

au-deſſous de quatorze ans , parce

qu'onvouloit les inſtruire des princi-

pes du Chriſtianiſme , & les élever

dans cette Religion. Les Juifs refuſe-

rent d'obéir à cette Ordonnance ;
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1483. mais onarracha ſans pitié les enfans
du ſein de leurs meres. Les cris , les

pleurs , les gémiſſemens des femmes,

le deſeſpoir , la fureur&la réſiſtan-

ce des hommes , loin d'émouvoir les

ſatellites qui executoient un ordre ſi

barbare , les rendoient plus inflexi-

bles & plus cruels. Ils poufferent fi

loin leur furie , que quelques Juifs

tranſportés de rage égorgerent leurs

enfans , ou les jetterent dans des

puits; aimant mieux les faire cruelle-

ment périr , quede les abandonner

àl'eſclavage qu'on leur préparoit. Ce

ſpectacle terrible ne toucha pointEm-

manuel ; fon amour pour Iſabelle a-

voit étouffé en lui tout autre ſenti-

ment. Il révoqua ſon premierEdit , &

enpubliaunautre plus injufte encore

que le premier, par lequel il ordon-

naàtous les Juifs d'embraffer prom-

ptement le Chriſtianiſme , à peinede

devenir eſclavespour lereſtede leurs

jours. Toute l'Europe condamna cet-

te violence ,& le Pape lui - même

la deſaprouva, tant elle étoit contrai-

re à la Loi de Jeſus-Chriſt , Loi de

paix&de charité , qui ne contraint

perſonne: d'ailleurs laveritéſeperfua-

de,& ne ſe commande point...

Cette Ordonnance inique fut fui-

vic
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viedela diſpenſe du vœude chaſteté 1497.

perpétuelle , que le Pape Alexandre

accordaaux trois OrdresMilitairesde

Portugal. Cette innovation fut géne-

ralement condamnée; mais les mœurs

corrompuës des Chevaliers , & leurs

débauches l'exigeoient. On crut ôter

cette fource de ſcandale ,enleur per-

mettant de ſe marier.

CependantDomAlvarés, frere du

Duc de Bragance , étoit en Caſtille ,

pourconclurele mariaged'Emmanuel

avec Iſabelle. Tandis qu'il travailloit

à cette affaire , dont dépendoit le

bonheur de fon Maître ; on fongeoit

en Portugal à pouſſer la découverte

des Indes.On a vû comment le Prin-

ce Henri oſa le premier parcourir les

côtes Occidentales de l'Afrique , &

comment, ſous le Regne du feu Roi ,

lesPortugais paſſerent au-delàde l'E-

quateur , penetrerent endes climats
inconnus à toute l'antiquité , & dé-

couvrirent le fameux Capde Bonne-

Eſperance,qu'ilsnommerent d'abord,

comme nous l'avons déja dit , Cap

desTourmentes, àcauſe des tempêtes

furieuſes qu'ils effuïerentdans cet en-

droit.

Eminanuel réſolu de continuer ces

découvertes , enpropoſa le projet à

TomeIV. E
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1

1496.
fon Confeil. L'entrepriſe effraïa les

uns , amorça les autres par l'eſperan-

ce des richeſſes qu'il leur en revien-

droit , & parut ſimplement utile à

quelques-uns , pourvû qu'on ſe bor-

nât aux Côtes de l'Afrique. Tous ces

diſcours ne firent aucune impreffion

fur le Roi; il ſçavoit que Henri &

Jean II. avoient eſſuïé les mêmes con-

tradictions , & ne s'étoient pas pour

cela déſiſtés de leurs entrepriſes;vou-

lant donc fuivre les traces de ces

courageuxPrinces , il fit équipper au

plutôt une flote de quatre vaiſſeaux ,
dont il confia le commandement à

Vaſqués deGama,Gentilhomme vail-

lant , ſage , fidéle à ſon Maître , har-

di , entreprenant& expert dans l'Art

de laMarine. Il lui aſſocia PaulGa-

ma ſon frere , que Vaſqués aimoit

beaucoup , Nicolas Coello & Gon-

falve Nuñés , tous gens courageux ,

&qui ne demandoientpasmieux que

de partager les périls les plusgrands,

pourvû qu'ils ſe rendiſſent utiles à

leur Prince& à leur Patrie. Emma-

nuel fit appeller Gama avant ſon dé-

part , & après l'avoir exhorté à ſe

comporter dignement , il lui remit

en preſence des Chefs & des foldats

deſa flote , des Lettres pour les prin..
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cipaux Rois & Seigneurs de l'Inde

avec la carte marine , que Couillan

avoit envoïée àJean II. avec ſesMé-

moires. Enfuite Emmanuel aïant pris

fon ferment de fidelité en preſence

des plus grands Seigneurs du Roïau-

me , on alla benir le grand pavillon

Roïal dans l'Egliſe de Nôtre-Dame ,

queHenri premier auteurde ces lon-

gues navigations , avoit fait bâtir fur

lesbordsduTage.

Le lendemainde cette céremonie,

on ſe rendit dans la même Eglife,

d'où l'on fortit en proceffion , pour

aller à l'endroit où l'embarquement

devoit ſe faire. Le Clergé marchoit

lepremier, enchantant des Hymnes

&desCantiquesà la loiiangedeDieu,

Gama le ſuivoit avec ceux qui de-

voient l'accompagner dans ſon voïa-

ge , tous aïant les pieds nuds, la tê-

te découverte , &tenant chacun un

cierge à la main. Gama s'embarqua

le 9. de Juillet 1497. avec tout fon.

équipage , qui ne montoit en tout

qu'à cent foixante hommes , tant fol-

dats que matelots. Le peuple, leurs

parens , leurs amis , tout le monde

enfin, les avoient ſuivis juſques ſur le

port , qui retentiſſoit de leurs cris. Il

ſembloit qu'ils aſſiſtaſſent à leurs fu-

1497.

E ij
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1497.
nerailles , & qu'il dûſſent ne les plus

revoir. Quelques - uns crioient que

l'ambition perdroit ces miferables.

D'autres racontoient les dangersqu'ils

alloient courir , les vaſtes mers qu'ils

auroient à traverſer , les Sauvages &

les Barbares qu'ils rencontreroient.

Gamafermantl'oreille à tous ces vains

diſcours, leva l'ancre , mit à la voi-

le,&difparutbien-tôt, à l'aide d'un

vent de Nord , aux yeux de ce Peu-

ple , quine pouvoit ſe laſſer de le re-

garder.

Peu de jours après ſon embarque-

ment , Emmanuel reçut la nouvelle

de la concluſionde ſon mariage avec

Iſabelle deCaſtille. La Reine ſa mere

l'accompagna juſqu'à Valence d'Al-

cantara , où Emmanuel ſe rendit pour

l'épouſer.C'eſt là qu'on apprit lamort

de l'InfantDom Juan frere d'Iſabel-

le , àquionlacachajuſqu'à ce qu'elle

fût arrivée en Portugal. Marguerite

d'Autricheépouſedel'Infantfitenmê-

me temps une fauſſe couche. Le Roi

deCaſtille ſoûtint ces revers avec une

fermeté héroïque. Comme la fuccef-

fion à la Couronne de Caſtille &

d'Arragon regardoit Emmanuel& fa

femme, il les fit venir l'un & l'autre

dans fon Roïaume , pour les faire re
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connoître pour ſes ſucceſſeurs. Leur 1497

arrivéey cauſa une joïe univerſelle ,

& modera la profonde triſteſſe où la -

ReinedeCaſtille étoit plongée depuis

la mort de ſonfils. Ferdinand affem-

bla les EtatsdeCaſtille. Emmanuel&

la Reine ſon épouſey furent déclarés

ſes héritiers legitimes le vingt-neuf

d'Avril 1498. & l'on envoïa des or-

dres à l'Archiduc Philippe& àl'Ar- 1498.

chiducheſſe Jeanne ſon épouſe , fille

auſſi de Ferdinand, de quitter le nom

de Prince & de Princeſſe de Caſtille

&d'Arragon , qu'ils avoient pris.

Emmanuel ſe rendit enſuite à Sar-

ragoffe , pour recevoir le ſerment de

fidelité dela part des Arragonois, qui

dirent ne pouvoir faire cette démar-

che,fans leconfentementdes habitans

de Valence & deBarcelonne. Cette

excuſe n'étoit qu'une défaite qui leur

étoit inſpirée parDom HenriDuc de

Sagorbe , Coufin GermainduRoiCa-

tholique, qui aſpiroit à la Couronne

d'Arragon,& prétendoirque les fem-

mes en étoient excluës par les Loix

fondamentalesduRoïaume. Les Ar-

ragonois ſoûtenoient la même choſe ;

mais tandis qu'on agitoit vivement

cette queſtion, Iſabelle accouchad'un

Prince , qu'on nomma Michel , &

E iij
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1498.

T

cette Princefle mourut une heure

après. Emmanuel ne pouvantfuppor-

ter des lieux où il venoit de perdre

une épouſe fi accomplie , & qu'il ai-

moit paſſionnément , partit pour le

Portugal , & laiſſa ſon fils en Eſpa-

gne , que les Arragonnois reconnu-

rent enfin pour ſucceſſeur de Ferdi-

nand.

Dès qu'Emmanuel fut de retour

dans ſes Etats , il s'adonna entiére-

ment aux affaires. Touché du defor-

drequi regnoit parmi le Clergé , il

envoïa àRomeDomRodrigue deCa-

ftro&DomHenri de Coutigno , qui

de concert avec les Ambaſſadeursde

Caſtille répreſenterent au Pape Ale-

xandreVI. queſaconduite irréguliere

&diffoluë deshonoroit la place qu'il

occupoit, & que depuis fon Pontifi-

cat, la pieté étoit éteinte , le vice

triomphant , l'Egliſe mépriſée , les

choſes ſacrées miſes à l'encan, & Ro-

me , ce lieu autrefois ſi ſaint , l'azilé

du crime , de l'impudence & de la

ſcélerateſſe. Alexandre , plus étonné

qu'émude cette réprimande,répondit

aux Ambaſſadeurs,qu'il trouvoitleurs

Maîtres bien hardisde ſe mêler de

fes affaires domeſtiques , & d'ofer

lui faire des leçons : il ajoûtaquel
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ques reproches injurieux , &menaça 1498.
de punir leur audace. Les Ambafla-

deurs connoiffant fon humeur furieu-

fe&fanguinaire , prirent le parti de

quitter Rome , & de s'en retourner

chez eux, pour lui épargner un crime,

&fauver leur vie.

Cependant Vaſqués de Gama paſſa

les Canaries ,doubla les Iſles du Cap-

verd , que les Anciens appelloient

Heſperides , & après avoir vogué

pendant l'eſpace de trois mois dans

desmers immenfes , & avoir effuyé

des tempêtes furieuſes , il découvrit

enfinl'embouchure d'une grande ri-

viere , dont l'eau étoit douce , & les

rivages couvertsd'arbresextrêmement

touffus. Il moilla dans cet endroit ,

qui offroit un païfage riant & déli-

cieux; il y prit des rafraîchiſſemens ;

& avant de le quitter , il s'informa

des mœurs & dela religion des habi-

tans, qui étoient noirs,& avoient les

cheveux crépus , les lévres groſſes &

le nez écrafé : les Portugais donne-

rent à ce golfe le nom de SainteHe-

lene , & à la riviere celui de Saint

Jacque.

En quittant ce païs , Gama tenta

dedoubler le Cap deBonne-Efperan-

ce; mais les tempêtes , les écueils ,

E iiij
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1498. les broüillards , les vents contraires ,

tout ſembloit s'oppoſer à ſon deſſein.

Le péril étoit ſi grand , que tout l'é-

quipage , juſqu'aux Officiers même ,

commencerent à deſeſperer de leur

vie , &à prier Gama de s'en retour-

ner: mais plus ferme que jamaisdans

ſa réſolution , il les exhorta àbannir

-leurs vaines fraïeurs, les aſſurant qu'a-

vecunpeude patience& de courage,

ils découvriroient bien-tôt des pays

riches& abondans , où ils ſe dédom-

mageroient des fatigues , qu'ils ef-

fuïoient.Cesremontrances furent inu-

tiles ; la crainte les avoit ſaiſis , &

voïantqueGaman'écoutoit plus leurs

prieres , ils conſpirerent ſa mort :

mais Paul fonfreredécouvrit le com-

plot ; Gama en fit mettre les auteurs

aux fers , prit lui même en mainle

gouvernail de fon vaiſſeau , & après

avoir fouffert pendant pluſieurs jours

unehorrible tempête , le tems chan-

gea , & on doubla leCap le 20. de

Novembre 1498.
Il découvrit auſſi-tôtdevaſtes cam-

pagnes couvertes de forêts , où l'on

voïoiterrerdes troupeaux&des hom-

mes de même couleur que ceux du

-golfe de Saint Helene. Le vingt-cinq

du même mois il entra dans un autre
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golfe qu'il nomma Saint Blaiſe. La 1498.
La terre étoit en cet endroit fertile ,

& l'ony voïoit des élephans d'une

groſſeur demeſurée , & des bœufs ,

dont les habitans ſe ſervoient comme

debêtes de charge. Delà il paſſa dans

un païs appellé Zanguebar, laiſſader-

riere lui le Roïaume de Sofala , le

plus abondant en or de toute l'Afri-

que , & alla aborder dans une terre

dont les hommes étoient beaucoup

moins noirs&beaucoup plus civili-

ſésqueceux qu'ils avoientvûsjuſqu'à

preſent. Ces peuples lui apprirent

qu'ilvenoitfurleur côtedesvaiſſeaux

ſemblables aux fiens;ce qui cauſa une

ſi grande joïe aux Portugais , qu'ils

appellerent la riviere dupaïs, la rivie-

redes Bons Signes. Avantde quitter

ce païs , Gamadreſſa une colonne à

l'honneur del'Archange Raphaël , &

il y grava les armes d'Emmanuel. Il

avoit dans ſes vaiſſeaux dix Portugais

qui avoient été condamnés àla mort,

&auſquels on avoit accordé la vie , à

condition qu'ilsferoient levoïagedes

Indes.Gamaen laiſſadeuxdans le Zan-

guebar , avec ordre d'apprendre la

langue du païs , & de s'inſtruire dur

génie, des mœurs & des richeſſes des

habitans , leur promettant de revenir
Ew
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1498. & de les récompenfer dignement à

fon retour.

Apeineeut-il mis à la voile, qu'un

tiersdeſon équipage mourutdu ſcor-

but. Cet accident troubla unpeu la

joïequeGama reſſentoit, de voir réüf-

fir ſon entrepriſe; cependant il con-

tinuaſa route , & aborda auMozam-

bique, connu des Anciens ſous le

nomdePraſum Promontorium. Lesha-

bitansen font noirs & profeffent le

Mahometiſme. Ils vinrent reconnoî-

tre les Portugais , auſquels ils dirent

qu'ils étoient fous ladomination du

RoideQuiloanomméAbraham : que

ce Prince envoïoit un Gouverneur

pour leur commander , & que celui

quioccupoit actuellement cettePlace

s'appelloit Zacoëya. Gama envoïa un

deſes Officierspour le faluer,& pour

luidemanderdes pilotes , afin qu'ils

le conduiſiſſent aux Indes. Zacoëya

lui en accorda quelques-uns ; mais

aïant appris que les Portugaisétoient

Chrétiens , ils conçurent une haine

mortelle contre eux , fe jetterentdans

l'eau , & fe fauverent à la nage.

Gama irrité d'un tel procedé , s'ap-

procha de la Ville , fur laquelle il fit

unedécharge de toute fon artillerie.

Le bruitducanon , & ſes effets pro-

1
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digieux pour des Barbares , les ef-

fraierent tellement , qu'ils luideman-

derent pardon , & lui donnerentun

guide. Celui-ci , au lieu de les mener

aux Indes , les conduiſit au Quiloa ,

pour les livrer au Roi ;mais les vents

aïant été contraires , ils furent moiiil-

ler àMonbaze Villedes plus confide-

rablede la Côte , ſituée ſur un rocher

eſcarpé , & preſqu'environné de la

mer. Gama preſſé de la néceffité des

vivres , fut contraint d'aborder au

port de certe Ville. Le pilote qui les

y avoit conduits , découvrit aux ha-

bitans non-feulement que Gama &

les fiens étoient Chrétiens , mais en--

core ce qu'ils avoient fait au Mozam--

bique , & qu'ils étoient prêts d'en

faire autant àMonbaze , ſi on ne les

prévenoit ; ce qu'il étoit aiſéde faire

enles faiſant entrer dans le port , où

l'on pourroit les ſaiſir , & s'enrichir

de leurs dépoüilles. Les habitans de

Monbaze s'y déterminerent ; &pour

fairedonner les Portugais plus sûre-

ment dans le piege , ils les comble-

rentde careffes. Commeles Portugais

alloient lever les ancres pour entrer

dans le port , l'impétuoſité de lama-

réeéleva le vaiſſeau de Gama beau--

coupplus haut qu'il ne falloit. Gama

:

1498.

Evj
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1498. craignant qu'il n'allât échoiier,ordon-

na à l'inſtant aux Matelots de baiſſer

les voiles , & de couler plus bas les

ancres de tous les vaiſſeaux. Les Ma-

relots pour obéir à fes commande-

mens , couroient d'un côté & d'au-

tre. Les Barbares qui étoient déja en-

trés dans le vaiſſeaudeGama , croïant

que leur trahiſon étoit découverte, ſe

jetterent dans la mer, & gagnerent

leursAlmadies , eſpecede petitsvaif-

ſeaux ſemblables ànos bateaux , du

moins ſervantsau même uſage. Gama

voïant que le pilote qui étoit fongui-

de , s'enfuïoit avec les autres , cria à

ceux qui s'étoient ſauvésdans les Al-

.madies de le lui renvoïer ; mais ils ſe

mocquerent de lui& l'amenerent à

terre. AlorsGamareconnutqu'ilstra-

moient contre lui quelque choſe , ce

qui l'obligea à ſe remettre en mer.

Comme il voguoit en plein Ocean ,

il apperçut deux barques qu'il prit. Il

ytrouva treize eſclaves Melindois, de

qui il appritque Melinde n'étoit pas

fort éloignée de l'endroit où il étoit.

Gama fit voilede ce côté-là , &y ar-

riva heureuſement..

Le Roi deMelinde,Prince ſage &

débonnaire , reçut honorablement les

Portugais ,&Gama regala fon fils ,
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jeunehomme vif,&quin'avoit rien 1498.

debarbare. Il lui fit preſentdes trei-

ze eſclaves qu'on avoit pris en che-

min. En reconnoiſſance le Melindois

lui donna un pilote pour le condui-

re aux Indes , & lui promit que s'il

vouloit repaſſer à Melinde , lorſqu'il

s'en retourneroit en Portugal, d'en-

voïer des Ambaſſadeurs àEmmanuel,

pour contracter avec ce Prince une

alliance folide. Gama y confentit &

partit enfin de Melinde , qui eſt à

trois dégrés de latitude auſtrale , fur

la côte de l'Ethiopie Orientale , ap-

pellée la côte d'Ajan. Peude jours

après il repaſſa une ſeconde fois la li-

gueEquinoxiale , & après avoir heu-

reuſement traverſé tout ce grand

ocean , qui lave vers le feptentrion

le reſte de la côte d'Ajan', celle de

l'Arabie, de Carmanie ,& autres païs

étendus le long de ce vaſte rivage , il

arriva enfin à une lieuë du port de

Calicut , le plus fameux qui fût alors

dans les Indes , fitué ſur la côte de

Malabar , à onze dégrés de latitude

Septentrionale.On compte de Melin-

deàCalicutſept cens lieuës , queGa-

ma fitdans l'eſpacede vingt-unjours :

il arriva àCalicut fur lafindu mois

deMai 1498.
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1498.

/

Avant d'entrer dans un plus long

détail des actions de Gama &des

Portugais dans les Indes , il eſt ne-

ceſſaire dedécrire les principaux Ha-

vres , Caps , Ifles & Roïaumes qu'on

trouve depuis lePortugaljuſqu'àl'In-

de. En fortant du port de Lisbonne,

&cinglant en haute mer , l'on prend

la routeduMidi ,laiſſant à maingau-

che ledétroit deGibraltar& la côte

Occidentale deBarbarie, appellée par

les Anciens Mauritanie. On y voit le

Mont Atlas , d'où cette grande mer a

pris le nomd'Atlantique. Non loin

delà on trouve le Cap de Non , &

foixante lieuës plusavant celui deBo-

jador, dont nous avons déja parlé..

Enfuite on rencontre leCap-verd à

quinzedegrésd'élevationvers leNord.

Après avoir cotoïé pluſieurs petits

Roïaumes , comme celuides Jalofes,

compris entre deux rivieres , appel-

lées autrefois Stachiris & Darathus ,

préſentement Zanaga & Gambea , on

arrive au pied de la Montagne que

les Portugais deſignent par le nomde

Serra-liona. LaGuinée commence en

cet endroit ,& a fix cens lieuës de cô-

te. Les vaiſſeaux qui font le voïage

des Indes , s'éloignent de cette côte

pour éviter les éciieils qu'on y ren

1
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contre. Ils voguent entre elle&cer- 1498.

tains bancs que les Portugais appel-
lent Abrolhos , fitués non loindela

côte du Brefil , à trois degrés de lati-

tude auſtrale. Tous les peuples qui

habitent cette côte depuis le bas de

laBarbarie juſqu'aux extremités de la

Guinée , étoient anciennement con-

nus ſous le nom d'Ethiopiens Occi-

dentaux , & ceux qui habitent la cô-

te oppoſée l'étoient ſous le nomd'E-

thiopiens Orientaux. Aprèsla Guinée

fuitle Roïaume de Congo ou Mani--

congo qui commence au Cap de

Sainte Catherine , à deux degrés de

latitude auſtrale , & finit au Roïau-

med'Angola,qui eſt àneuf.Le Roiau-

me d'Angola s'étend depuis l'Iſte de

Loanda juſqu'au treiziéme dégré , à

cinquante-cinq lieuës du Cap noir.

DeceCap,tirant vers leSudjuſqu'au

Tropique du Capricorne , il y a fix

degrés de latitude , & delà juſqu'au

Cap de Bonne-Efperance , onze , qui

font environ trois cens lieuës , felon

la fupputation ordinaire desGeogra

phes.

Ontrouvedansce long eſpaceque

nous venonsde décrire,pluſieurs Iſles

dont il eſt néceſſaire de parler auffi.

Les premieres , ce font lesTerceres,
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1498. au trente-neuviéme degré de latitude

Septentrionale , comme Liſbonne.

Onles appelle la Tercere , SaintMi-

chel , SainteMarie, Saint George, la

Gracieuſe , Pico & Fayal. On les a

auſſi nommées Ifles de Los-azores ,

c'est-à-dire , des Vautours , à cauſe

de la grande quantité de ces oyſeaux.

L'Ifle des Fleurs & celle du Corbeau

dépendent duGouvernement des If-

les Terceres , qui ſont ſuivies de l'If-

le deMadere , qui eſt à trente- deux

degrés d'élevation du même côté du

Nord. Après l'Ifle deMadere on voit

les Canaries , qui ſont ſept Ifles qu'on

nomme la grande Canarie , l'Iſle de

Fer , Fuerte-ventura ,Gomera, Tene-

riffa , la Palme , & Lancarotte. Les

deux premieres ſont en même degré

d'élevation que le Cap Bojador. Cel-

lesdu Cap verd commencent au 19.

degré , & finiffent au 15. qui eft la

hauteurdu Capdont elles ontpris le
nom. On les connoiffoit ancienne-

ment ſous le nom d'Hefperides ou

Gorgades.Ontrouve encoredans cet-

te grande mer pluſieurs Iſles; comme

l'Ifle de Saint Thomas , qui eft préci-

fément ſous l'Equateur, l'Iſle de l'Af-

cenſion àhuit degrés &demi de lati-

tude auftrale , & celle de Sainte He-
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lene à ſeize degrés& demi ; cette If- 1498.

le eſt très-commode pour les malades

qui reviennentdes Indes ; ils s'y ré-

tabliſſent en peu de temps, & ſe met-

tent en étatde regagner l'Europe. Cet-
te Iſle eſt éloignéede la terre ferme

d'Angola de trois cens cinquante

lieuës , &de cinq cens cinquante du

Cap de Bonne-Efperance , que quel-

ques-uns ont appellé Cap de Lion , à

cauſedes tempêtes furieuſes qu'on y

effuïe,&desnaufragesfrequensqu'on

yfait.

Après qu'on a doublé le Cap de

Bonne-Efperance on dirige ſa route

au Nord-Eft , & en cotoyant encore

l'Afrique vers l'Orient, on rencontre

la Terre de Noël, enſuite la riviere

de Los-reyes , ou des Roys , & après

leCapdes Courantes, qui eft àvingt-

quatre degrés&demi de latitude au-

ſtrale; enforte qu'aïant avancéun de-

gré par delà , on revient au-deſſous

duTropique du Capricorne, où com-

mence le Roïaume de Sofala renfer-

méentredeux rivieres , nomméesMa-

gnica & Cuama , qui ſe déchargent

l'une& l'autre dansla mer. Plus avant

dans la terre , on trouve le vaſte Em-

pire de Monomotapa. Vis-à-vis de

Sofala eſt l'Iſlede Saint Laurent , au-
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$498. trement appellée Madagascar , com-

mençant au vingt-fixiéme degréde la-

titude auſtrale,& finiſſant à l'onziéme.

Entre cette Iſle& le Cap desCouran-

tes , il y a un paſſage très-dangereux,

apellélesBancsdelaJuive, où périffent

fouventles vaiſſeaux.AprèsleRoïaume

de Sofala , fuit celui d'Angofcia , &

puis le païsdu Mozambique , que les

Portugais conquirent , & où les vaif-

feaux s'arrêtent pour paffer l'hyver ,

lorſqu'ils ont doublé trop tard leCap

de Bonne-Efperance. On y trouve

toutes fortes de commodités , quoi-

que l'air y foit groffier &peu fain.
Ineeſt à quinze degrés d'élevation

auſtrale , & quelques -uns penſent

que c'eſt-là où Prolomée aſituéleCap

qu'il nomme Praſum Promontorium.

Tous ceux qui habitent maintenant

le longde cette côte , depuis le Cap

deBonne-Efperancejuſqu'auMozam-

bique , font appellés communément

Cafres , & tout ce païs-là , Cafrerie.

Les peuples en font inhumains, fero-

ces , barbares& noirs , ainſi queceux

delaGuinée , quoiqu'il y en ait, qui

fontéloignés de l'Equateur deplusde

30. degrés.

Aïant paſſe le Mozambique , on

vient, aux Roïaumes de Quiloa, de
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Melinde , de Paté , de Brava ,& de 1498.

Madagoxo , qui ſont ſitués felon l'or-

dre que nous les avons nommés. Ils

font tous Tributaires du Roi de l'A-

byſſinie , connu vulgairement ſous le

nomde Prêtre-Jean. On appelle cet-

te côte , la côte d'Ajan , comprenant

toute celle qui eſt depuis le Mozam-

bique juſqu'au Cap de Guardafui.

Ce Cap étoit connu anciennement

ſous lenomde Promontorium Aroma-

ta , qui fertdebornesàl'Afrique vers

l'Orient. On voit vis-à-vis , l'Ifle de

Socotora à trente lieuës du Cap. La

mer formedanscet endroit ungolfe,

qui porte lenom d'Arabique. Après

qu'on a traverſé ce golfe, maintenant

appellé Détroit de la Meque , oude

Babelmandel, on trouve les côtes de

l'Arabie , où ſont les Roïaumes d'A-

den, de Kareſen& de Fartache, avec

quelques autres. Làeſt auſſi ſituélaCi-

tedeDofar, le Port&les IflesdeCu-

riaMuria,les Villes & le Roïaumede

Mafcate ,&quelques autres. Enfor-

tantdes côtesdel'Arabieonrencontre

ungrandcanal,par lequellamer entre

bien avant dans laterre ferme , &

forme le golfe qu'onappelle Perſique,

parce qu'il baigne au Levant les côtes

dela Perſe. Au détroit de cegolfe ,
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1498. du côté de l'Arabie, s'éleve le Cap
deMoncadon , appellé des Anciens

Affaborum Promontorium , & près de

ceCap , on trouve l'Iſle de Gerum ,

où eſt bâtie la Ville d'Ormuz Capi-

tale d'un ancien Roïaume de même

nom. Amain gauche l'on rencontre

les Villesde Julfar&Bahrein , appar-

tenantes au Roïaume d'Ormuz , en-

tre leſquelles ſe fait la pêche des per-

les les plus précieuſes de l'Orient. Au

boutde ce golfe eſt la Ville deBaffo-

ra , bâtie à l'embouchure duTigre &

de l'Eufrate , ſi renommés dans l'E-

criture. De l'autre côté eſt la Perfe ,

&àlafortiedu même golfe s'avance

danslamerunepointe de terre,qu'on

nommeàpréſent le Cap de Jaſque ,

autrefois Promontorium Carpella. De-

làjuſqu'à l'Inde , eſt la côte de Car-

manie , après laquelle ſuit l'Iſle de

Dioul, ſituéeà la premiere&plus oc-

dentale embouchure du Kinde , ou

Sinde, le même que le Fleuve Indus ,

qui adonné ſonnomà tout ce vaſte

païs.

LesAnciens ontpartagé l'Inde en

deuxparties; ils appelloient la pre

miere India intra Gangem , l'Inde en-

tre l'Inde & leGange, maintenant

l'Indoſtan ;la ſeconde , India extra
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Gangem, l'Inde au de-là duGange , 1498.

contenant tout le païs qui s'étendde-

puis le Gangejuſqu'à la Chine. Pré-

ſentement on la diviſe en baſſe& en

haute ; la baſſe eſt la même que l'In-

doftan , & la haute , tout ce qu'on

trouve depuis le Gange juſqu'à la

Chine. Cependant, àproprementpar-

ler , l'Inde ne contient que les païs

enfermés entre l'Inde & le Gange.

L'inde coule du côté du Sud- ouest ,

& leGangedu côtédu Sud-eſt. L'un

&l'autre prennent leurs ſources dans

le mont Ima , qui compoſe une par-

tie du Mont Caucaſe ſi célébré par

lesAnciens. Elles fontà quinze lieuës

loin l'unede l'autre à égale diſtance

du ſeptentrion.

L'Indebaſſe, ſelon quelques-uns,

a la forme d'une lozange , dont les

deux coins, du ſud au nord, font le

Cap Comorin , & le Mont Ima ,

éloignés l'un de l'autre de quatre-

cens lieuës. Tout le longde l'Inde ,

s'éleve une chaîne de montagnes ,

qui va ſe perdre au Cap Comorin ;

c'eſt-là qu'eſt cette merveilleuſe di-

ſtinctionde ſaiſons , qui étonne les

plus grands Phyſiciens , lesquels ne

peuvent expliquer comment fous un

même climat , & au mêmedegré de
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1498. latitude ſeptentrionale ,on voit du
côtéoccidentaldes montagnes,regner

l'hiver& les orages , tandis qu'à l'oc-

cidental on yjoüit detoutes les beau-

tés d'un agréable printems.

4

Les embouchures de l'Inde & du

Gange font éloignées l'une de l'autre

detrois cens lieuës. Le longde la cô-

rede ceteſpace de terre , on trouve

l'Iſle&laVillede Diou , que les Por-

tugaisconquirent;leRoïaumedeCam-

bayeouGuzarate,lesVillesdeDaman,

de Bacaim & de Bombaim , & à dix

lieuës delà Chaul , où commence le

Roïaumede Decan, ſuivide celui de

Viſapour ,auquel eſt jointe l'Iſle& la

VilledeGoa, capitaledetoutes celles

quelesPortugais poffedent enOrient.

Un peu plusbas vers le Sud on trouve

la côte de Malabar , dont une partie

appartient auRoideBiſnaga , ouNar-

fingue. Sur cette même côte on voit

les Villes & Roïaumes d'Onor , de

Balticala , de Cananor , de Calicut ,

deCochin , de Porca , de Coulan ,&

de Travancor , qui aboutit au Cap

Comorin , & là finit la côte de Mala-

bar. On rencontre dans cette mer les

Ifles Maldives , dont les plus proches

de la terre font à foixante lieuës du

Cap Comorin. Après qu'on a dou-
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blé ce Cap , paroît l'Iſle de Ceilan. 1498.

Elle eſt ſi près du Cap, qu'on prétend

qu'elley étoit autrefois jointe , com-

me on ledit de la Sicile à l'égardde

l'Italie. Cette Iſle belle, riche , vaſte

contient pluſieurs Roiaumes , com-

me celuideJafanapatan,où les Portu-

gais porterent la guerreavecdegrands

ſuccès. La petite Iſle de Manar étoit

dépendante de ce Roïaume; les Por-

tugaisybâtirentune Fortereffe.Quand

onaune fois paflé ceCap , on re-

monte vers le Septentrion , dans la

mer qu'on appelle le golfedu Gange,

ou le Sein de Bengale , parce que le

Roïaumede ce nom occupeune bon-

nepartiede cette côte. Ony trouve

d'abordla côte delaPêcherie,ainſi ap-

pellée à cauſe des perles qu'on y pê-

che. Elle vient aboutir au Cap de

Remanancor. Enſuite vient le Cap de

Negapatan , où commence la côte de

Coromandel. Après la côte de Coro-

mandel fuit le Roiaume d'Orixa bor-

né au Levant par le Gange. Au-delà

de ce fleuve eſt le Roïaume de Ben-

gale, & après celui-ci on trouve ceux

d'Aracan , de Pegou , de Siam , de

Tanacerin , deQueda, de Pera & de

Malaca, le dernier de tous , & que les

Portugais conquirent.A trente lieuës
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:

498. par-delà Malaca , on remonte leCap
de Sincapura , & après l'avoir doublé

on voit àmain gauche Pahan & Pa-

tane. On arrive enfin dans le Roïau-

me de Camboge , & enſuite dans

celui de Champia. De là on paffe

à la Cochinchine , & de la Cochin-

chine au Cap de Haute- terre , નો

commence le vaſte & puiſſant Em-

pire de la Chine , diviſé en quin-

zę Provinces , qui pourroient faire

autant de Royaumes. De ce Cap ,

juſqu'à la Ville de Macao , où les

Portugais s'établirent , il y a quatre-

vingt-dix lieuës , & de Macao à la

Ville de Canton , qui eſt la Capitale

de cette premiere Province , la plus

auſtrale de laChine , on en compte

trente.

Voici préſentement le nomdes If-

les qu'on trouve dans cette mer , que

les Portugais appellent Archipelague

de Saint Lazare.D'abord on voit l'If-

lede Sumatra, qui n'eſtqu'à dixlieuës

duCap de Sincapura , ſituée précifé-

ment ſous la Ligne équinoxiale , qui

la diviſe endeux parties égales. Cette

Iſle eſt grande, fertile& riche. Elle

contient pluſieurs Roïaumes entre

autres celui de Pacem , de Pedir , &

d'Achem , ſitués ſur la partie la plus

occidentale
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occidentale de l'Iſle. Du côté le plus 1498.

auſtral de Sumatra , on voit l'Iſle

nomméela grande Java , qui forme

avec celle de Sumatra le détroitde la

Sonde.Avingt-cinq lieuës plus avant

eſt ſituée la Java mineure , & mon-

tantplushaut vers le Nord , font les

Ifles Borneo , des Celebes,&Geilolo,

toutes traverſées par la ligne équino-

xiale. On trouve enſuite les Moluc-

ques ,& un peu plus bas vers la par-

tie auſtrale eſt l'Ifle d'Amboyne , & à

côté cinglant vers l'Eſt on rencontre

les Ifles de Banda. L'Iſle de Macaffar

eſt à quarante lieuës de Molucques

vers l'Occident. Montant plus haut

vers leNord,on trouve l'Iſle deMin-

danao , &pourſuivant lamême rou-

te du Midi au Septentrion , on voit

une infinité d'autres Ifles , la plupart

deſquelles on connoît ſous le nom

dePhilippines. Laplus grandede tou-

tes eft celle de Luçon , d'où toutes

les autresfont auſſi appellées Luço-

nes. Les Eſpagnols qui les conquirent

ſous le RegnedePhilippe II. lesnom-

merent Philippines. Après les Philip-

pines , en allant du Sud au Nord ,

ſuivent les les appellées les Quies.

Enfuite celles du Japon à ſoixante

lieuës par-delà le Cap de Liampo , le
Tome IV. F
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1498, plus oriental de la Chine&de l'A-
fie. Ces Ifles du Japon font en grand

nombre; mais ily ena trois princi-

pales , qui font Nifon , Xicoco ,&

Tonça ; entre le Japon & la Chi-

ne , il y a un païs nommé Corai ,

ou Corée , duquel , ainſi que de

tous les autres que nous venons

de nommer , je parlerai plus ample-

ment àmeſure que les Portugais ou

les Eſpagnols y aborderont. Preſente-

ment revenons à Calicut, où nous

avonslaiſſéGama.

Cette Ville eſt ſituée ſur lesbords

de la mer. Elle eſt vaſte, bien peu-

plée&desplus richesde l'Inde,àcau-

ſedu commerce qu'on y faitdetou-

tes fortes de pierreries , & du con-

coursdeMarchands , quiy abordent

de toutes parts. Les maiſons y font

bâties debois & couvertes de bran-

ches d'arbres , oude feuilles depal-

mier. Les Temples & le Palais du

Roiy font de pierre. Il eſt défendu à

tousles autres habitansdes'en ſervir,

pour bâtir leurs maiſons. Dès que

Gama parut devant cette Ville , le

peuple accourut en foule pour voir

les vaiſſeaux. Il fit deſcendre un des

bannis , qu'il avoit amené avec lui,

Auſſi-tôt qu'il fut à terre , le peuple
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l'environna,le regarda avec admira- 1498.
tion , le tournant tantôtd'un côté &

tantôt d'un autre , pour mieuxlecon-

templer. DeuxMarchandsde Tunis ,

attirés parce ſpectacle, accoururent,

&reconnurentà l'habit, qu'il étoitEf

pagnol. Ils luidemanderentdequelle

Provinced'Eſpagne il étoit, il leur ré

pondit qu'il étoit Portugais. Alors

Monzaïda , c'étoit le nom d'un des

Tunifiens , l'emmenadansſamaiſon,

le régala , & s'informa comment il

ſe trouvoitdansun païs ſi éloignéde

ſapatrie.

LePortugaislui apprit tout ce qui

concernoit Gama , que le Tuniſien

vint trouver dans l'inſtant , pour

lui offrir ſes ſervices dans le païs.

Gama les accepta , & lui demanda

quelles étoient les mœurs,la religion,

les coûtumes , & les loix des habi

tans. Monzaïda les fatisfit enhomme

d'eſprit:& le lendemain l'Admiral

Portugais le renvoïa avec deuxPortu-

gais, pour annoncer au Roi de Ca

licut , ſon arrivée. Zamorin ( c'eſt

ainſi que s'appelloit le Roi de Ca

licut) en parut très-content , & fit

prierGamade le venir trouver à Pan-

darane , à deux lieuës de Calicut , où

il faifoit ordinairement ſon ſéjour.

Fij
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1498. Gamayconfentit ,& le Jugede Ca-
licut, qu'on nommoitle Catoval, eut

ordre de l'accompagner , &de faire

conduire les vaiſſeaux Portugais à la

rade de Pandarane , afin qu'ils fuſſent

àl'abri desouragans,frequens fur cer-
te côte.

Dès queGama fut en preſence de

Zamorin , il s'affit , après l'avoir fa-

lue , & lui parla ainſi : » Je viens ,

>> grand Roi , de la partd'Emmanuel

» Roi de Portugal , Prince , ſage ,

> puiſſant&magnanime , pour con-

>> tracter une alliance avec vous , qui

>> foit glorieuſe & utile toutenſem-

» ble à vos ſujets& aux fiens. Moins

> touché de l'étenduëde vos Etats &

> des richeſſes immenfes que lanatu-

→ re vous a prodiguées , que des ver-

>> tus&des grandes qualités quibril-

>>>lenten vous, il a ſouhaité de vous

› en donner une preuve , en m'en-

> voïantdes extremités de l'occident

>> pourvous en affurer. Quelle joye

> ſera la ſienne , lorſqu'il apprendra

» l'union , qui va ſe cimenter entre

>> unPrince auſſi fameux , & auffi re-

doutableque vous l'êtes ,&un Roi

>>> auffi juſte & auffi courageux que

» monMaître! Il croira ſon bonheur

> inaltérable , & il le ſera tandiş
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> que cetteunion ſubſiſtera. " Après 1498

ce diſcours , Gama lui preſenta les

Lettres du Roi de Portugal écrites en

Arabe& en Portugais. Zamorin en

parut fort fatisfait , & affura Gama ,

qu'il ne demandoit pas mieux , que

d'établir un commerce reglé entreles

deux Nations ;& pour lui en donner

des preuves certaines , il ordonna atı

Catoval qu'on le logeât àſesdépens ,

qu'on lui fit voir toutes lesbeautésde

Calicut , &qu'onle traitât magnifi-

quement , en attendant qu'on pût

regler & conclure le Traité d'alliance

aveclui.

: Les Calicutiens& les autresMala-

bares font tous Idolâtres & fort fu-

perftitieux. Hs ont un profond refpect

pour leurs Bracmanes , ouBramins ,

qui prennent ſoin de l'éducation des

Princes qui les gouvernent. Ces Brac-

manes font très miſterieux ; ils por-

tent trois filets qui pendentdel'épau-

le droite à l'épaule gauche , pour re-

preſenter , dit-on, la Trinité des per-

fonnes en une ſeule nature divine.

Ils croyent que Dieu est venu fur la

terre ſous la figurehumaine,pour ra-

cheter legenrehumaindelamortéter

nelle. Cequ'ilsont ſansdoute appris

des anciens Chrétiens quiont habité

Fiij
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1498. cepaïs. Ilss'adonnent à l'étudede la

Philoſophie &des Mathématiques ,

mais ils n'ontqu'uneconnoiſſance fu-

perficielle de ces deux ſciences; ils

affectent un air de modeſtie & un air

de ſainteré ,mais ſous ce dehors ſpe-

cieux , ils cachent les vices les plus

honteux. Il y a pluſieurs fortes de

Bracmanes. Les uns ne ſe marientja-

mais ,& les autres ſe marient. Ceux

quine ſemarientpoint,s'appellentJo-

gues,connusanciennementdesGrecs

ſous le nomdeGymnoſophiftes,par-

ce qu'ils alloient tout nuds , ainfi

qu'ils le font encore. Ils font grands

voïageurs , & prêchent par-toutleur

Doctrine , qu'ils ornentd'un nombre

infinidefables. Il y en aqui vivent

comme des Hermites parmi les dé-

ferts & les folitudes, ou bien dans

des ſoûterrains , ou dans des caver-

nes. Ils menent une vie fort auſtere ,

veillent , jeûnent , endurent le froid,

le chaud, la faim , la foif, &toutes

les incommoditésde la vie avec une

patience admirable. L'orgüeil &non

le repentirde leurspechés, eſt leprin-

cipe deleur vie pénitente. Ils neſouf-

frent tantde maux quepourêtre ré-

putés Saints , &pour être admis

rangdes Abdutes , Ordre parmi les

att
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Jogues le plus eſtimé&le plus ho- 1498

noré. Après qu'ils y ſontreçus, ils ſe

livrent impunémentauxexcèslesplus

infâmes , & font accroire au peuple

que toutes leurs actions ſont ſancti-

fiées par la vie auſtere qu'ils ont d'a-

bord menée. Les autres Malabares

croupiffent dans une ignorance ex-

treme ; ils adorent des monftres ; &

tous les ans les jeunes gens s'affem-

blent le 22. d'Août , pour célebrer

une Fête , où ils ſe tuent àcoups de

fleches , croiant qu'en mourant ainſi,

ils vont auflfi-tôt habiter avec leurs

Dieux.

Les Nobles , appellés Naires , ne

ſemarient jamais , mais ils ont plu-

fieurs maîtreſſes de même condition

qu'eux ,& ces maîtreſſes ontpluſieurs

amants , nobles auffi comme elles. Il

eſtdéfendu ſous peine de mort aux

uns& aux autres , non-ſeulementde

ſe meſallier , mais même d'avoir le

moindre commerce avec les roturiers

qu'ils mépriſent& maltraitentbeau-

coup. Ils nedérogent jamais , quel-

que action honteuſe qu'ils faſſent , &

leroturier reſte toujours dans la rotu-

re , quelques vertus qu'il faſſe bril-

ler , & quelques ſervices qu'il rende

àl'Etat. Perſonne ne fort de la con-

F iiij
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1498. dition où il eſt né , & les métiers y

font tellement diftingués , que ceux

de l'un ne peuvent marier leurs filles

àceux de l'autre . Les Naires embraf-

fent tous lemetier dela guerre ; ils

font braves & courageux. Ils mar-

chentnuds depuis lenombriljuſqu'en

haut ,&delà, enbas ils font couverts

juſqu'au gras desjambes. Leur fierté&

leurorgüeilfontinfuportables.Siquel-

qu'unqui ne ſoit point de noble race

les touche par hafard , ils le tuent ,

pour venger cet accident , qu'ils re-

gardent comme une injure. Ils font

marcher devant eux leurs eſclaves ,&

à l'entrée de chaque ruë , ils font

erier tout haut , poo, poo, poo ,c'est-à-

dire , place , place , place ,& le peu-

ple ſe retirepromptement dans ſes

maifons , pour laiſſer la rueruë libreaux

Naires. Il y a des Naires qu'ils ap-

pellent Amoças. Ils font eſtimés pour

les plus vaillans de toute la Nation ;

& plus un Roi ou un Prince en a à

ſon ſervice , plus il eſt puiſſant& re-

doutable.Quand ils ſe voiient au fer-

vice de quelqu'un , ils ſe donnent

mille maledictions ,& font ſur eux

toutes fortes d'imprécations , s'ils ne

le vengent point de ceux qui oferont

l'injurier ou l'attaquer. Ils ont pour
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principe de ne reculer jamais dans 1498..

les combats; ils ſe jettent comme des

furieux au travers des épées , ils s'é

lancent dans le feu , & poursuivent,

enfinleurs ennemis juſqu'à ce qu'ils

les aïent tués, ou qu'ils demeurent

eux-mêmesétendus ſur la place. Tous

lesMalabares ſont de couleur olivâ--

tre , legers , inconftans ,fourbes&

avares. Un rien les fait changerde

ſentiment,& ils regardent un pen-

chant fi déraisonnable comme une

vertu. Leurpaïs étoit diviſé en plu-

fieursRoïaumes, dontlesRoisétoient

tous tributaires de celui de Calicut ,

appellé , comme nous avons dit, Za-

morin, c'est-à-dire , le grandEmpe-

reur..

Le reſte des Indiens ſont en géné

ral barbares , ignorans , fourbes , fub-

tils , intéreſſés , fanguinaires ,traîtres,

adonnés à l'incontinence , plongés

dans tous les vices , eſclaves de l'ido

latrie& de leurs faux Dieux , ou Pa-

godes , dont ils mettent l'hiſtoire en

vers rimés, qui contiennent des cho-

ſes ſi monstrueuſes, qu'elleschoquent

toutes les loix& naturelles&civiles...

Ils apprennent ces rimesdès leurten

dre jeuneſſe , & les chantent avec un

plaifir fingulier. Leursvers font com

Fv
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1498. poſéschacunde 72 fyllabes ,&toute

fois ils ne laiſſent pas ,dit-on, d'avoir

de lagrace&dela beauté. Le génie

deleurLangue comporte cette forte

devers , & toute fortedepoëfie doit

être écrite dans legéniede chaque

Langue.

Tels étoient les Indiens lorſque

Gama arriva dans leur païs. Laré-

ception favorable qu'il reçut du Za-

morin , allarma les MarchandsMau-

res établis àCalicut. Apprehendant

queles Portugais ne leur enlevaſſent

les profits immenfes qu'ils faisoient

dans ceRoïaume, s'ils obtenoient la

liberté d'y commercer aufſi , ils alle-

rent trouver les Miniſtres& leRoi

même, àqui ils parlerent ainſi. » Sire,

>> nous nous fommes montrés fi fidé-

>> les àvotre ſervice,que vousdevez

>> préſentement prêter uneoreille at-

>> tentiveànos plaintes. Les profits

>> que vous retirez de notre travail

> ſontſi conſidérables& fi évidents,

>> qu'il eſt inutiled'en faire l'énumé-

>> ration. Demandez-le aux Rece-

>> veurs de vos finances, interrogez

>> vos Intendans , faites examiner

>>>leurs livres , & vous connoîtrez ce

>>>que nous avons fait pour vos in-

➡ térêts. Nos prédéceſſeurs ainſi que
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nous,ſe ſontſacrifiéspourceRoïau- 1498.
me. Cependantnous ſommes à la

>> veilled'en être chaſſés par de nou

>> veaux étrangers , gens inconnus ,

> fanshonneur& fans probité. Un

» cœur vraiment magnanime juge

» desautres par lui-même;il croitdif-

• ficilement qu'on veiiille & qu'on

> puiſſe le tromper : mais c'eſt ànous

» àvous défiller les yeux;notre zele

>>> pour vous l'exige ; c'eſt à nous à

>>>vous faire connoître les avantu--

>>riers àqui vous venez de donner

>> retraite dans votre Roïaume.Ava-

>> res&ambitieux, ils ontruiné plu-

>> ſieurs Nations, qui ne les avoient

>>que comblés debienfaits: penfez-

>>> vous qu'ils foient venusde ſi loin ,

>>>qu'ils aïent traverſé tant de mers

> &franchi tant d'éciieils pour faire

>> ſimplement le commerce avec vos

> Sujets : non, ce font desCorfaires

>> qui ne fontvenus que pour abuſer

>> de votre clémence, qui ont con-

" trefait des Lettres dela part d'un

» Roi , pour réüffir plus fûrement

>>dans les projets qu'ils méditent

>> pour la ruine de vos Etats. Mais

>> nous voulons bien qu'ils foient

➤ chargés de la part du Roi de Por-

tugal de faire alliance avec vous

Fvj
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1498. » vous n'en ferez pas moins la victi

>>me. Le Roi de Portugal n'eſt pas
ود

ود

ود

moins à redouter que ces Pyrates.

>> Sous prétexte d'alliance il a enlevé

>> aux Maures d'Afrique pluſieurs

Villes conſidérables,& il s'eſt ren-

du maître d'une bonne partie de

>> l'Ethiopie. Vous n'ignorez pas les

>> maux qu'ont caufés cesPyrates aux

>>Nations diverſes qu'ilsont rencon-

>> trées fur leur chemin. Ils ont en-

>>vahi le Mozambique , rempli de

>>fang le port de Monbaze,& fe

>> ſont ſaiſis de tous les vaiſſeaux qui

ود

yétoient. Sidans l'état de pauvre-

té où ils font, ils ne peuvent cacher

>>l'ambitionqui les dévore , que n'o--

>>feront-ils pas entreprendre, quand

>> ils ſe ſerontenrichisde vosdépoüil-

> les ? Exterminez donc ceshommes

>> dangereux. Sice font des Pyrates ,

>> c'eſt un acte de juſtice , que vous

» exercerez ; vous les punirez de

>>leurs brigandages ? S'ils font en

>> effet envoyés par leur Roi , qu'ils

>> diſent être fi puiſſant,faites-les pe-

>>rir également , pour ôter à leurs

>> compatriotesle deſir devenir trou-

» bler vos Etats. Prévenez les mal-

>>heurs qui vous menacent ; fou-

>> lez auxpieds leur ambition: Quer
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> eſtmême le commerce qu'ils pro- 1498.

>> poſent? C'eſt ſipeude choſe , qu'ils

>> font bien connoître par là com-

>> bien ils fontmiferables. Comment

ود

donc peut-on eſpérer , que ceux

>> qui n'ont preſque rien chez eux ,

>> puiſſent enrichir votre Roïaume ?

» Vousl'avezvûparlespréſens qu'ils

>> vous ont faits ; ils vous donnent la

>> preuve de leur indigence. Faut-il.

>> donc que l'on ſe ſoit ainſi joié de

>>lagrandeur d'un puiſſant Roi, que
»

l'on ait abuſe de ſa douceur , &.

>> mépriſé ſa ſageſſe ? Mais,dira-t'on,

>> nous haïffons les Chrétiens ,&no-

>> tre haine fait aujourd'hui tout leur.

>> crime; il eſt vrai que notre haine.

>> contre eux eſt immortelle , & que

>>>nous leur faifons fans ceffe la guer--

>> re : mais dans cette occafion c'eſt .

ود

moins notre haine que nous con-

>> fultons , queles intérêts de votre

>>peuple. Sivous faites alliance avec

>> eux,nous fortirons de votreRoïau-

» me; nousironsdire auxRoisvoiſins,

>> que vous avez préféré des incon-

>> nusà d'anciens amis;& nous fom-

>> mes aſsûrés que notre retraite ne.

>>leur feraqu'agréable.

Zamorin frappé de ce difcours, ré-

folutde faire périr tous les Portugais.
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1498. Monzaida aïantheureuſementdécou

vert la conſpiration, en avertit Ga-

ma , qui ſe retira dans ſes vaiſſeaux.

Il écrivit delàauRoi , ſe plaignitde

laviolencequ'on avoit vouluexercer

contre lui, & le pria de renvoïer les

Portugais qui étoient dans la Ville ,

aveclesmarchandiſesqu'il avoitache-

tées. Comme on differoit à executer

ce qu'ildemandoit, il prit un bâti-

ment Calicutien, où étoient fix per-

fonnes de la premiere qualité avec

toute leur ſuite. Alors Zamorin lui

renvoïa ſes gens& fes marchandiſes,

avec les réponſes aux Lettres d'Em-

manuel : maisGama pour ſe vanger

des Malabares , emmena ceux qu'il

avoitpris , auffi bien que Monzaïda,

qu'ils avoient réſolu de faire périr

avec les Portugais.

La fuite de Gama mortifia beau--

coup leRoideCalicut ; il le fit pour-

fuivreparfoixantes Fuſtes , petits vaif-

feaux longs&de bas bord, qui vont

àlavoile& àla rame; mais un orage

imprévudiffipa cette flote.Cependant

Gama gagnala haute mer , donna la

chaffe au CorfaireTimoïa , auquel if

prit un vaiſſeau , & fe renditdans

l'ifle d'Anchedive à foixante lieues
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deCalicut. UnJuifvintalors letrou- 1499
ver , pour l'avertir qu'il étoit près de

Goa , où regnoit Zambayo , qui le

recevroit avec plaifir Gama donna

dans le piége ; mais s'étant apperçu

dela fourberiedu Juif, il l'amena à

Melinde, où il prit les Ambaſſadeursi

queleRoi vouloit envoïer à Emma-

nuel ,& relâcha dans l'Iſle de Zanzi-

bar , fituée entre la côte d'Ajan&

des Cafres dans l'Ethiopie inférieu-

re , païs agréable par le nombre de

fesfontaines&de ſes bois de Citro-

niers, qui font d'une hauteur prodi-

gieufe. Il paſſa enfuitedans le Mo-

zambique , doubła le Cap deBonne-

Eſpérance le26 d'Avril , rangea les

Iſles du Cap Vert,gagna les Açores,

où ſon frere Paul mourut , & arriva

enfin à Lifbonne aumois de Septem-

bre, deux ans quelques mois après

qu'il en étoit parti pour les Indes.

Son arrivée fit naître une joïe pro-

portionnée auxallarmes que fon dé-

part avoit caufées. On accourut en

foule pour le voir,&pour luideman--

derle récitde ſes avantures. On les

écoutoit avec avidité&étonnement,

&leRoi lui-mêmereſſentoitungrand

plaifir à s'en entretenir avecGama ,

qu'il comblade biens & d'honneurs,
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$499. auflibien queCoello&tous ceux qui
l'avoient accompagné dans ce voïage

fi long & fi périlleux. Il traita aufli

honorablement les Indiens qu'il

avoit amenés , & fit tout fon poffible

pourles confolerde ſe trouver ſi éloi-

gnésdeleur patrie.

L'heureux ſuccès deGamaengagea

Emmanuelà envoïerune flotede trei-

że vaiſſeaux dans les Indes, ſous la

conduite de Pierre Alvarés Capral..

Tandis qu'il faifoit fon voïage, Em:

manuel fit tranſporter le corps du feu

Roi , de Sylvés à la Bataille; il fitauf-:

fi époufer àDomGeorge Beatrix fille

d'Alvar freredu Ducde Corunne,&

1500. donna la Charge de Connêtable à D.
Alfonſe fils naturel du Duc de Vifeo

fon frere , que Dom Juan avoit tué

de ſa propremain. Cet Alfonſe mou-

rut, peu de temps après avoir été éle-:

vé à cette dignité , & laiſſa une fille ,.

que le Comte de Villareal épouſa..

Michel fils d'Emmanuel mourut auffi

en Eſpagne; leRoi ſe remaria avec

l'InfanteMarie de Caſtille , ſœur de

fa premiere femme , & lePape leur

enaccordaladiſpenſe.Dèsqu'Emma-

nuel l'eûtépoufée, il fongea àla guer-

red'Afrique : & envoïa une flote au

fecours des Venitiens, contre Bajazer
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Empereur des Turcs , qui menaçoit rea
de ſes armes non-feulement la Grece,

mais même l'Italie. Jean deMeneſes

le vainqueur de Barraxa &d'Alman-

darin , & Roderic de Castro , le pre

mier Gouverneur d'Arzilla , & le fe-

conddeTanger,harcellerentbeaucoup

les Maures en Afrique , où le Roi de

Fez tenta vainement de ſurprendre

Arzilla.

CependantCapralvoguoit enplei- Igor

ne mer , & fuivoit la mêmeroute que

Gama avoit tenuë pour aller aux In-

des. Une tempête diſſipa ſa flote , &

briſa les mâts d'un vaiſſeau , qui fut

contraintde s'en retourner à Lifben-

ne. La tempête étant appaiſée,Caprak

raſſembla le reſte de ſes vaiſſeaux , &

fit voile vers l'Oüeft. Le vingt-qua-

triéme jour deMai, ſes Pilotes décou

vrirent terre,àleurgrandétonnement,

necroyant papas qu'on en pût trouver

de ce côté-là. Après plufieurs périls

évités , Capral aborda dans un en-

droit qu'il appella le Port afſuré. Il

ordonna à quelques Officiers de ſe

jetter dans leurs efquifs ,& d'aller

découvrir, quelle terre c'étoir. Ils pri-

rent une barque avec deux hommes

qu'ils amenerent à leur Amiral. Ils

étoient ſi ſtupides qu'on ne put enti-
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1301, rer aucun éclairciſſement. AlorsCa
pralles fithabiller d'une eſpece de ca-

ſaque , leur donna des clochettes a-

vecdes bracelets de léton ,&des mi-

roirs , & les renvoïa ainſi ,charmés

desprefensqu'il leur avoit faits.Bien-

tôt leurscompatriotes enfurentinfor-

més ; ils accoururent en foule vers

P'endroit où la flote Portugaiſe ſe te-

noit à l'ancre. Caprał defcendit à ter-

re , fit dreſſer unAutel , ſur lequel

oncelebra avec grande pompele faint

Sacrificede la Meſſe que les Sauvages

(carils l'étoient en effet&par leurs

mœurs& par leur figure ) virent cé-

lebrer avec une tranquillité qui te-

noitde l'admiration. Enſuite Capral

regagna ſa flote , & les Barbares le

ſuivirent juſqu'au rivage , remplis

d'une joie vive qu'ils marquoientpar

deschanfons,qu'ils chantoientà hau-

te voix&d'une maniere bizarre ; par

le ſon de divers inſtrumens extraor-

dinaires , par leurs danſes , &par une

grande quantité de fléches , qu'ils ti-

roient en l'air ; ce qui eſt une marque

de joïe parmi eux. Capral donna à

cette terre le nom de Sainte Croix ,

qui depuis a été nommée Breſil , fur

tout depuis qu'Americ Veſpuce Flo-

rentin l'eût reconnuë plus particulić
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rement par ordre d'Emmanuel. Ca- 150.
pral , avant de l'abandonner , y fit

éleverune colonne de marbre , &en-

voiaGaſpardde Lemos avec unvaif-

ſeau, pour informer Emmanuelde ſa

découverte.

Au reſte, ce païs eſt ſitué vers le

Midi. Il confinedu côté du Nord à la

riviere qu'on appelleMaraignon , ou

desAmazones , ou d'Orellera , dont

l'embouchure eft àun degré parde-

là l'Equateur vers le pole Antarti-

que : au Sud il eſt borné par la rivie-

re de Paraguai , que les Portugais

nomment communément Rio-de la

plata, c'eſt-à-dire Riviere d'argent ,

qui ſejettedans la mer au trente-cin-

quiémedegré de latitude auſtrale . Le

Nil, le Gange & l'Euphrate ne ſont

rien en comparaiſon de ces deux ri-

vieres. Le Brefil a au Couchant le

Perou ,dont il eſt ſéparé parune lon-

gue chaîne demontagnesd'une hau-

teur immenfe , & d'un accès ſidiffi-

cile , qu'on n'a encore trouvé qu'un

paffage pour commercer d'un païs à

l'autre. Au Levant il y a la merdu

Nordqui va aboutir à l'EthiopieOc-

cidentale. Ce païs , quoiqu'en partie

fous la Zone Torride, eſt cepen-

dant temperé; l'air y est doux&falu-
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1501. taire. Ileſt rempli de plaines , de col
lines & de montagnes , embelli de

pluſieurs vallées ombragées de boca-

ges , & arrofées pardes fontaines&

des rivieres , qui forment des perfpe-

Ctives délicieuſes. Ony trouve tou-

tes fortes d'animaux , de plantes

&de fruits ; & l'on yjoüitd'une fan-

té ſi parfaite , qu'on n'y meurt ordi-

nairement que d'une extrême vieil-

leffe.

Les Brafiliens , avant d'être civili-

ſés , étoient cruels , barbares , an-

tropophages , coleres, vindicatifs, in-

grats , adonnés à la débauche , fans

foi , ſans loi. Comme ils ne recon-

noiffoient aucune forte de divinité ,

ils étoient auffi fansaucuneeſpece de

culte; cependant ils avoient une for-

te de Prêtres appellés Pages , qui ſe

mêloient de prédire l'avenir , & qui

étoient leur conſeildans toutes leurs

affaires. Ils avoient auſſi quelquecon-

noiſſance de Noé& du Déluge , qui

apparemment leur avoit été tranfmi-

ſe par les premiers hommes qui a-

voient peuplé ce païs-là. Ils étoient

perfuadés qu'il n'y avoit dans l'autre

vie aucune récompenfepourlesbons,

ni aucuns châtimens pour les mé

chans. Ils croïoient néanmoins que
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T'ame ſurvivoit au corps, que leshom- 150
mes demeuroient en l'autre vie , tels

qu'ils étoient quand ils mouroient ;

ce qui les empêchoit de brûler les

corps des morts , qu'ils enterroient

avec leurs retz& leurs filets , ſurlef-

quels ils croyoient qu'ils repofoient.

Ils leur laiſſoient encore fur le tom-

beauquelques viandes pour ſe nour-

rir , dans l'idée qu'on mangeoitdans

l'autremonde.

Leurs Pages ou leurs Prêtres , en

quelque païs qu'ils aillent , ſont re-

çushonorablement ;onva au-devant

d'eux ; on récite des chanſons à leur

arrivée ; on joiedes inſtrumens , &

on leur donne pour compagnie les

plus belles femmes mariées ou non

mariées. Lorſqu'ils exercent leurmé-

tier d'Augures , ils commencent par

grincer les dents , ils écument , ils

tournentd'une maniere extraordinai-

re lesyeux , ils hurlent , menacent ,

& font des grimaces effroïables, pour

furprendre l'admiration & la credu-

litéde cespeuples, imbecilles & igno-

rans ; au reſte ils épouſent autant de

femmes qu'ils veulent , & qu'ils ré-

pudientdès qu'ils en font mécontens

ou dégoutés. Celles qu'on ſurprend

en adultere ſont tuées , ou vendues

1
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Isor. comme des eſclaves. Lesperes&& les

meresn'ontaucune puiſſancefur leurs

filles; ce font les freres qui en dif-

poſent , les marient ou les vendent ,

comme il leur plaît ; &cette vente

ſe faiten échange d'autre choſe; car

avantl'arrivéedes Portugaisilsnecon-

noiffoientpoint l'argentmonnoïé.Au

refte ils ne travaillent point de leurs

mains:lesplaiſirsfontleſeulobjetqui

lesoccupedanslapaix.Mangerc,han-

ter , danſer , voilà leur bonheur , ils

n'en connoiffent point d'autre. Ils

danſent en rond, fans fortir de la

même place , leurs chansons ne font

qu'une longue tenuë , fans être va-

riéesd'aucun autre fon ;& ordinai-

rementelles roulent ſur leursamours,

ou ſur leurs actions guerrieres ; tan-

disqu'ilsles chantent,onne ceffede

leur preſenter à boire d'une liqueur

quilesenivre; &dèsqu'ils fontyvres,

ils tombent par terre.

Ilsne fontpoint la guerre pourdé-

fendre , ou étendre les limites de

leur païs , mais pour la gloire , ou

pour venger les injures particulieres

qu'ilsont reçus de leurs voiſins. Les

vieillards décidentde la paix&de la

guerre,&lajeuneſſeexecute. Ils font

armésd'arcs, de fléches &d'épées de
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bois, qui tranchent&coupent ,ainſi rotI

quenos épées de fer. Ils tâchent tou-

joursd'attaquer l'ennemi àl'improvi-

ſte. Ils mangent leurs priſonniers de

4

guerre , fur-tout les vieux , & en-

chaînent les autres, qu'ils nourriſſent,

engraiffent , & ils leur donnent des

femmes pour coucher avec eux. Lorf-

qu'ils veulent célebrer une fête , ils

lient avec des cordes le plusgras de

leurspriſonniers ; la femmequ'on lui

adonné pourle conſoler dans ſa pri-

ſon , en reconnoiſſance de ce qu'il

peut avoir fait pour elle , lui enjette

une au col , &le tire au lieu deſtiné

pour ſon ſupplice. Là les hommes

l'environnent, lui ſerrent leventre, les

bras& les jambes, l'attachent à un

pieu peignent ſon corps de pluſieurs

couleurs,& l'ornentdedivers pluma-

ges.Detempsentempsils ledétachent,

&lefont manger ; pendant qu'ilman-

ge, ils mangent auffi & boiventpro-

digieuſement. Enſuite ils ſautent ,

chantent , danſent , & font durer ces

jeux cruels pendant l'eſpace de

troisjours; aubout deſquels ils ledé-

lient& le defcendent dans une foffe.

Lesfemmes&les enfans letirentavec

une corde dont il eſt ceint , & les

hommes lui jettent toutes fortes de

;
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for, fruits ,que ce prifonnier ſaiſit &jet-

te contre ceux qui font devant lui.

Cependant il boit lui-même ( car on

luidonne auffi de quoi boire ) &ilfe

montre fort gai& fort content. Ceux

qui l'environnent l'injurient & lui

crient fans ceffe : >> Tu ſeras bientôt

» châtié , méchant que tu es , nous

> répandrons ton ſang pour venger

nos amis qui font morts à la guer-

>> re , nous te maſſacrerons , dépe-

>> cerons , rôtirons & mangerons ;

» Qu'importe , répond-il , je mour-

» rai en homme courageux & vail-

» lant. Vous me tuerez : N'ai-je pas

>> tué pluſieurs de vos parens , & de

» vos amis ; & fi vous me mangez ,

» n'ai-je point mangé les vôtres , &

» n'ai-je pas des parens & des amis ,

>> qui vengeront ma mort , qui ſe

>> faoulerontdevotre ſang ,&qui ſe

>> rempliront de votre chair ? " En

prononçant cediſcours , celui qui l'a

gardé prifonnier entre dans la foffe ,

aïant la tête parée debelles plumes ,

&tenantune épée de bois à la main,

il faute, fifle , & fait quelques tours

de fon bâton , que le priſonnier tâche

deſaiſir , pour le lui arracher ; mais

en voulant s'élancer d'un côté , les

femmes & les enfans le tirent d'un
autreD
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autre,avec la corde dont nous avons 1501.

parlé.Enfin celui qui doit l'executer ,

après differens tours , lui caffe la tête,

fait tomber la cervelle par terre ,,&

lui coupe lesmains. Les femmes s'ap-

prochent , jettent le corps mort dans

un feu , afin d'arracher plus aifément

le poil , & puis elles le lavent. Cela

étant fait, elles lui fendentle ventre;

les unes tirent les entrailles , & les

autresmettent le corps en morceaux,

quetousmangent enſuite.

Ils ne puniſſent aucune fortede cri-

me que l'homicide. Les parens du

meurtrier ſont contraints de le livrer

aux amis& aux parens de celui qui a

été tué ; ceux-ci l'étranglent & l'en-

ferrent : enfuite les uns & les autres

s'aſſemblent , pleurent , mangent en-

ſemble,& fe reconcilient. Silemeur-

trier s'échappe , ſes filles, fœurs ou

couſines, deviennent les eſclaves de

ceux qui ont perdu leur ami ou leur

parent.

Telles étoient les mœurs des Brafi-

liens , lorſque Capral fit la découver-

tedeleurpaïs , qu'ilquitta leçinquié-

mejourdeMay. Après une longue

& périlleuſe navigation , il arriva en-

fin à Calicut , où Zamorin le reçut

affez bien , parce que ceux que Gama

Tome IV. G
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1

1501. avoit amenés avec lui , rendirent

compte des bons traitemens que le

Roide Portugal leur avoit faits.Mais

cette bonne intelligence nedura pas

long-temps. Les Maures ennemis ir-

réconciliables des Chrétiens , moins

par zele pour leur religion , que par

avarice , irriterent de nouveau les

Calicutiens contre les Portugais , &

pouſſerent leur rage ſi loin , qu'ils en

maſſacrerent cinquante , entr'autres

Ayres Correa , que Capral regretta

infiniment. Pour vanger leur mort ,

Capral fit brûler tous les navires Ara-

bes& Indiens , qui étoient dans le

port de Calicut , &cannona la Ville

avec une telle furie , que les Cálicu-

tiens ſe crurent perdusſans reſſource.

Enſuite il ſe renditàCochim , où il

fit alliance avec Trimumpara Roi de

cette Ville : il laiſſa quelques Por-

tugais ſous les ordres de Gonſalye

Barbofa , & Laurent Morena.

Dela il fut à Cananor , où le Roi

de cette Ville lui fournit toutes for-

tes d'épiceries , & lui offrit même de

lui prêter de l'argent , croïant qu'il

en manquoit. Capral le remercia ,

& lui promit de rendre compte des

ſervices qu'il lui rendoit, au Roi Em-

manuel , avec qui celuide Cananor
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ſouhaitoit ardemment de s'allier. Ca- 1501.

pral fit donc un Traité d'alliance

aveclui , par lequel on convint que

lesdeuxnationss'entr'aideroientl'une

&l'autre , & que le Roi de Cananor

ſe reconnoîtroit vaſſaldeceluide Por-

tugal : toutes ces choſes étant reglées

Capral mit à la voile , &prit la rou-

te dePortugal,où ilarriva après avoir

eſſuié tous les perils imaginables.

Immédiatement après ſon arrivée,

Vaſqués de Gama partit pour les In-

des avecdix vaiſſeaux bien équipés ,

qui furentfuivis decinq autres fous

les ordres d'Etienne Gama frere de

Vaſqués , à qui tous devoient obéïr ,

comme à l'Amiral des Indes. Emma-

nuel leur ordonna de faire vivement

laguerre àZamorin,s'il perſiſtoitdans

ſesmauvaisdeſſeins contre les Portu-

gais.

La Reine Marie accoucha alors à

Liſbonne d'un Prince , qu'on nomma

Jean. Cejour-là même il ſurvint une

tempête fi horrible , qu'on ne ſe ſou-

venoit point d'en avoir vû de pareil-

le. Le Ciel ſe couvrit de nuages é-

pais , le tonnerre grondoit avec un

fracas épouvantable , les éclairs re-

doublés ébloüiffoient les yeux& rem-

pliffoient de terreur les plus intrepi-

Gij



148 HISTOIRE

Paf-

1501. des. La foudre tomba en pluſieurs

endroits de la Ville.Une pluïe abon-

dante inonda les campagnes , groffit

les torrents, qui entraînerent&hom-

mes & troupeaux , & maiſons. Les

vents déracinerent les plus gros ar-

bres , & renverſerent la plus grande

partiedes vignes. Ces malheurs n'em-

pêcherent point qu'on ne fît de très-

grandes réjoüiſſances pour la naiſſan-

cedu Prince , queDom Pedre

cal Ambaſſadeur de Venife tint fur

les Fonds. Le jour de la céremonie le

feu prit au Palais du Roi ,& en con-

ſumaune partie. Ces accidens quoi-

que naturels , furentune fource fé-

conde de faux raiſonnemens & de

prédictions pour les ſuperſtitieux ,

que rien ne peut guerir ; cependant

Emmanueldonna fes ordres pour af-

ſembler les Etats Generaux du Roïau-

me , où il fit déclarer pour ſon héri-

tier& fon fucceſſeur , le Prince fon

fils.

Gama cependant voguoit à pleines

voiles vers les Indes. Ildoubla heu-

reuſement le Cap de Bonne-Efperan-

ce,& arriva avec ſa flote devantCa-

licut. Le Roi qui craignoit & haïf-

Toit tout enſemble les Portugais , tâ

chaneanmoinsde les amufer par de



DE PORTUGAL. 149

belles promeffes : maisGamatoujours 150

actif & occupé du ſoin de ſa flote ,

découvrit qu'il ne cherchoit qu'à le

faire tomber dans ſes pieges. Laffé de

tant de perfidie , il commença à fon

tour fes hoftilités , pritquelques fuf-

tes Calicutiennes , & fit pendre ceux

qui les montoient. Non content de

cela , il fit braquer toute fon artille-

rie contre la Ville , & la cannona a-

vec tantde ſuccès , qu'une partie des

maiſons fut détruite ou brûlée. Za-

morin épouvanté , ſe ſauva à Panda-

rane , pour ſe mettre à couvert du

canon. Là il ſe livraàtoute ſa rage ,

&dans ſes tranſports de fureur , il

maltraitoit les ſiens , ne pouvant ſe

vanger des Portugais. La conſterna-

tion fut figrande à Calicut , que le

Roi lui-même en prit le devil , ce

qu'ilne faifoitque dans les grandes

calamités. Cependant Gama content

de ce qu'il venoit de faire , ſe retira

à Cochim , où Zamorin lui envoïa

un Ambaſſadeur, pour le prier de lui

accorder la paix , & de revenir à Ca-

licut. Gama , dont les intentions é-

toient droites , crut enfin que le Ca-

licutien ſe repentoit de ſes trahiſons ,

& qu'il vouloit fincerement faire al-

liance avec les Portugais. Il revint

Giij
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1502. donc à Calicut : mais il ne fut pas

plutôt arrivé , qu'on recommença à

tramer ſa perte. Zamorin crut avoir

trouvé l'occaſion de ſe venger de Ga-

ma ; mais il ſe trompa. L'Amiraldé-

couvrit le complot , leva l'ancre &

partit. Vainement le Roi le fit pour-

fuivre ; Vincent Sodre , qui croifoit

fur cette Côre , donna la chaſſe à ces

vaifſeaux , & les fit rentrer dans le

port auffi vîte qu'ils en étoient for-

tis.

Zamorin , dont la haine pour les

Portugais augmentoitdejouren jour,

envoïa vers le Roide Cochim & de

Cananor , pour les engager à maffa-

crer les Portugais ; mais cesdeuxRois

auſſi équitables&aufli fideles que Za-

morin étoit injuſte & perfide , ne re-

fuferent pas ſeulement ceque le Ca-

licutienexigeoit d'eux , mais ils aver-

tirent encoreGamade tout ce qui ſe

paſſoit. L'Amiral les remercia l'un &

l'autre , & les affura qu'ils n'avoient

rien à craindre de Zamorin , laiſſant

Vincent Sodredans les Indes pour les

ſecourir , en cas debeſoin. Enfuite il

partit pour Lifbonne où il arriva le

premier de Septembre 1503 , & fon

frereEtienne fix jours après.

Si les Portugais s'étoient fait crain-
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Idre dans les Indes, ils ne ſe rendoient 1503 .

pas moins redoutables en Afrique.

Caçarquivir Ville ſituée vis-à-vis le

détroit deGibraltar , bâtie par Man-

for Roi de Maroc , Prince dont les

vertus n'étoient pas moins brillantes

que celles des Califes , fervoit de re-

traiteàquelquesbrigans, qui venoient

piller juſqu'aux portes d'Arzilla. Em-

manuel ordonna à Jean deMeneſes

Gouverneur de cette derniere Ville ,

& au ComtedeTarouca , qui com-

mandoitdansTanger ,detâcherd'en-

lever Caçarquivir aux Maures. Les

deux Generaux ſe mirent en campa-

gne,marcherentverscetteVille; mais

les habitans en fortirent&vinrent au

devant desPortugais pour les combat-

tre. Ils furent battus & repoufles ;

mais Meneſes & Tarouca ne purent-

entrer dans la Ville. Peu de jours

aprés , ils allerentpillerquelquesVil-

lages , & enlever aux Maures quel-

quesbelles femmes , qu'ils gardoient

avecun ſoin extrême parmi des ro-

chers& des montagnes.Meneſesren-

dit cette précaution inutile , & leur

épargna les inquiétudes , que la crain-

te de les perdre leur cauſoit.

Le refus que Trimumpara Roi de

Cochim avoit fait, de tuer les Por-

Giiij
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1503. tugais , excita la colere de Zamorin

contre lui. Il dui déclara la guerre ,

malgré le confeil du jeune Neabau-

drim fon neveu, Prince en qui bril-

loient déja de grandes qualités , &

qui étoit inſtruit de tous les Miſteres

des Bracmanes. Son oncle mépriſa

ſes avis, raffembla ſes troupes , &

marcha contre le Roi de Cochim ,

qui plus foible que ſon ennemi , de-

mandadu ſecours aux Portugais, qui

lui avoient attiré cette guerre. Vin-

centSodre, dont les vertus étoient

ternies par une affreuſe avarice , ne

voïant aucun profit pour lui àle ſe-

courir, l'abandonna lachement , mal-

gré tout ce que put lui dire là-deſſus

Ferdinand Correa. Infenfible à la

gloire& aux intérêts de ſa Nation ,

il quitta la mer de Malabar ,& gagna

lamerd'Arabie poury pyrater ſur les

commerçansde cette côte. Mais il ne

furvêcut pas longtems à une action

auffi indigne. Après avoir fait quel-

que priſe ſur les Arabes , il aborda

dans une des Ifles qui ſont près du

Cap de Guardafu , pour radouber fes

vaiſſeaux. Les habitans , gens débon-

naires & addonnés à l'agriculture ,

l'avertirent que la radeétoit fort dan-

gereuſe dans le mois où l'on étoit ,à
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cauſe des tempêtes quiy regnoient.

Quelques Capitaines des vaiſſeaux

qui compofoient ſa flote , mirent à

profit l'avertiſſement que Sodre mé-

priſa ,& reſterent dans le même en-

droit. Il porta la peine de ſon impru-

dence; car un orage furieux ſurvint ,

qui l'engloutit avec tout fon équipa-

ge; châtiment que le Ciel lui devoit

pouravoir expoſé Trimumpara à mil-

le dangers , qu'il ſurmonta enfin avec

le ſecours des Portugais , commandés

par Edoiard Pacheco , Alfonfe &

François d'Albuquerque.

Alors Zamorinreconnoiſſant, mais

trop tard, le danger qu'il avoit cou-

ru, en ſuivant le conſeil des Arabes

contre les Portugais , s'en repentit

&demanda la paix , dont les condi-

tions furent reglées à l'avantage

deTrimumpara& des Portugais. Ce-

pendant la guerre recommença bien-

tôt après , par la faute des Albuquer-

ques,quipartirent pour le Portugal;

mais il n'y eut qu'Alfonſe q yarri-

vaheureuſement , François fon frere

périt avec Coello en chemin.. 11

;

La guerre fuť plus cruelle que ja--

mais entre Zamorin & Trimumpara..

Le Calicutien , dont lestroupes exce-

doient de beaucoup celles de fon en
GW

1503

1504.
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$504. nemi , ne ſongeoit qu'à ſe rendre

maître de Cochim. On ſe mit en

campagne , on ſe battit de part &

d'autre avec fureur , & les Portugais

demeurerent toujours victorieux. Za-

morin les rencontroit par-tout , ils

prévenoient tous ſes deſſeins ; les avis

qu'on lui donnoit , les entrepriſes

qu'il vouloit faire , toutdevenoit inu-

tile par la prudence , l'activité , lavi-

gilance& la bravoure de Pacheco. Il

ſemontroit entous lieux , & prenoit

ſesavantages,de maniere que la puif-

fance de Zamorin lui étoit à charge

plutôt qu'utile ; fur mer& ſur terre ,

il triomphoit toujours : ce qui rebuta

tellement leRoideCalicut,qu'il ſe re-

tiradans ſes Etats , où il ſe dépoüilla

delaRoïauté enfaveurde fon neveu

Neaubadrim.

Environ ce temps-làAntoine deSal-

.dagne effuya differentes tempêtes fur

mer. Il étoit parti de Liſbonne par

ordre du Roi, pour aller croifer entre

leCapdeGuardafu&lamerd'Arabie.

Il avoit fousſes ordres trois vaiſſeaux ,

dont l'un commandé par Jacque Fer-

dinand Pereira fut ſéparé paruncoup

devent des deux autres , & porté

Melinde. Delà il fit voile vers uneIf-

le nomméeZocotora, juſqu'alors in-
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connue aux Européens , ſeparée par

unbras demerdu détroit Arabique ,

où il réſolut de paſſer l'hyver. Quant

àSaldagne , l'ignorance de fonPilo-

te lui fit perdre fa route , & prendre

celle de l'Iſle Saint Thomas , où il

aborda.Aïant quitté cette Iſle , un ſe-

cond coup de vent le ſépara du vaif-

ſeau qui lui reſtoit , &que comman-

doit Roderic Laurent Ravaſque. Ce-

lui-ci doubla le Cap & arriva au

Quiloa,oùilattenditSaldagne.Voïant

qu'il tardoit trop àvenir , il ſe rendit

dans l'Iſle de Zanzibar à quarante

lieuës de Monbaze vers le Couchant.

Ravaſque roda autour de cette Iſle ,

pendant deuxoutrois mois , rançon-

nant tous les navires quiy paffoient.

Les habitansdeZanzibar s'en plaigni-

rent ; mais Ravaſqueneceſſaſesho-

ſtilités, que le Prince de l'Iſle, dont il

tualefilsdansun combat,n'eûtpromis

de païer tribut au Roi de Portugal ;

ce qu'aïant fait , Ravaſque vnt au

port deMonbaze , dont ilcontraignit

le Roi à faire la paix avec celui de

Melinde leur allié; Saldagne fit plu-

ſieurs priſes ſur fa route , joignit en-

fin Ravaſque, & gagna après differens

exploits , les Indes. Alfonſe neveu du

Roi de Portugal , & Connétable du

1503.

Gvj
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1491. Royaume , mourut en ce temps-la

dans la fleur de ſa jeuneſſe, laiſſant

une fille, quidepuis fut mariée àPier-

re Prince de Villareal , homme d'un

erite rare.

Fin du quatorziémeLivre.

N
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LIVRE QUINZIE ME..

N ce tems-làmourut Ifa- 1505 .
belle Reine de Caſtille ,

& mere de la Reine Ma-

rie femme d'Emmanuel..

Comme il aimoit tendrement cette:

Princeſſe, il fut très-affligé de ſamort.

Il. convoqua alors un Chapitre des

Chevaliers de Saint Jean de Jerufa-

lem , pour réformer leur diſcipline ;

&cette réforme fut ſuivie de lamort

duPape Alexandre VI. qui mourut à

Rome, auffi peu regretté qu'il avoit

été peu eſtimé durant ſavie.On peut

lecompter au nombre de cesmauvais

Pontifes, qui n'ont porté la Thiare
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150s. que pour l'avilir& la deshonorer. La

ReineMarie épouſe d'Emmanuel ac-

coucha preſque en même tems, d'une

Princeſſe qu'on nomma Beatrix, &

qu'onmaria enſuite à Charle Duc de

Savoye.

1 L'heureuſe naiſſance decettePrin-

ceſſe acheva de conſoler Emmanuel

de la mort d'Iſabelle. Il ſongea à ſes

nouvelles entrepriſes , & à envoïer

dans le Roïaumede Congo de nou-

veauxPrêtres , pouryprêcher&main-

tenir la Religion Chrétienne , qui

étoitfurlepoint de s'y éteindre dans

fescommencemensmêmes. Le Roide

ce vaſte païs avoit deux fils, l'un apel-

léAlfonſe , qui s'étoit fait Chrétien ,

& l'autre PanſaAquitime,jeune Prin-

ce vicieux ,& qui n'avoit jamais vou-

lu renoncer au culte des Idoles. Il

conçutmême unehaine mortellecon-

tre les Chrétiens & contre le Chri-

ſtianiſme, & il affuroit que cetteRe-

ligion , quidéfendoit la pluralité des

femmes , ſeroit la cauſe de la ruine

duRoïaume, étant contraire àla mul-

tiplication des ſujets , par la chafteté

dont elle faiſoit une vertu. Il diſoit

auſſi qu'il étoit honteuxauxCongians:

d'avoir quitté fi légérement la Reli

gion de leurs Ancêtres , pour en
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prendre une nouvelle ſi contraire à 150
leurs Loix& à leursUſages. Il ſeplai-

'gnoithautement de ce qu'on abattoit

lesIdoles,qu'on renverſoitleursTem-

ples , qu'ondéfendoit de les hono-

rer ,& qu'on négligeoitde confulter ,

comme autrefois , leurs Prêtres , fur

les événemens heureux ou finiftres

des choſesqu'ondevoit entreprendre.

Ces plaintes, que lesPrêtres des Ido-

les appuïoientdes leurs, étoientécou-

tées non ſeulementdu peuple , mais

même des Grands du Roïaume, qui

avoient embraſſe le Chriftianiſme. La

profondeur denos Miſteres& le voi-

lequi les couvrenelesembarrafſoient

point, parce qu'il ne falloit quede la

foumiffion d'eſprit pour les croire ;

maisquandilsfaifoient réflexion, que

ſelon les préceptes de cette Religion,

il falloit réformer ſes mœurs , être fo-

bre , réprimer la colere , reſtituer les

biens mal acquis , pardonner les in-

jures , s'arracher aux voluptés,& fe

contenter d'une feule femme , la Re

ligion Chrétienne leur paroiſſoit im-

praticable. Ils l'abandonnerent donc

peu à peu ; ils retournerent au culte

de leurs Idoles , & reprirent leurs an-

ciennes habitudes.

Le Roi lui-même accoûtumé aux
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505. plaisirs ,ne put foûtenir la pratique

auſtere des vertus du Chriftianiſme..

Ses concubines acheverent de le per.

dre. Elles ne pouvoient fouffrir une

religionqui les dégradoit. Toutes les

femmes engeneraln'étoientpasmoins

irritées contre ceux qui enfeignoient

la nouvelle religion. Elles s'affem-

blent donc , & prennent la réſolution

d'aller trouver le Roi , pour le ſup-

plier de chaffer les Chrétiens de fon

Roïaume , & de ſe livrer aux dou-

ceurs de cette vie, fans les empoi

fonner par l'inquiétude d'une autre ,

dont on avoit fi peudecertitude. Pan-

fa Aquitime appuioit ces diſcours;

mais Alfonſe ſon frere les détruiſoit,

&foutenoit le Roi dans ſa foibleffe.

Alors Panfa rendit ſon frere ſuſpect

auRoi. Il lui dit qu'il mépriſoit les

Congians , qu'il n'aimoit que les

Etrangers , & qu'il ne fongeoit qu'à

s'en faire un appui , pour le déthrô-

ner. Le Roifoible , vieux , environné

d'ennemis d'Alfonſe , & de partiſans

de Panſa , s'irrita contre ſon fils Al-

fonſe , le priva de ſes dignités , lui

ôta fes revenus , & l'exila dans un

coin du Roïaume , où il ſouffrit la

derniere des miferes avec une patien-

ce admirable.
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Cependant quelques Grands du 1505

Roïaume le plaignirent,& n'oublie-

rent rien pour le juftifier. Le Roi fon

pere reconnut ſoninnocence, le ré-

tablitdans tous fes honneurs , & fit

trancher la tête à tous ſes calomnia-

teurs. Alfonſe regarda ſon rétabliſſe-

ment dans les bonnes graces du Roi,

comme l'ouvrage du Ciel. Il publia ,

pour en marquer ſa reconnoiſſance ,

dans la Province de ſon Gouverne-

ment , un Edit contre les Idoles. Ses

ennemis en prirent avantage; ils ex-

citerent le peuple à la révolte , & re-

preſenterent au Roi qu'Alfonſe avoit

bleffé fon autorité par la publication

de fon Edit , & qu'il devoit prom-

ptement le faire révoquer, s'il nevou-

loitvoir tout l'Etat ſe révolter. LeRoi

leger & credule s'allarma , & ordon-

na à fon fils de révoquer fonOrdon-

nance ; Alfonſe differa d'obéïr : le

Roi lui enyoïa ordre de ſe rendre à

ſa Cour ; mais le Prince s'excuſa ſur

les affaires qu'il avoit dans ſon Gou-

vernement. Sur ces entrefaites le Roi

tomba malade& mourut.

Durant ſa maladie , Panſa Aqui-

time , qui s'étoit flaté de regner , re-

nouvella ſes intrigues , pour s'affurer

LaCouronne. Il intimida les uns par
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1505. ſes menaces , gagna les autres par fes
largeffes , & diſpoſa enfin toutes cho-

ſes pour ſe faire déclarer Roi, immé-

diatement après la mort du Roi fon

pere. La Reine qui voïoit ſes intri-

gues , prit le parti de cacher la mort

du Roi , & de faire avertir Alfonfe

de tout ce qui ſe paffoit : le Prince

profita de l'avertiſſement , quitta ſa

Province , & ſe rendit fecretement

dans la Capitale du Roïaume. Le len-

demain il affemblales principaux Sei-

gneurs de fon partidevant le Palais :

il les harangua & leur fit entendre

qu'il étoitleur légitime Roi, & qu'on

ne pouvoit ſans injustice le priver de

laCouronne. La maniere noble & af-

furée avec laquelleil parla , gagnales

Grands & toucha le peuple. Il fut

donc proclamé Roi.

Panſa Aquitime , qui étoit avec

une arméedans undes fauxbourgs de

la Ville , apprit ſans s'étonner cette

nouvelle. Profitantde l'heureuſedif-

poſition où étoient ſes ſoldats , il ſe

détermina à aller attaquer ſon frere

dans laVille, avant qu'il eût acquisde

nouvelles forces. Alfonſe de ſon cô-

té ſe fortifia dans le Palais , il raffura

le peuple, il encouragea lepeude fol-

dats qui étoient auprès de lui, mir
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toutefaconfiance enDieu,&ſe prépa- 1505.

ra à foutenir l'attaque des rebelles. Il

fut vainqueur , & les partiſans de

fon frere furent taillés en pieces , &

contraints de prendre la fuite. Aqui-

timefurieux&deſeſperé, ſejettadans

unbois épais , pour ſe déroberà ceux

qui lepourſuivoient. En courant , il

tombadans un piege que des Chaf-

feurs avoient tenduàdes bêtes fauva-

ges; il ne put ſe débarraſſer malgré

tous fes efforts ,& les gens d'Alfonfe

étant ſurvenus , le ſaiſirent& l'ame-

nerent au Roi , qui le fit garder ſoi-

gneuſement, eſperant qu'il reconnoî-

troit fa faute,& qu'il ſe feroit Chré-

tien: maistoutce qu'on put lui dire

fur cettematiere fut inutile :: cePrin-

cemourut de laperte conſidérable de

ſang qu'il avoit faite lejour de laba-

taille, toujours attaché au culte de

ſes Idoles. Celuiqui commandoit fon

armée , fut auffi fait prifonnier de

guerre , & le Roi le condamna à la

mort ; mais aïant demandé à être bâ-

tiſé , il lui pardonna. Depuis ce

jour Alfonſe regna paiſiblement ,

triomphade tous ſes ennemis au de-

dans& au dehors , & foûtint avec

ſuccès la Religion Chrétienne dans

fon Roïaume. Cela engagea Emma-
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nuel à lui envoïerencore des Prêtres,

chargés de preſens pour ce Roi Afri-

quain. Ils arriverent heureuſement à

Congo où ils furent reçus honorable-

ment. Le peuple accourut pour les

voir ; comme il n'entendoit point le

langage des Portugais , Alfonſe qui

l'entendoitparfaitementſervit lui-mê-

me de truchement.

Pacheco cependantacqueroitbeau-

coup de gloire dans les Indes : tout

trembloit devant lui : les Portugais

triomphoient de tous côtés ; le Roi

de Calicut chercha en vain pour la

troifiéme fois à ſe reconcilier avec

eux. Preſqu'en même temps d'af-

freux tremblemens de terre jette-

rent la conſternation dans toutlePor-

tugal. Le peuple , qui preſque tou-

jours attache quelque preſage ſiniſtre

à ces accidens naturels , ne pouvoit

fe raffurer. Heureuſement D.Juan de

Menefés battit les Maures en Afri-

que , & la nouvelle de ſes victoires

ramena le calme dans les eſprits & la

joïedans tout le Roiaume: Larache ,

éloignée d'Arzilla de dix-huit lieuës ,

fervoit de retraite aux Pyrates Mau-

res. Ils avoient pris depuis peu cinq

vaiſſeaux Portugais , Meneſés alla les

enleverdans le Port de cette Ville,
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&brûla ceux des Pyrates. Enſuite il 1505,

attaqua les habitans du MontFarobe,

enleva leurs beftiaux , détruifit leurs

habitations , & revint dans Arzilla

chargéd'unbutin confiderable.

Lopès Suarés partit alors pour les

Indes , & ſe rendit devant Calicut

qu'il canonna ; en partant pour atta-

quer la Ville de Cangranor , dont le

Roi tenoit le partideZamorin , il laif-

ſa Pierre Mendez & Vaſqués de

Carval , pour croiſer ſur les Côtes de

Calicut. Suarés prit Cangranor , en

brûla une partie , & conſerva l'autre

enfaveur des Chrétiens qu'il y trou-

va. Cetteeſpecede Chrétiens s'appel-

loient Thomiſtes ,& fuivoient les er-

reurs des Caldéens Neſtoriens . Leur

converfion fut plus difficile que celle

des Indiens , qui n'avoient aucune

connoiſſance de Jeſus-Chriſt. Ilscon-

damnoient l'uſage des Images ,

croïoient que les Saints ne verroient

Dieu qu'après le dernier jour duJu-

gement , & n'admettoient que trois

Sacremens , le Baptême , l'Ordre &

l'Euchariftie. Ils avoient en horreur

la Confeſſion auriculaire , confa-

croient avec des gâteaux faits à l'hui-

le , & au fel, avec de l'eau , cù on

avoitſeulement trempé quelques rai-

fins,
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Ils diſoient rarement la Meſſe ;

leursPrêtres ſemarioient; maisquand

leurs femmes venoient à mourir, il

leur étoit défendu de ſe remarier. Ils

ne baptifoient leurs enfans que qua-

rante jours après qu'ils étoient nés , à

moins qu'ils ne fuſſent malades. Ils

obſervoient les mêmes cérémonies

que nous aux enterremens de leurs

morts ; mais dès qu'ils les avoient

achevées , les parens s'aſſembloient

&paffoient huit joursjours enſemble à

faire des feſtins enleurhonneur. Les

veuves quicontractoient une ſecon-

de alliance avant la fin de l'année

deleurveuvage, perdoientleurdoüai-

re. Ils obfervoient l'Avent& le Ca-

rême. Leurs Moines & leurs Reli-

gieuſes faifoient vœu de chaſteté , &

reconnoiffoient pour leur Patriarche

l'EvêquedeBabilone. Ils prétendoient

tenir leur Religionde SaintThomas,

qui l'avoit prêchée, diſoient-ils, dans

tout leur païs ſous le Regne du Roy

Sagame. Son corps fut trouvé, à ce

qu'on pretend , dansla Ville deMe-

liapour : au Roïaume de Narſingue

où un Bracmane, dit-on , le tuad'un

coupdelance.

Telle étoitune partiedeshabitans

des Indes , où Emmanuel envoïa
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Françoisd'AlmeydaenqualitédeVi- 1505.
ceroi; Campſon Sultan d'Egypte ,

jaloux des progrès que les Portugais

y faifoient , reſolut de ſe liguer avec

le Roi de Calicut & de Cambaye ,

pour les exterminer. Les Venitiens

audeſeſpoirdeſe voir enlever le com-

merce des Epiceries , & des autres

marchandiſes précieuſes des Indes ,

qui leur rapportoient des profits con-

fidérables , animoient ſous main le

Soudan , en lui repréſentant que ſes

revenus diminueroient de la moitié ,

&que lecommerce del'Egypte ſeroit

abſolument ruiné , s'il ne chaſſoit les

Portugais des Indes. Si cela est vrai ,

cesRépublicains préferoient leurs in-

terêts à la Religion, qui étoit le prin-

cipal mobile qui avoit déterminé le

RoidePortugal à pénetrer juſqu'aux

Indes , malgré toutes les dépenſes

qu'exigeoit une ſi grande entrepri-
fe.

t

Avantde prendre les armes, Camp-

fondontlesfinancesétoient épuiſées,

voulut tenter la voie de la négocia-

tion. Il envoïa le Pere Maur Gardien

du Saint Sépulcre vers le Pape , avec

ordre de lui dire, qu'il extermineroit

tous les Chrétiens qui ſetrouveroient

dans ſon Empire , ſi les Portugais ne
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505. fortoient des Indes. Le Pape envoïa
le Pere Maur au Roi de Portugal, qui

ne voulut point renoncer à des con-

quêtes qui lui étoient également glo-
rieuſes & utiles. Alors le Soudan fit

équiperdans le Port de Suez une flo-

tede fix galeres , d'un gros galion &

de quatre autres bâtimens de charge ,

fur leſquels il fit embarquer huit cens

Mammelus : c'eſt ainſi que s'appel-

loient ces troupes autrefois ſi belli-

queuſes , & qui faisoient la princi-

pale force des Soudans d'Egypte.

Elles n'étoient compoſées que d'en-

fans de Tribut , qu'on exerçoit avec

grand ſoindans toutes les fonctions

militaires.

1

Tandis que le Soudan étoit occupé

àfaire équiper la flote , dont lesVe

nitiens avoient fourni le bois , l'artil-

lerie& les Canoniers ; Lopez,Suarés

& Edoiiard Pacheco quitterent les

Indes& fe rendirent à Lifbonne où

JeRoi leur fit toute forte d'amitié . Il

donnaà Pacheco le Gouvernementde

SaintGeorge de la Mine. Cependant

ſes ennemis l'aïant accuſé de concuf-

ſion , Emmanuel , ſans examiner cet-

te affaire , ordonna qu'on l'arrêtât , &

qu'on le mît en prifon , d'où il fortit

justifié,avec ſes honneurs , charges &

dignités,
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dignités ; mais trop prudent pour s'y 1506.

livrer davantage , il abandonna tout,

ne ſongea qu'à ſon ſalut , & mourut

bien-tôt après , plaint des honnêtes

gens , regretté de ſes amis , & em-

portant l'eſtime de ceux qui la lui re-

fuſoient lorſqu'il vivoit.

La peſte affligea ſi cruellement le

Portugal dans les commencemens de

l'année 1506. qu'Emmanuel fut obli-

gé de ſe retirer à Abrantes , où la

Reine Marie accoucha d'un Prince ,

qu'on nomma Loiiis. Triſtan d'Acu-

gna partit alors avec une flote pour

les Indes. Vers ce même temps les

Portugais maſſacrerent dans Liſbonne

les Juifs , dont les François & les Al-

lemans,qui étoient dans le Port, pro-

fitant du deſordre , pillerent les mai-

fons. Un ou deux Moines furent la

cauſe de cette horrible boucherie,qui

dura pendant trois jours , & ne finit

quepar les ſoins d'Ayres de Silva &

d'Alvarés de Castro. Emmanuel vi-

vement affligé de cette cruauté , en-

voïa à Lifbonne Jacque Almeida , &

Jacque Lopez Perés , pour connoître

de cette affaire. Ilscondamnerent à la

mortungrand nombre de ſéditieux ,

ils dégraderent les deuxMoines , &

les firent brûler; ils ôterent lesChar-

Tome IV. H
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1506. ges aux Magiſtrats de la Ville , qui ,

parcrainte ou autrement , n'avoient

point appaiſé le tumulte ; leur im-

poferent des amendes pécuniaires , &

dépoüillerent la Villed'une partiede

de ſesprivileges.

Almeida qui , comme nous avons

dit, étoit parti pour les Indes , s'éga-

ra dans ſa route , & après avoir effuié

tous les périls & toutes les fatigues

attachées à une ſi longue navigation ,

il arriva enfin au Quiloa , où Ferdi-

nandBermudo& Gonçalez Payva lui

apprirent le départ de François d'Al-

buquerque pour Liſbonne. La Ville

deQuiloaCapitale d'un Roïaume ap-

pellédecemême nom, eſt, à ce qu'on

prétend , la même Ville que Ptolo-

mée appelle Rapta , autrefois , ſelon

le même Auteur , Capitale de laBar-

barie. Il la place au ſeptiéme degré

de latitude auſtrale ; mais Quiloa eſt

au neuviéme. Le Roïaume de Qui-

loa forme une Iſle fertile & abon-

dante en toutes fortes de fruits & de

vivres. L'air y eſt pur&ſain. Le Roi

deQuiloa étoit autrefois Souverain

du Mozambique ; les habitans font

en partiePaïens & en partie Maho-

metans. Ils font blancs, & vont vê

tusdediverſes fortes de draps , tant
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de laine que de foïe. Les femmes 1506.

pour ornemens portent des chaînes

&desbraceletsd'or. Ils bâtiſſent leurs

maiſons depierre , de bois &d'autres

materiaux ,& elles font belles&com-

modes. Le premier ſoin d'Almeida

enyarrivant, futde chaſſerduThrô-

ne Abraham , qui l'avoit ufurpé fur
Alfudail , &de donner la Couronne

àMahomet Ancon , homme vertueux

qui aimoit les Etrangers , & qui jura

en le recevant , de demeurer toujours.

fidele vaſſal d'Emmanuel. Mahomet

vint ſaluer à la manieredu païsleVi-

ceroi. D'abord il le pria de vouloir

rendre la liberté à tous les Arabes

qu'il tenoit priſonniers. L'aïant obre-

nu d'Almeida , il lui demanda une

ſeconde grace en ces termes. » J'étois

>> parent & ami du feu Roi Alfudail

» qu'Abraham tua en traître. Si Al-

» fudail vivoit , je lui cederois le

• fceptre& la couronne, car je pré-

> fererois la fidelité que jedois àmon

» Prince , à lagloire de regner. Il eſt

» mort ; mais il a un fils : fouffrez

» que je le rappelle auprès de moi ,

» & qu'il monte ſur le Trônede fon

> pere aprèsma mort.Mesenfansont

» des vertus, qui meriteroient que je

>> leur laiſſaſſe la Couronne ; mais je

Hij
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ود

>> nedois pas me deshonorer , ni les

deshonorer eux- mêmes , en leur

>> laiſſant un ſceptre qui appartient

» au fils d'Alfudail. J'aime mieux

ود

laiſſer à mes fils par mon teſtament

>> un exemple de fidelité & d'hon-

» neur , qu'un riche patrimoine.

Ce diſcours remplit d'admiration

Almeida& tous les Portugais : on ne

pouvoit ceffer de loüer un homme

qui ſe montroit ſi fidele à l'amitié ,

& qui mépriſoit ſi généreuſement

les avantages du thrône en faveur

du reſpect qu'il devoit à la mémoire

de fon ami. On fit venir le fils du feu

Roi ; on le fit reconnoître pour fon

fucceffeur , & les habitans de Quiloa

lui prêterent ferment de fidelité.Tout

étant ainſidiſpoſé , Almeida donna

le Commandement du Fort qu'il a-

voit fait bâtir , à Pierre Ferreira de

Fougaze ,& l'inſtruiſitde tout ce qui

étoit néceſſaire pour conſerver le Fort

& maintenir la paix avec les habi-
tans.

Almeida quitta le Quiloa , paffa

au Mozambique , où il brûla une

partie de Monbaze , vint devant la

Ville d'Onor , & ſe rendit enfin à-

Cananor, où il reçutun Ambaſſadeur

dela partduRoi de Biſnaga , oùNar-
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fingue. Ce Roïaume comprend une 1906.

vaſte étenduëdepaïs dansl'Inde, qui

eſt en-deça leGange. Il est très-peu-

plé. Leshabitans ſont tous Idolâtres,

quoiqu'ils reconnoiſſent l'unité d'un

Dieu. Ils ont des Temples ſuperbes,

avec des Idoles monstrueuſes , qu'ils

adorent ; entr'autres celle de Tripiti

eſt extrêmement renommée , à l'hon-

neur de laquelle ils célebrent tousles

ans une grande fête. SonTemplen'eſt

qu'àune petite lieuë de Chandegri ,

ſitué ſur une montagne environnée

de vallons agréables & féconds en

toutes fortes de fruits , auſquels on.

n'oſe toucher , parce qu'ils font con-

ſacrés à l'Idole. Dans les bois qui

entourent& couvrent la montagne ,

on trouve une grandequantité de fin-

ges extrémement privés; les habitans

croïent qu'ils font de la race des

Dieux ,& qu'ils font amis du Prince

des Diables , qu'ils appellent Peri-

mal . Ils l'adorent ſous pluſieurs figu-

res , fur-tout ſous celles d'un bœuf,

d'un cheval , d'un lion , d'un pour-

ceau , d'un oifon&d'un coq. Outre

la fête que les Narſinguois célébrent

en l'honneur deTripiti , ils en célé-

brentune autre tous les ans en l'hon-

neur des morts , revenant affez aux

Hiij
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taliafesta des Romains. Cejour-là ils

allumentdegrandsfeux avec quantité

detorches&de flambeaux. Ils s'en-

voïent des preſens , comme nous, au

commencement de l'année , & ils ſe

régalent les uns lesautres enl'honneur

des trépaflés. Les mœurs de leurs

Bracmanes ſont ſemblables à celles

des Bracmanes du Malabar. Ce font

desReligieux qui portent aucol une

pierre de la groſſeur d'un œuf, percée

par le milieu , d'où fortent trois fi-

lets. Ils appellent cette pierre leur

grandDieu , & ceux qui la portent ,

font fort honorés .

LesNarſinguoisfontordinairement

bien faits , médiocrement blancs , &

fort adonnés au cultede leurs Idoles.

Ils rendent à leurs Rois le même ref-

pect qu'à leurs Dieux; lorſqu'ils meu-

rent , on brûle avec leurs corps leurs

concubines , leurs favoris& leurs

domeſtiques. Au reſte , ces peuples

font braves , aiment la justice , cul-

tivent le commerce , que l'on fait

avec eux en sûreté. Il n'eſt point de

titres plus faſtueux , que ceux que

s'arrogent leurs Rois. On voit à la

têtede toutes les Patentes qu'ils don-

nent , ceux-ci. » L'époux de Subüaſti
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I

> (c'est-à-dire , de labonnefortune ) 1506.
» Dieu des grandes Provinces , Roi

>>des plus grands , Dieu des Rois ,

>> Seigneur de toutes lesChevaleries,

» Maître deceux qui ne ſçaventpar-

>> ler, Empereur de trois Empereurs,

>>Conquerant de tout ce qu'il voit,

» Conſervateur de tout ce qu'il ac-

» quiert par ſes conquêtes,craint&

> redoutédes huit parties duMon-

» de , Deſtructeur des armées Maho-

> metanes , Seigneur de toutes les

» Provinces qu'il a gagnées; Ravif-

» ſeur des dépoiiilles & richeſſes de

>>Ceilan, Chevalier qui n'apointde

» pair ,& qui furmonte les plus vail-

>>lans: qui atranché la tête au grand

» Chevalier Viravalalan , Seigneur

» du Levant , du Sud , du Nord, du

» Ponant , & de la mer ; Chaſſeur

» d'élephans , qui ſe nourrit & fe

> glorifie dans l'art militaire , def

» quels titres joüit le grand Cheva-

» lier Ventacapadi, Ragiu Derama-

» gan , Ragel , qui regne à preſent

»&gouverne le monde. "

Criſnera (c'étoit le nom du Roi

qui regnoit , lorſque les Portugais

aborderentdans ce Roïaume pour la

premiere fois ) frappéde leur valeur ,

envoïa unAmbaſſadeur à Almeida ,

Η
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1506. qui lui offrit en mariage une de ſes

filles, pour le fils aîné du Roide Por-

tugal. Le Viceroi reçut honorable-

ment fon Ambaſſadeur,auquel ilpro-

mit d'écrire à Emmanuel tout ce que

le Roi de Narſingue vouloit faire ,

pourmeriter ſon alliance. Enſuite il

lui fit pluſieurs preſens , & le ren-

voïa ainſi extrêmement fatisfait de

ſes manieres polies , & de celles des

Portugais. Dès qu'il fut parti , il eut

quelques conferences avec le Roi de

Cananor, dont il obtint la permiffion

debâtir une fortereſſe , qu'il appella

le Fort Saint Ange. Il ordonna en

même temps à Laurent d'Almeida

ſon fils d'aller punir ceux de Coulam

qui s'étoient révoltés , & avoient tué

Antoine de Sala Facteur du Roi de

Portugal dans cette Ville. Coulamca-

pitale du Roiaume de ce nom , étoit

autrefois grande , riche &bien peu-

plée : elle paſſe pour unedes plus an-

ciennes Villes des Indes ; d'où ſont

forties pluſieurs coloniesqui ont peu-

plé une partie des côtes de Malabar,

entre autres la Ville de Calicut. Lau-

rent executa les ordres de ſon pere ,

avec tant de promptitude ,& tant de

bonheur, que les Coulamois n'eurent

pas le tempsde ſe mettre endéfenſe.
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Ils eurent recours à la clemence des 1506.

Portugais : Almeida leur pardonna;

&pour leur donner une idée favora-

blede ſa justice , il caſſa, à la tête de

ſa flote, Jean L'homme , undeſesplus

braves Officiers , qui avoit cauſé la

révolte par ſes violences.

: Almeida quitta Cananor , & fe

rendit à Cochim , où il trouva que

Trimumpara dégoûtédesembarrasde

la Roïauté , s'en étoit démis en fa-

veur de fon neveu Neambadare , &

s'étoit retiré dans unTurcol , eſpece

de Monastere où ſe retiroient ceux

qui renonçoient au monde. Almeida

renouvella l'alliance avec le nouveau

Roi , & fit partir immédiatement a

près , huit vaiſſeaux chargés de mar-

chandiſes pour lePortugal. Unetem-

pêre les jetta dans une Ifle inconnuë ,

qu'on appelle aujourd'hui Saint Lau

rent ou Madagascar , & le 24. de

Mai 1 506. ils arriverent heureuſement

àLiſbonne.

L'année précedenteFrançoisGnaïe

étoit parti par les ordres du Roy ,

pour reconnoître les côtes Orientales

de l'Afrique. Il aborda à Sofala , où il

mourut dela peſte , aprèsy avoir fait

bâtir une Fortereffe. Sofala qui don-

ne fon nom à la côte , eſt bâtie dans

Hv
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1506. une des Ifles que forme la rivière
Cuama : les Mahometans de Qui-

loa & de Magadoxo en jetterent

les fondemens , quelque temps avant

que les Portugais y abordaſſent. Ils

s'y oppoferent vigoureuſementà leur

établiſſement : mais les Portugais en

triompherent , demeurerent maîtres

de la Place , & rendirent le Roydu

païs tributaire de celuide Portugal.

Delà ils trafiquerentdans le Roïaume

de Monomotapa. Ce Roïaume eſt

abondant en or. Dans celui deToroa

quiendépend , on trouvedes ruïnes

de vaſtes & fuperbes édifices , dont

lagrandeur& labeauté peuvent être

comparées aux plus beaux ouvrages

des anciens Romains. Sofala eſt en

quelque maniere tributaire de ce

Roïaume. On prétendque Sofala eſt

l'Ophir d'où Salomon& les autres

Roisde la Judée retiroientunequan-

tité fi prodigieuſe d'or. D'autres

croïent que c'étoit de la Cherfonefe

d'or, oude cette contrée qui s'étend

depuis lePegou juſqu'à Malaca, avec

l'Iſlede Sumatra. Quoiqu'il en ſoit ,

leRoi deMonomotapa eft très-riche

& très-puiſſant. Il a pluſieurs Rois

quiluirendenthommage&luipayent

tribut. Il entretient toujours denom-
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ン

breuſes troupes , qu'il diſperſe dans 1506.

lesProvincesquicompoſentſesEtats,

autantpour faire parade de ſa puif-

fance , que poury maintenir la tran-

quillité&la paix. Quelques-unspré-

tendent , que ſes principales forces

conſiſtentdans unpeupledefemmes

quivivent ſanshommes , & dont le

métier eſtdefaire laguerre. Ellesbrû-

lent la partie droitede leur ſein , à

l'exemple des anciennes Amazones,

afindepouvoir tirer mieux de l'arc.

Elles font continuellement la guerre

auxGiachas , peuple cruel & farou-

che,dontil a étédéja parlé. Aurefte

elles font, ajoûte-t'on , fortes , cou-

rageuſes , induſtrieuſes , infatigables,

propres à la guerre, dont elles ſça-

venttoutes lesrufes&les fubtilités.

LeRoi de Monomotapa a pour

armoiries unepetite houë à manche

d'ivoire, avecdeux fleches. Lahouë

eſt pour faire entendre à ſes Sujets ,

qu'ils doivent s'appliquer à l'agricul-

ture, & pour leur apprendre auffi ,

qu'il eſtendroitde punir les rebel-

les,& châtier les méchans ; la fleche,

pour montrer qu'il ades armes , pour

fedéfendre contre ſes ennemis. Les

enfansdes Rois qui font ſes Tribu-

taires, font nourris& élevés en fon

Hvj
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(

1506. Palais , afin de les inſtruire des cou

tumes & des cérémonies de la Cour,

&contenir par-là leurs peres dans la

fidélité & l'obéiſſance. Il envoie tou-

tes les années un Ambaſſadeur à tous

cesRois,& auxprincipaux Seigneurs

du Roïaume , pour allumer le feu

nouveau : cérémonie inſtituée pour

donner une preuve de leur fidélité.

Quand l'Ambaſſadeur du Roi arrive

dans la maiſon d'un de ces Princes

vaffaux , on éteint ſubitement le feu :

l'Ambaſſadeur en allume un autre,

&tous les Sujets du Prince font obli-

gés d'en venir prendreà ce dernier.

Siquelqu'un s'oppoſe à cettecérémo-

nie, il eſtdéclarétraître & rebelle à

fonPrince..

Tandis que François deGnayetra-

vailloit à établir les Portugais dans

Sofala , Laurent d'Almeïda prenoit

poffeffion des Ifles Maldives & de

Ceilan. Cettederniere Iſle, quoique.

fituée ſous la Zone torride , eſt des

plus agréables & des plus fertiles de

tout l'Orient : les fleurs & les plantes,

les plus odoriferantesy croiſſent ſans

qu'on lescultive. Pluſieurs belles &

profondes rivieresy arroſent les cam-

pagnes , couvertes de vaftes forêts de

Citroniers. Ony voit toute forte d'a-
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nimaux , furtout des élephans d'une fo

grande beauté. Cette Ifle, étoit divi-

fee en neufRoïaumes , dont le plus

conſidérable étoit celui de Colombo..

On voit s'élever au milieu de l'Iſle ,

unehautemontagne,ſur le fommetde

laquelle eſt un Lacd'eau douce , où

l'on trouve une grande pierre , fur la-

quelle eſt empreinte la figure d'un

homme. Les habitans fontperfuadés

que c'eſt celle du premierhomme ,

dont ils montrent le tombeaudans

un petit Temple peuéloignédu Lac.

Laurent fit alliance avec les princi-

paux Princes de cette Ifle. Ily en a

unplus puiſſant que les autres, fur

l'origineduquelle peuple racontedes

choſes merveilleuſes , qu'ils chantent

dans les Fêtes folemnelles.

Du tems , diſent-ils , que les pre-

miers hommes , qui peuplerent l'In-

depar de-là leGange , vivoient ainſi

que les bêtes fauvages dans les bois.

& les forêts , ſans connoiſſance de

l'agriculture , ſans ordre , ſans loix ,

fans commerce, fans Religion, fans

forme de gouvernement ,& qu'ils ſe

nourriſſoient de racinės , d'herbes,de

fruitsfauvages,&de la chair cruë-des

bêtes , une multitudede ceshommes

s'aſſembladans unendroit,qu'onnom-
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506. memaintenantTanaffarii: là ilsatten-

doientà la pointe du jour le lever du

foleil , pour adorer cet Aſtre , qui les

rempliſſoit d'étonnement & d'admi-

ration. Unjour,àpeine il doroit l'ho-

rifon,&frappoitla terrede ſesraïons,

qu'il fit éclore , dit-on , un homme

parfait en âge , furpaſſant tous les au-

treshommes enbeauté , en grace, en

majesté , & réüniſſantenlui les qua-

lités les plus brillantes de l'eſprit &

du corps ; à ſa vûë on fut enchanté ,

on le reſpecta , on l'aima. Ceux qui

le virent les premiers , accoururent

vers lui, luidemanderent qui il étoit,

d'où il venoit , & ce qu'il ſouhaittoit

d'eux. Je ſuis , leurrépondit-il , en-

>> fant du ſoleil&de la terre , envoïé

>> deDieu pour commanderauxhom-

>> mes , pour les policer , pour leur

>> donnerdes Loix,pour leur appren-

>> dre tout ce qui peut contribuer à

>> leur bonheur. » Aufſitôt ceux qui

P'entendirent ſe proſternerent la face

contre terre , l'adorerent ,& le recon-

narentpour leur Roi&leurSeigneur.

Il commenceà faire des Loix, il or-

donne , il montre l'art de cultiver la

terre, il apprend à bâtir des Villes,

introduit le commerce , adoucit les

mœurs des hommes , leur enfeigneà
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vivre enſemble , & fonde un vaſte 1506

Empire, fubjuguant toutes lesPro-

vincesOrientales,qui renfermentpré-

fentement les Roïaumes de Pegou ,

Tanaffarii , Siam , Cambaye , & la

Cochinchine. Il prétendent encore ,

que cette grande Monarchie fubfifta

P'eſpace de deuxmille ans ,&que les

defcendans de cet enfant du Soleil

qu'ilnommenten leur Langue,Suria--

nas*, regnerent jufqu'à ce que cette

Racedivinevintàſe perdre parde-là pelleà Siam

leGange nefe confervant que dans domineco-

P'IſledeCeilan ,de la maniere dont

on leraconte.

د

"

Cinq cens ans avant la naiſſance

de Jeſus- Chriſt , ainſi qu'on le peut

conjecturer fur leurs annales , temps

oùlaracede cetenfantdu ſoleil étoit

dans fa plus grande ſplendeur , un

fils du Roi de Tanaffarii,haïdu peu-

ple , fut forcé de quitter ſon païs,

avec pluſieurs jeunes hommes élevés

auprès de lui,& d'aller chercher une

nouvelle terre pour l'habiter. Il abor-

dadans l'Iſle Ceilan pour lors défer-

te. Vigia Raya , c'étoit le nomdece

Prince profcrit , prit terre dans l'Iſſe

avec ſes compagnons , dans un en-

droit qu'on nomme preſentement le

Port de Pereature , qui eſt entre le

*On l'ap

A
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1506. Roïaume de Triquinamale , & la

Pointe de Jafanapatan. Là il fonda

vis-à-vis de l'Iſle de Manar , la pre-

miere Ville qui ait jamais été bâtie

en Ceilan. Bien-tôt après il ſemaria

àla fille d'un Roide la terre ferme

d'où fortitune longue pofterité qu'on

regarde comme divine danstoutes les

Indes.

Telles font les merveilles & les

chimeres que racontent les habitans

de Ceilan , touchantl'originedeleurs

Rois; voici fur quels fondemens eux-

mêmes ſont connus ſous le nom de

Chingalasdans tout l'Orient. Les pre-

miers habitans de l'Iſle , furent ap-

pellés Galas par les peuples qui font

le long de la côte de Coromandel ,

avec qui ils commencerent d'abord à

commercer. Galas fignifioit gens dé-

gradés oubannis de leur païs , parce

qu'en effetlesCoromandois croïoient

qu'ils avoient été releguésdans cette

Ifle. Vigia Raya , dit-on , l'appella

Lameal , qui veut dire terre Sainte , à

cauſede la fertilité de ſon terroir ,&

de labeauté du climat. Les Chinois

s'étant rendu maîtres de tout le com-

merce de l'Inde,pluſieurs Marchands

de cette nation aborderent dans l'If

le , & s'y établirent : ils donnerent

,
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le nomde Chingalas aux enfans qu'ils 1506.

eurent des mariages qu'ils y contrac-

terent. Compoſant ce mot de Chin-

galas , du mot Chin , qui veut dire

Chinois, & de celui de Galas , qui

étoit lenomdes naturels de l'Iſle. Ces

Chingalas s'étant extrémement mul-

tipliés , foumirent avec les ſecours

des Chinois les autres habitans de

l'Ifle , & en les ſoûmettant , ils leur

communiquerent leur nom.A l'égard

du nom Ceilan , les Chinois en font

auſſi les auteurs. Une flote Chinoiſe

fit naufrage contre des bancs de fable

qui font près de cette Iſle. Nilao veut

direbanc , en y ajoûtant Chin , ils

compoſerent le mot Chinilao , c'est-à-

dire,bancs des Chinois. Bien-tôt on

nedéſigna plus l'Iſle que par ce nom,

dont on compoſa dans la ſuite des

temps celui deCeilan, en retranchant

quelques lettres .

Laplupart desGeographes foutien-

nent que l'Iſle de Ceilan eſt la même

quePline& les Anciens connoiffoient

ſous le nom de Toprobana. D'autres

prétendent que laToprobane desAn-

ciens , eſt l'iſle qu'on appelle main-

tenant Sumatra , ſituée vis-à- vis de

Malaca ; mais ils le prétendent fans

fondement ; au lieu que ceux qui at-
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1506. tribuent ce nom à l'Ifle de Ceilan,

font appuïés du témoignage de Pro-

lomée. Cet ancien Géographe place

laTaprobane en deça le Gange , vis-

à-vis leCap de Cori, maintenantCo-

morin ; fituation convenable à l'iſſe

de Ceilan , & nullement à l'Iſle de

Sumatra. Pline leur fournit encore

une preuve convaincante, lorſqu'il

parle du cap Colaico , qui étoit de

fon temps celui qu'on appelle Como-

rin. Ildit que laTaprobane étoit fi-

tuée vis-à-vis de ce Cap :Ceilan ſe

trouve dans le cas , donc Ceilan eſt

la Taprobane , & non Sumatra , qui

ſe trouve ſituée vis-à-vis le capde Si-

capura proche la Ville de Malaca.On

pourroit ajoûter d'autres preuves à

celles-ci ; mais elles jetteroient dans

une diſcuſſion plus convenable àun

Géographe qu'à un Hiſtorien , qui ne

peut s'y livrer , qu'en perdantde vûë

fonobjetprincipal.

da

Aprèsdonc que Laurent d'Almei-
eut contractealliance avec le plus

grand Roi de cette Iſle , il rejoi-

gnit fon pere , qui humilioit l'or-

güeil des Calicutiens. Il les attaqua

avec tantde prudence, il les pour-

fuivit avec tant de vigueur , qu'il les

joignit , les combattit , & remporta

1
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fur eux pluſieurs victoires, qui le ren- 1506.

dirent reſpectable & redoutable à

tous les Indiens. Sabaï ou Sabaio ,

étoit maîtrede l'Iſle de Goa , & de

la Ville de ce nom , grande , bien

bâtie , & fameuſe dans toute l'Inde,

par leconcours des Marchands , qui

yabordoientde toutes parts. La Vil-

le étoit d'ailleurs une des plus for-

tesde l'Inde ; elle étoit entourée de

hautes murailles , flanquée de tours ,

&pourvuë de toutes fortes d'armes

& de munitions. Sabaio , brave &

nourri dans le métier des armes , en-

tretenoit toujours fur pieddes trou-

pes compoſées des meilleurs foldats

de l'Inde. Il vit avec douleur les

Portugais s'établir dans ſon pays : il

réſolut de s'y oppoſer de toutes fes

forces ; & pour ceteffet , il équippa

une flote,& chargea un Renegat Por-

tugais , appellé Antoine Ferdinand ,

charpentier de ſon état ,d'aller chaf-

ſerſes compatriotes del'Iſled'Anche-

dive , où ils avoient bâti une Forte-

reffe. Ce nouvel Amiral ſe mit en

devoir d'obéir ; mais il fut puni de

ſa temerité : les Portugais l'attaque-

rent , le défirent& le forcerent de ſe

retirer honteuſement.

Philippe fils de l'Empereur Maxi- raz
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1507. milien , gendre de Ferdinand Roi

d'Eſpagne , vint vers cetemps-là en

Caſtille avec la Princeſſe Jeanne fon

épouſe. Le Roi de Portugal envoya

Jacque Lopez d'Alvito , pour le fa-

luer de fa part; & fit partir en même

temps des Ambaſſadeurs pour Rome,

afin d'engager le Pape à porter les

Princes Chrétiens à faire une Ligue

contre leTurc&leSoudan d'Egypte;

mais cette négociation ne produifit

aucun effet : dès ce moment Em-

manuel ne s'occupa que de la con-

quête des Indes , où le Roi de Cana-

nor venoit de mourir.Son fucceffeur

tenta vainement de chaſſer les Portu-

gais de ſon Roïaume ; LaurentBrit-

toleforçaàdemanderlapaix, qu'il lui

accorda , & que le Viceroi ratifia.

Vers cemême temps JacqueAzam-

buja&Melo expulſerent Haliadux &

Jehabentafut de Saphin en Afrique.

Ce fut auſſi vers ce tems-là ,qu'après

que laReineMarie eut accouchéd'un

Prince , nommé Ferdinand , le .Roi

fit partir Jacque Siqueira avec quatre

vaiſſeaux , pour l'Ifle de Malaca , fi-

tuée vis-à-vis de Sumatra , à deux

degrés de hauteur feptentrionale.

Quelques-uns croïent , comme j'ai

dit, que cette Ifle eſt la Cherſonefe
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des Anciens. Le payseſt fortmareca- 150%
geux , & couvert de vaſtes forêts.

L'air y eſt mauvais , & l'Ifle , àl'ex-

ceptiondeMalaca , eſt très-peu peu-

plée. Les habitans s'appellent Ma-

laïois; quoique voluptueux , ils font

vaillants & guerriers , mais fiers &

hautains , indolens & pareſſeux: ils

fuïent le travail , & ils ne font rien

qu'avec le ſecours de leurs eſclaves,

Leur langue eſt belle , ſimple , natu-

relle , expreſſive , & fufceptible de

tous les ornemens de l'éloquence.

Tous les Indiens l'apprennent volon-

tiers , tant à cauſede ſes graces , que

de l'utilité qu'on en retire pour com-

mercer ; tout le monde dans les pays

circonvoiſins , ſe pique de la ſavoir

&de la parler. Malaca eſt la Ville

la plusrenommée de toute cette côte.

C'eſt une eſpece d'entrepôt , où l'on

porte, pour vendre, les plus rares &

les plus précieuſes marchandiſes de

l'Orient.

Le RoideMalaca étoitautrefois tri-

butaireduRoi deSiam,dont les Etats

font fitués au-delà du Gange , près

du Roïaume de Pegou vers l'Orient.

Lorſque les Portugaisen firent la con-

quête, Mamudio , ouMahomet, fui-

vant la Loi du faux Prophète de ce

(
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1507 nom , enétoit Souverain. Appuyéde

quelques Arabes , il s'étoit révolté

contre ſon Roi , & avoit fecoïé le

joug de fon obéiſſance. Le Roi de

Siam avoit voulu le punir , mais il

avoit toujours vaincu les flotes en-

voïées, con.re lui : les Portugais le

vengerent. On avoit fait entendre à

Emmanuel qu'il devoit, pour s'em-

parerdu commercedes Indes , ſe ſai-

fir de trois principales Villes , qui

étoient Ormuz dans le Golfe Perfi-

que , Aden prèsduGolfe Arabique ,

&Malaca. Il chargea donc Jacque

Siqueirade la conquêtede cette der-

nierePlace. Il partitde Liſbonne l'an

1508. 1508. En arrivant àCochim , on joi-

gnitun cinquiéme vaiſſeau aux qua-

tre , qu'il avoit amenés avec lui. Il

quitta Cochim , & fe rendit àMa-

laca.Mamudio reçûtles Lettres & les

preſens qu'illuioffrit de la partd'Em-

manuel , & convint d'un Traité de

commerce , augré& desPortugais &

des Malayois. Mais cette intelligence

s'évanoüit bien-tôt: les Arabes firent

agir les mêmes refforts pour perdre

les Portugais auprès de Mamudio ,

qu'ils avoient fait agir dans Calicut

auprès de Zamorin. Mamudio réſo-

lutdoncde faire périr Siquiera & fes
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compagnons par le poiſon, mais le 1508.
complot fut découvert , & les Portu-

gais prévinrent ſagement le malheur

qui les menaçoit , en ſe retirant dans

leurs vaiſſeaux. Ceux qui reſterent

trop long-temps dans la Ville furent

ſaiſis&maſſacrés.

Dans le même temps que Siquiera

étoit parti pour Malaca,GeorgeAqui-

laire partit pour croiſer dans la mer

d'Arabie , & Alfonſe d'Albuquerque

pour les Indes avec la commiſſion de

Viceroi ; Charge qu'il ne pouvoit ce-

pendant exercer, qu'après que le tems

d'Almeida ſeroitexpiré. La flote fur

laquelle il s'embarqua étoit comman-

dée par Triſtan d'Acugna , quiaprès

avoir faitdifferens exploits ſur ſarou-

te , arriva heureuſement au port de

Cananor.

Le Roi de Calicut , de Cambaye ,

& le Soudan d'Egypte continuoient

leurs préparatifs contre les Portugais,

Dès que tout fut prêt ils mirent à la

voile,&nommerent Mirhocen Ami-

ral de la flote. Almeida envoïa fon

fils Laurent , pour le combattre ; il

joignit les ennemis , les vainquit ,&

brûla la Ville de Paname : mais Me-

lichiaz Gouverneur de la Ville de

Diou pour le Roide Cambaye,s'étant
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1508. joint à Mirhocen , on en vint uneſe

conde fois aux mains ; les Portugais ,

quoiqu'inferieurs de beaucoup , ba-

lancerent long-temps lavictoire , qui

ſedéclara enfinpour les Indiens.Lau-

rent y fut tué , & tous ceux qui le

connoiffoient le regreterent. C'étoit

un Capitaine d'une valeur peu or-

dinaire , & qui réiniſſoit en lui tou-

tes les qualités , qui concourentà for-

mer l'honnête homme. Son pere ſu-

porta ſa mort avec une conſtance hé-

roïque , quoiqu'il n'eût que ce fils ,

l'eſperance de ſa maiſon .

Emmanuel , à la priere de Zejam ,

Prince Maure , Seigneur de Mequi-

nez, fit alors enAfrique une entrepri-

ſe ſur Azamor,qui manqua par la tra-

hiſondece mêmeZejam,quibien loin

de la favorifer , comme ill'avoit pro-

mis , fit foulever les habitans, tendit

une embuſcade à Jean de Meneſés

chefde l'entrepriſe ,& le contraignit

de ſe retirer.

Le Roi de Fez vint ence temps-là

aſſieger Arzilla avec cent vingt mille

hommes&vingt mille chevaux. Vaf-

quésCoutigno Comte deBorba,Com-

mandant dans la Place, la défendit

avec beaucoup de vigueur ; cepen-

dant contraint de ceder au grand-

nombre
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nombred'ennemis , qui l'attaquoient, 1508..
il abandonna la Ville& ſe retiradans

laCitadelle. Les Maures redouble-

rent leurs efforts , & mirent tout en

ufage pour la réduire : mais la réſif-

tance fut fi vigoureuſe& fi longue ,

qu'Emmanuel eut le temps d'envoïer

Jean de Meneſés , pour ſecourir le

Comtede Borba. Le Roi ſe rendit de

fon côté en Algarve, dans le deſſein

de paſſer en Afrique , mais les Mini-

ſtres l'endétournerent , d'autant plus

qu'on apprit fur ces entrefaites , que

Meneſés avoit vaincu & chaffé les

Mauresde devant Arzilla.

La fortune ſe déclaroit de plus en

pluspour les Portugais dans les In-

des.Alfonſed'Albuquerque,queTri-

ſtan d'Acugna avoit laiſſfé dans la mer

d'Arabie , faiſoit des exploits dignes

deconſacrer fon nom à la pofterité.

Il conçut le deſſein de rendre le Rơi

d'Ormuz tributaire du Roi de Portu-

gal. Ormuz eſt une Iſle à l'entrée du

Golfe Perſique ; elle a huit lieuës de

circuit , la terre en eft fterile , & peu

propre à être cultivée. Les habitans

font tous Perſans ou Arabes , ſuivent

la Religion de Mahomet , cultivent

les armes& les belles Lettres , hono-

rent les Sçavans & recherchent leur

Tome IV. I

1
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1508. conversation. Ils font beaux&bien

faits. Leurgoût pourla parure vajuf-

qu'au luxe , & leurs rafinemens dans

les plaiſirs juſqu'à la volupté. Les

femmes y font belles , galantes &

ſpirituelles ; la Loidupaïs les con-

traint de ſe voiler, lorſqu'elles mar-

chentdans la ruë , mais cette précau-

tionnedérobe rien aux droits de l'a-

mour. Elle ne ſert ſouvent qu'à irriter

davantage les deſirs de l'amant.

Ormuz , qu'on croit être la Logiris

desAnciens , eſt gouvernée par des

Rois , dontle Gouvernement eſt mo-

narchique. Les enfans ſuccedent au

pere à la Roïauté ; mais celui qui

regne fait crever lesyeux à ſes freres,

& les enferme avec leurs femmes&

leurs enfans , dans des priſons où ils

font entretenus délicieuſement. Ils

étoient autrefois très-puiſſants , mais

s'étant oubliés dans les délices de

l'oiſiveté , ils livrerent toute l'auto-

rité à desMiniſtres , qui n'en profi-

terentque pour abaiſſer la leur. Après

s'être enrichis des dépouilles du Fiſc,

ils s'emparerent peu-à-peu de la puif-

fance rojale , & ne laiſſerent que le

vain titre de Roi à leurs maîtres, L'E-

tatvintà languir; ceux qui le régif-

foient oublioient ſes interêts, pour
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ne s'occuper quedes leurs ; lecom- 1508.

merce qui en faiſoit la principale

force , s'anéantit par l'avarice des

Miniſtres , l'amour de la gloire s'é-

vanoüit,chacun ne ſongea qu'à joüir

de ſes richeſſes , fans s'embarraffer

deſe les conferver; la molleſſe prit le

deſſus , & les Perſans en profiterent,

pour s'afſujettir les Rois& le peuple

d'Ormuz.

Telle étoit la ſituationdes affaires

de cette Ifle , lorſque les Portugais

pénetrent dans les Indes.Zeifadin II.

dunomregnoit ſous la tutelle d'un

Eunuque,eſclave de fon pere,nommé

Atar ou Cogeatar. Cet homme, de

fouple & rampant qu'il étoit dans

l'eſclavage , devint fier & fuperbe

dans laproſperité. Profitantde la foi-

bleſſedeſon peuple , il s'étoit rendu

maître de toutes les affaires ; rien ne

fe faifoit, ne ſe regloitdans l'Etat ,

quinepaffatparſes mains ; il diſpo-

foitdesgraces, des récompenfes ,des

punitions , & des châtimens. Tout

trembloitdevant cemaître imperieux,

lorſqu'Albuquerque arriva dansl'Iſle,

dans le deſſein de s'en emparer , &

d'ôter par-là le commerce des Indes

aux Mahometans , & autres peuples

voiſins. Leshabitans d'Ormuz furent

I ij
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I1508. épouvantés à lavûë des Portugais,

dont la renommée étoit déja parve-

nuë juſqu'à eux. Calajate Ville dé-

pendante de ce Roïaume ſe ſoumit

d'abord ; mais Curiate , Mafcate&

Orfazan ſe défendirent , & furent

pillées. Enfin Albuquerque ſe pré-

ſenta devant Ormuz , & envoïaun

Ambaſſadeur à Zeifadin , pour lui di-

re qu'il venoit de la part du Roi Em-

manuel fon maître , afin de lui faire

une guerre éternelle , comme enne-

mi irréconciliable du nom Chrétien

(car il falloit un prétexte ) s'il ne ſe

rendoit fon tributaire. Zeifadin qui

connoiſſoit les ravages,qu'Albuquer-

que avoit déja faits dans l'Iſle , fei-

gnit , pour amufer le General Portu-

gais , d'accepter la paix ; mais dès

que ſes troupes furent levées & en

état dedéfenſe, il fit dire à ſon tour

àAlbuquerque , que les Rois d'Or-

muz ne païoient point de tribut aux

Etrangers , mais qu'on leur enpaïoit:

Que fi les Portugais vouloient com-

mercer dans ſon port , à l'exemple

des autres Nations , qu'il y confen-

toit; mais que s'ils prétendoient au-

tre choſe , il ſçauroit bien répri-

mer leur ambirion , & leur appren

dre qu'il y avoitde la différence, en
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tre les Arabes && les Perfans , & les 1508,

Cafres barbares& lesEthiopiens ſans

difcipline. Cogeatar diſperſa auffi-tôt

environ vingt mille hommes endif-

ferens vaiſſeaux , pour garder le port,

&fortit avecune autre flote , pour

combattre Albuquerque. Après un

combat des plus fanglans , l'Amiral

Portugais demeura vainqueur. Zeifa-

dinconfentit d'être tributaire du Roi

dePortugal , livra aux Portugaisune

place poury bâtir une Fortereffe , &

promit de païer tous les ans quinze

mille ferats, eſpece de monnoïe d'or,

qui valoit quarante ſols.

Zeifadin fecoiia le joug peu de

temps après , & chaffa les Portugais

defon Iſle. Albuquerque affiegea Or-

muz ; mais aïant été abandonné de

Manuel Tello , d'Alfonſe Lopez de

Coſta , & d'Antoine de Camp , il fur

contraint d'abandonner le fiege& de

ſe retirer. Cependant il croiſa encore

quelque temps dans le golfe d'Or-

muz , inſulta quelques Ifles apparte-

nantes à ce Roïaume , prit plufieurs

vaiſſeaux Arabes & Ormufiens , & fe

préſentadenouveau devant Ormuz ,

qu'il cannonapluſieurs jours de fuite;

après quoi il partit pourles Indes &

arriva àCananor letrois de Novem-

bre 15.08. I iij
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7508. Almeidaavoit reçu ordrede reve

niren Portugal , &de laiſſer laVice-

roïauté àAlbuquerque; mais comme

il avoit commencé la guerre contre

les Calicutiens , il voulut avoir la

gloire de la finir. Cela cauſa quelque

broüillerie entre Albuquerque & lui.

Cependant Almeida mit à la voile ,

attaquaDabul,Ville puiſſante , riche ,

bien bâtie , &où Sabajo Seigneurde

Goa entretenoit une forte garniſon.

Almeida la foumit , la pilla , & la

réduifit en cendres , après avoir fait

paſſer ſans diſtinctiond'âge&deſexe ,

tous les habitans au fil de l'épée.Ceux

qui s'étoient réfugiés dans les mon-

tagnes , ou répandus dans les campa-

gnes , y furent pourſuivis & taillés

enpieces ; on brûla les maiſons , &

onenlevatousles beftiauxpour rafraî-

chir la flote Portugaiſe.

DelàAlmeidafitvoile vers Diou. Il

joignit Mirhocen , le combattit & le

vainquit. Melichiaz luidemanda la

paix , que le Viceroi lui accorda , &

dèsqu'on futconvenudes conditions,

Almeida partit , ſe rendit àCananor,

&deCananor à Cochim , où il fit ar-

rêter Albuquerque. Cette violence

auroit eu peut-êtredes ſuites fâcheu-

fes,ſans l'arrivée de FerdinandCouti



DE PORTUGAL. 199

gno ,qui les reconcilia en faiſant par- 1508.
tir Almeida pour le Portugal , où la

Reine Marie venoit d'accoucher à

Evora d'un fils nommé Alfonſe , qui

devint Cardinal. Edoiüard Pacheco

prit ſur la route de Galice un Corſai-

re François nommé Mondragon,qu'il

obligeade reſtituer tout ce qu'il avoit

pris ; il le relâchadans la ſuite àcon-

ditionqu'iln'attaqueroit pluslesvaif-

feauxPortugais.

Dès qu'Albuquerque eut le Com- 1509.

mandement en main , Coutigno lui

propoſa d'aller brûler Calicut. Ils

partirentdeCochim pour cette expe-

dition , où Coutignoperdit la vie , &

Albuquerque fut dangereuſement

bleffé.Coutigno étoit hommede cou-

rage , mais imprudent. Almeidapé-

ritauſſi miférablement; avantdedou-

bler le cap de Bonne-Efperance, ſes

foldats & fes matelots avoient mis

pied àterre, pour aller chercher de

l'eau,& prendredes rafraîchiſſemens.

Il s'éleva malheureuſement une que-

relle entre les Portugais& les natu-

rels du pays , qu'on nomme Cafres.

Almeida deſcendit de ſon vaiſſeau ,

pour ſoûtenir ſes gens, lecombat fut

long& opiniâtre , les meilleurs Offi-

ciers Portugais y furent tués , & le

I iij
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1509. Generaly reçut un coup de fleche a

la gorge, dont il mourut. C'eſt ainſi

que ce grand homme âgé de 60 ans

finit ſa vie , dont lecours n'avoit été

qu'une ſuite devictoires. Une poi-

gnée de Barbares, gens vils & mépri-

fables , triompherent de celui qui

avoit fubjuguéun million d'Indiens ,

& affoibli ou preſque détruit la puif-

fanceduSoudand'Egypte danslesIn-

des. Ce funeſte accident arriva le

premier de Mars 1510. George Baret

&George Melo eurent ſoin de le

faire enterrer & de ramener la flote

enPortugal, où l'on apprit cette nou-

velle avec douleur.

1510. Lopezde Siqueira y arriva quel-

quetems après : il s'étoit embarqué

en 1508. Nous avons dit ſes exploits

dans Malaca. Dans Sumatra il avoit

fait alliance avec les Rois de Pacem

&de Pedir. Sumatra eſt une Iſle à

l'oppoſite de Malaca ſituée ſous l'E-

quateur , aïantdeux cent vingt lieuës

de long , & foixante& dix de large.

Elle étoitdiviſéeenvingt-neufRoïau-

mes dont les plus conſidérables

étoient celui de Pacem& de Pedir ,

au côté occidental de l'Iſle. Le païs

eſt fertile , abondant en or , & les

habitans en ſont tous Idolâtres , ou

د
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Mahometans. En quittant cette Ifle, 1510

Siqueira étoit revenu à Cochim,d'où

il partit pour le Portugal.

Dès qu'Albuquerque fut guéri de

ſa bleſſure , il ſe prépara à faire la

guerre contre le Roi d'Ormuz ; mais

le Corſaire Timoya l'en détourna ,&

lui conſeilla d'aller attaquer Zabaim-

dalcam fils & ſucceſſeur de Sabajo

Souverain deGoa ,& ennemi mortel

desPortugais. Goa eſtune Ifle , dont

la ville capitale porte le même nom.

L'air y eſt temperé ; le païs fertile

produit toute forte de fruits. La

Ville étoit bien bâtie , les Temples

fuperbes , & le palais d'Idalcan ma-

gnifique. Idalcan étoit occupé à la

guerre contre le Roi de Narfingue ,
lorſqu'Albuquerque vint ſe jetter
dans l'Ifle. Avant d'en venir à des

hoftilités , il fit propoſer auxhabitans

de ſe ſoumetre à la puiſſance du Roi

de Portugal , & de ſe ſouſtraire à cel-

le de leur Seigneur , qui les accabloit .

d'impôts. Les habitans y conſenti-

rent , livrerent la garniſon aux Por-

tugais , & permirent àAlbuquerque

d'entrer dans leur Ville; ce qu'il fit

le 16 Février 1GIO.

Cette conquête remplit de joïe le

Viceroi, à cauſe de la bonté du païs,

Lv
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$10. &de la commoditédu port. Il réſo-

lutdès cemomentd'en faire la Ca-

pitaledetous les Etats qu'il foumet--

troitdansles Indes ,à cauſe que cer-

teplace ſe trouve ſituée au milieu de

lacôtequi comprend laCambaïe , le

Decan,leCanara& leMalabar : mais

Albuquerquene conſerva pas long-

temsGoa. Idalcan aïant raſſemblé

fes forces, ſe préſenta devant cette

Ville : les habitans ſe ſouleverent en

fa faveur ,& chafferent les Portugais

qui tous dans une nuit vuiderent

Goa,& ſe ſauverentdans le Roïau-

me de Cananor.

2

LeRoi de Narſingue peu de tems

après , entra enarmes dans les terres

d'Idalcan. Celui-ci ſemit en campa-

gne pour les défendre , laiſſant neuf

millehommes dans Goa , pourmettre

cetteplace à l'abrides entrepriſesdes

Portugais. Timoïa avertitauſſitôtAl-

buquerquede tout ce qui ſe paſſoit.

Le Viceroi , qui étoit extrêmement

piquéd'avoirperduGoa , profira des

avis de Timoia, fit équipper une flo-

te,fur laquelle il embarqua toutesles

troupes Portugaiſes qu'il avoit fous

fes ordres , & alla fondre à l'impro-

vifte furGoa , qu'il emportad'emblée.

Il fit paffer au fil de l'épée une partie
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deshabitans, pour les châtierde leur 151ο
perfidie. Cette action imprima une ſi

grandee terreur au reſte des habitans

de l'Iſle, qu'ils accoururent en foule

pour s'humilierdevant Albuquerque,

qui leur pardonna& les reçut engra-

ce. Idalcan furieux &déſeſperé de

lapertede fon Iſle , tenta pluſieurs

foisd'enchaffer les Portugais ;mais

après avoir fait d'inutiles efforts , &

avoir perdu unepartiede ſes troupes,

ilabandonna les Iſles deGoa, Cho-

ran,& Divar , avec le Territoire de

Salfete, qui fut foumis, avec le reſte,

àl'obéiſſanced'Emmanuel..

Surces entrefaites Jacque Mendez

de Vaſconcellos joignit Albuquer-

que , avec cinq vaiſſeaux nouvelle-

ment arrivés de Portugal. Le Vice-

roi profitade ce ſecours , pour châ-

tierquelques-uns deſes Officiers,qui

non contens d'avoir mépriſé ſes or-

dres , concernant le ſervice du Roi ,

avoient encore débauché quelques

belles filles Indiennes , qu'i avoit ré-

folu d'envoïer à la Reine de Portu-

gal.

Dèsqu'Albuquerque fut de retour

àCananor , il rafraichit ſa flote ,&

partit immédiatement après, pour

chaffer Zamorin de Cochim; ce qu'il

37

Lvj
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ISI0. exécuta avec autantde ſageſſe que de

bonheur. Delà il parcourut toute cet-

te côte des Indes , fit partoutredouter

les armes Portugaiſes , & établit la

puiſſance de ſa Nation en diférens

endroits. Ataïde n'étoit pas moins

heureux en Afrique,qu'Albuquerque

dans les Indes. Ce General remporta

une grande victoire ſur les Maures.

Albuquerque après avoir viſité les

1511. côtes de Calicut , de Goa ,&deCo-

chim, fit voile vers Malaca , & y ar-

riva le premier de Juillet 1511. Le..

Roi irrité contre les Portugais à cauſe

de Siqueira , tenta toute forte de

voïes, pour faire périr Albuquerque

& les fiens ; mais ce grand Homme

prévint non ſeulement toutes les em-

buches qu'on lui tendit, mais encore

ildefcendit à terre , battit les Malay-

ois , & fe rendit maître de Malaca.

Cette conquête fit trembler tous les

Rois de l'Orient. Ceux de Siam , de

Sumatra , & de Pegou dépêcherent

promptement des Ambaſſadeurs pour

L'en féliciter , & lui demander fon

amitié& fa protection .

Tandis qu'il étoit occupé à cette

guerre , Idalcan tenta de chaſſer les

Portugais deGoa. Rebel qui en étoit

Gouverneur , jeune, boillant , pré-
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fomptueux , & enflé par quelques ISIT

heureux ſuccès , ſe mit encampagne,

maisn'écoutant que ſon ardeur im-

pétueuſe, il tomba dans une embuf-

cade,que lui drefſa Pultecam Général

d'Idalcan ,&ypérit avecManueld'A-

cugna. Alors , au refus de Pantoya ,

Vaſconcellos entreprit la défenſe de

Goa; ſa prudence& fon activité ren-

direntvains tous les efforts des enne-

mis:mais ceque ne put la force ou-

verte, Rofalcam penfa l'exécuter par

une trahifon. Il demanda du ſecours

àVafconcellos,pourchaffer Pultecam

de l'Ifle, & le Portugais le lui accor-

da. Roſalcam après avoir battu les

troupes d'Idalcam , aſſiegea lui-même

Goa, dans ledeſfein d'exterminer les

Portugais, qui étoient réduits à l'ex-

trémité , mais heureuſement on leur

amena du ſecours.

L'Europe étoit remplie de trou--

bles, ainſi que l'Afie. La France , l'E

pagne, l'Italie , l'Empire , tout étoit

enarmes,& partoutonſe faiſoit une

fanglante guerre. Au milieu de ces

allarmes&de ce tumultedes peuples,

Jules II. qui occupoit le S. Siege ,

homme turbulent, ambitieux, impla--

cabledans ſa haine ,& leger dans ſon

amitié ,convoqua leConciledePife.
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4511. LesRois d'Eſpagne & de Portugal

députerent des Ambaſſadeurs pour y'
affifter..

Philippe d'Autriche , gendre de

Ferdinand , mourut vers ce temps là.

Il avoitla taillemediocre , mais bien

proportionnée , le teint blanc& ver-

meil , la barbe claire , la levre d'en

basun peu groſſe&un peu avancée ,

fans neanmoins avoir rien de cho-

quant, les yeux ni grands ,ni petits ,

le cœur bon , genereux , mais trop

facile. Il aimoit les plaifirs , haïffoit

les affaires , & fe confioit entiere-

ment à ceux qui l'approchoient. Son

plus cher favori étoitPierre,ſurnom-

méle Bâtard , qui après ſa mort fe re-

tira auprès de Baraxadans leRoyau-

me de Fez , pour éviter le reſſenti-

ment de Ferdinand , qui lui attri-

buoit toutes les querelles ſurvenuës

entre Philippe & lui. Cependant il

Iui pardonna à la priere de Baraxa ,

qui promit auRoi Catholique de lui

livrer Fez , à condition qu'il le re-

connoîtroitRoi de cetteVille. Ferdi-

nandy confentit ; mais Roderic de

SouſaGouverneur d'Alcaffar , ayant

découvert ce projet , en informaEm-

manuel. Celui-ci s'en plaignit auRoi

d'Eſpagne, lequel renonça à ces pre
১.
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tentions fur Fez,& entra dans la li- 1 .

guequeMaximilien , Jules II. & les

Venitiens venoient de former contre

Lois XII. Roi de France. On you-

luty comprendre Emmanuel ; mais

bien loin d'entrer dans cette ligue ,

il donna au contraire toute forte de

ſecoursau Roi de France , & renou-

vella l'alliance avec Henri VIII. Roi

d'Angleterre.

,

Utetimuteraya , riche & puiſſant

Marchandde Malaca , ayant conf-

pirécontre les Portugais , eut alors la

tête tranchée par les ordresdu Vice-

roi &fes complices furent exilés

dans les Ifles Molucques. Albuquer--

que donna la charge d'Utetimute-

raya , qui conſiſtoit à connoître des

differends des Sarrafins , à Patecatir.

Celui-ci brûloit d'amour pour la fille

de fon prédeceſſeur. Ebloiii par de

vaines eſperances ,&aveuglé par ſa

paffion , il projetta la mort d'Albu-

querque ; mais fes deſſeins furent

découverts ,& on le mit hors d'état

de nuire.

Dès qu'Albuquerque eut pourvû à 1512.

tout ce qui étoit neceſſaire pour la

deffenſede Malaca, il mit à la voile ,

&arriva à Cochim , après avoir ef-

fuyé unorage furieux , qui difperfa
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15.12. fa flote& penſa la faire perir. Ce fut

làqu'il apprit tout ce qui s'étoit paffé

à Goa , où il envoya pour Gouver-

neur Manuel Lacerda. Il rétablit l'or-

dre parmi les Portugaisqui étoient à

Cochim, & refrena la licence où ils

vivoient. Pierre de Maſcaregne lui

apporta la nouvelle de l'arrivée de

D. Garcie de Norogna , avec la flote

qu'on attendoit de Portugal , où la

Reine Marie accoucha alors duPrin-

ceHenri , qui fut dans la ſuiteCardi-

nal & Roi , après la mort du malheu-

reux Sebastien .

: Patecatir trouva le moyen de re-

couvrer fa liberté , dont il profita

pour renouveller ſes intrigues con-

tre les Portugais ; mais Ferdinand

Andreade en arrêta les progrès , en

forçant Patecatir de s'enfuir dans

P'lile de Java avec toute fa famille..

De fon côté Albuquerque remporta

une grande victoire ſur Idalcan , &

prit la fortereſſe de Benaſtarin , où

Roſolcam s'étoit refugié.Onytrouva

cinquantePortugaisqui s'étoient faits

Mahometans. Albuquerque , pour

contenir ceux qui auroient pû ſuivre

leur exemple , leur fit coupercouper le nez,

les oreilles , lamain droite & lepou-

ce de la gauche. Le Roi de Denga-

i
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por, dont les Etats étoient limitro-

phes de ceux d'Idalcan , & Meli-

chiaz , rechercherent vers ce tems-là

l'amitié des Portugais. Neabeau-

drim imita leur exemple , en leur

permettant de bâtir une citadelle à

Calicur.

EnAfrique,Baraxa & Almanderim

jalouxde lagloire d'Emmanuel, firent

quelques courſes ſur fes vaſſaux ,

brûlerent les bleds de leurs campa-

gnes , & ſe preſenterent aux portes

de Tanger & d'Arzilla. Edoiiard de

Meneſes& Pierre Leitam , fortirent

fur eux , les mirent en fuite , & les

obligerent de gagner les montagnes.

La garniſon de Saphin repouſſa éga-

lement quelques Maures , qui harce-

loient les environs de la Ville , &.

Jehabentafuf , qui s'étoit engagé au

ſervice du Roi de Portugal , défit en-
tierement ceux de Xiatime. Peu de

jours après Ferdinand Ataïde l'en-

voïa avec Barrigue,pour chaffer quel-

ques rebelles , qui s'étoient retran-

chés dans un village appellé Arefe ,

près de lamontagne de Fer. Ils les

furprirent durant la nuit , tuerent ,

pillerent&brûlerenttout ce qui s'of-

frit àeux,& revinrent à Saphin char-

gés debutin. Ataïde lui-même tailla
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en pieces ceux de Zazerot , alliésde

ceuxd'Areſe.

Enſuite il tentaune entrepriſe ſur

Almedine , Ville bien peuplée , en

vironnéede fortes murailles,& pour-

vûë de tout ce qui étoit neceffaire

pour une longue &vigoureuſe refi

ftance. Son projet fut éventé &

infructueux ; cependant il empêcha

queleshabitansnecontinuaſſentleurs

courfes fur le territoire de Saphin ,&

força ceux de Xerquie à lui deman-

derpardon: ils l'obtinrent à la priere

de Jehabentafuf , qui ne montroit

pasmoinsde zele pour les interêtsdu

Roi, que les Portugais même.Barri-

gue étoit ſon rival de gloire,& fai-

foit tous fes efforts pour fe rendre

dignedecetterivalité : c'eſtà ellequ'il

dût l'éclatante victoire qu'il rem-

portafur Jahomanzanda,lepluspuif-

fant&le plus courageuxdesMaures,

&quiavoitété invinciblejuſqu'alors.

Ataide accompagnéde ces deux bra-

ves guerriers , déelara la guerre au

RoideMaroc & au Cherif des Ara-

bes d'Afrique , qu'il vainquiten plu-

fieursrencontres.Barrigue&Jehaben-

tafufdéfirent en leurparticulierneuf

compagnies de Sarraſins ,au pied du

montAtlas,appellé par les Eſpagnols
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Montes Claros , & ravagerent tout 153

lepaïs deXiatime , ſans que le Che-

rif, quiy avoit accouru , pût l'empê-

cher. Le zele aveclequel Jehabenta-

fuf ſervoit les Portugais , les perils

où il s'expofoit chaque jour , les vi-

toiresqu'il remportoit , la ſimplicité

de ſes mœurs , ledefintereſſement de

ſa conduite , ne pûrent empêcher

Ataïdede ſedéfierdefafidelité. Crai-

gnant qu'il n'abusat de ſa fortune ,

il ordonna à Barriguedeſe ſéparer de

ce SeigneurMaure , qui pour ſe ju-

ftifierdes foupçons injurieux , qu'on

avoit conçûs contre lui ,porta la

guerre dans le Roïaume de Maroc ,

oùil fitdes ravagesſi terribles , qu'A-

taïde lui rendit toute fa confiance &

ſon eſtime. Emmanueldonna legou-

vernementde Ceuta à Pierre deMe-

nefés , Seigneur d'Alcoutin ,&Mar-

quisdeVillareal.

Emmanuel avoit envoïé en rşır

un Ambaſſadeur à Alfonſe Roi de

Congo , pour l'exhorter à maintenir

l'alliance qu'il avoit contractée avec

lui , &à ſoûtenir la Religion Chré-

tienne dansſes Etats.Alfonſe lui en-

voïa,pourleremercierde tantdemar--

quesd'amitié , un Ambaſſadeur nom-

mé Pierre , homme ſage &prudent,
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1513. avec lePrince Henri fon fils , à qui

il ſouhaitoit,qu'on enſeignât le La-

tin& la Langue Portugaiſe. Emma-

nuellui fit une reception convenable

àſa naiſſance,& auxvûës depolitique

qu'il méditoit par rapport aux Con

gians. Ilmit auprèsde Henrides Re

ligieux vertueux& ſçavants, pour ré

pondre aux eſperancesd'Alfonſe for

pere. Enfuite il députa vers ce Roi

Simon de Silvés , pour lui porter de

ſa part pluſieurs preſents. Emmanuel

le chargea enpartant ,decontenir les

Portugais dans tous les devoirs de la

ſocieté ;de conſeiller au RoideCon

go d'adminiſtrer ſeverement la jufti-

ce, d'envoïer en Portugal les enfans

desGrands , poury être élevés& in-

ſtruits de toutes les ſciences , & de

faire partir au plûtôt un Ambaffa-

deurpour aller aſsûrer lePape de fon

obéiffance , ou de donner cette com-

miffion àPierre,qui étoit déja enPor-

tugal , l'aſsûrant qu'il le feroit tranf

porter à Rome à ſes dépens.

Sylvés s'étant embarqué avec ces

memoires , mit à la voile & arriva

bien- tôt au Roïaume de Congo. Le

Roi envoïaunde ſes parens, pour le

feliciter ſur ſon arrivée ,&, pour le

conduire dans la Ville Capitale du
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Roïaume;mais Silves tomba malade 1513
&mourut. Alvarés Lopez Amiralde

la flote , fur laquelle Sylvés étoit ve-

nu , prit fa place , alla trouver le Roi

Alfonfe,&lui préſenta les Lettresde

creanced'Emmanuel , avec les pre-

ſens que ce Prince lui envoïoit. Il les

accepta avec des marques extraordi-

naires de reconnoiffance , ainſi que

les armoiries , qu'Emmanuel lui en-

voïoit. Il publia alors un Edit , où il

racontoit de quelle maniere la Reli-

gion chrétienne avoit été introduite

dans ſes Etats ; il y parloitdes obli-

gationsqu'il avoitàEmmanuel.Ce

>> grand Roi , diſoit-il , digne d'une

» éternelle loüange, pour nous com-

bler de ſesbienfaits, vientde nous.

envoïer un Ambaffadeur,chargé de

>> preſens confiderables , qui prou-

>> ventcombienſon amitié pournous

> eſt vive& folide : comme les Rois

> chrétiens ont coûtume de porter

>> des armoiries , pour faire connoî-

» tre à lapofterité eux & leur race ,

» & rendre la Majefté Roïale plus

» augufte , ce même Roi a voulu

nous honorer, en nous envoïant

» un écuſſon , marqué en premier

lieu du ſigne de la Croix , afin

quenous nous ſouvenions éternel

22

I
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ور

ود

1513. » lement de la victoire , que l'Em-

>> pereur Conſtantin remporta après

» avoirvû une croix au Ciel ,& que

> nous n'oublions pas la bataille que

>> nous avons gagnée auffi , par la

> vertu de la Croix , lorſque nous

>> combatîmes & vainquîmes notre

frerePanfa. S. Jacque étant le pro-

tecteur des Eſpagnols , qu'ils im-

> plorent au milieudes combats ,&

» que nous implorons auſſi à leur

>> imitation , eſt peint ſur le même

>> écuſſon , auquel Emmanuel , pour

> nous témoigner l'excèsde fabien-

veillance , a ajoûté les armoiries

>> dePortugal , qui conſiſtent encinq

>> petits écuffons diſpoſés en forme

>> de croix. Ces cinq écuſſons repre-

• fentent les cinq plaïes de Notre-

» Seigneur Jeſus-Chriſt. Lorsqu'Al-
ود

fonfe premierRoidePortugal,dif-

> ſipa par la forcede ſes armes, l'ar-

mée de cinq Rois Sarrafins , il vit

des yeux de l'eſprit la figure de

Jeſus-Chriſt embellie de ſes cinq

» plaies. Cette vue l'encouragea ; il

ود

ود

ود livra lecombat,&laiſſa étendus fur

>> lechampdebatailleunnombrepro-

>> digieux de ſes ennemis qu'il défit.

• Pour laiſſer à la poſterité la me-

»moire d'un bienfait ſi ſignalé , il
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prit les armoiries qu'Emmanuel Ist .
» nous envoie ,afinde nous appren-

>> dre à mettre toûjours notre con-

fiance en Jeſus-Chriſt. En recon-

> noiſſance d'un bienfait ſi grand ,

» nous remercions infiniment notre

→ cher frere Emmanuel ,& non ſeu-

> lement nous le reconnoiſſons pour

>> notre frere & notre protecteur ,

mais nous ſommes prêts encore de

> verſer tout notre ſang pour fon

>>ſervice;& quand nous l'aurions

» verſé , ce ne ſeroit qu'une medio-

>cre reconnoiſſance , pour tous les

> ſervices qu'il nous rend. Plaiſe à

> l'Eternel Roides Rois , àl'honneur

>> duquel Emmanuel entreprend des

> choſes ſi loüables , lui en donner

⚫une récompenſe éternelle. Cepen-

>> dant nous avertiſſons nos enfans

»&toute notre pofterité même ,&

• envertu de notre pouvoir & au-

" torité , nous leur commandons, de

>porter ces armoiries , d'en orner

• leur bouclier , d'en faire le ſceau

» de leurs Lettres , &d'en embellir

• leurs étendarts ; de les avoir enfin

>>toûjourspreſentes àleursyeuxpour

» s'exciter à la pieté & s'affermir

→ dans la vertu. Comme c'eſt encore

* lacoûtumeque les hauts faitsd'ar-
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1513- » mes foient recompensés , & que

les hommes , qui par leur merite
ود

ود

ſontparvenus auxhonneurs, en in-

> ſtruiſent leur race, Emmanuelnous

→ a envoïés d'autres écuſſons & mar-

» ques de Nobleſſe , pour en hono-

>> rerla race des trente-fix qui ſe ſont

> comportés vaillammentdans laba-.

> taille , où nous avons briſé les ef-

>> forts de notre frere..

Cet Edit fut publié par tout , &

envoïé à tous les Grands Seigneurs

duRoïaume. Alfonſenomma enſuite

Pierre , qui étoit déja en Portugal

pour l'Ambaſſade de Rome , & il

voulut que Henri ſon fils l'y accom-

pagnât avec douze Gentils-hommes

Congians.Emmanuel fit tous les frais

du voyage ;& ils furent très-bien re-..

çûs àRome par lePape, auquelPierre

Chefde l'ambaffade preſenta la Let-

tre de ſon Maître, qui contenoitcom-.

ment ils avoient été d'abord heureu-

ſement délivrésdes tenebres de l'ido-.

lâtrie , & convertis au Chriſtianiſme

par les ſoins de Jean II. & confir-

més dans cette fainte Religion par

ceux du Roi Emmanuel. Qu'il lui en-

voyoit unAmbaſſadeur pour lui ren-

drehommage , comme au Vicaire de

Jeſus-Chrift ; & afin qu'en fon nom,

lui



DE PORTUGAL. 217

lui&fon fils Henri lui baiſaſſent les 1513.

pieds& lui offriffent toutfonRoyau-

me. Le Papetraitahonorablement cet

Ambaſſadeur, & les Cardinauxs'em-

preſſerent à l'envi à le regaler. En-

luite Pierre & Henri s'en retourne-

rent en Portugal. Le premier s'embar-

qua pour Congo , où ſon arrivée

cauſaunejoie univerſelle.Le Roiſur-

tout ne pouvoit contenir la fienne ,

il étoit charméde la reception que le

Papeavoit faite à ſonAmbaſſadeur,&

deshonneursque les Cardinaux lui

avoient rendus. A l'égard des jeu-

nes gens de qualité qu'il avoit en-

voyésenPortugal , ilsy reſterentpour
achever leurs études , & pluſieurs

d'entr'eux y reçûrent les Ordres fa-

crés.

Dans lesIndes,Pateonoux Seigneur

de Japare, Ville de la grande Java ,

peu effraïé du fort d'Utetimutaraïa ,

&de la défaite de Patecatir , conçut

ledeſſeinde ſe rendre maître de Ma-

laca , dès qu'il en vit Albuquerque

éloigné. Il armaune grande flote , mit

àlavoile&voguaverscetteville; mais

Brito & Andreade aïant laiſſé Nina-

chetuen pourgarder les côtes , alle-

rent au-devantde Pateonoux , & lui

épargnerent une partie du chemin .

Tome IV. K
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1513. Pateonoux craignant de combattreen

pleine mer , rangea les côtes , & les

Portugais en firent de même.

Brito affembla ſon Confeil: on y

réſolut , qu'Andreade attaqueroit le

lendemain les ennemis , & que Brito

deſcendroit à terre pour défendre la

Citadelle , en cas que Pateonoux fût

vainqueur ,&qu'il vîntl'affieger.Pa-

teonoux de fon côté , par le conſeil

de quelques Maures Javiens , qui é-

toientdansMalaca,&qui en étoient

fortis pendant la nuit pour aller le

trouver , mit à la voile , dans la réſo-

lutiond'appeller à ſon ſecours le Roi

de Bintam. Andreade malgré l'obſcu-

ritéde la nuit , s'apperçut de ſondé-

part, le pourſuivit, coula à fondplu-

ſieurs de ſes vaiſſeaux , & en brûla

d'autres, avecdes potsde fer rougis &

des lances à feu , dont les éclats ter-

ribles tuoientune quantité prodigieu-

ſedeMaures. Le combat s'échauffant

deplus en plus , on s'approcha , on

vint à l'abordage , & l'on combattit

avecvaleur&opiniâtreté. DomMar-

tin , Dom Juan Lopez d'Albin& les

autres Officiers Portugais ſecondant

laleurGénéral,ruinerent entierement

flote de Pateonoux. CePrince à la fa-

veurdelanuit&d'une tourmente,qui
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écarta les vaiſſeaux Portugais , ſe ſau--1513.

va , & gagna Japare. Il perdit dans

cette occafioncinquante-neufgrands

vaiſſeaux appellés Joncs , avec huit

mille hommes. Andreade rentra

triomphant dans Malaca , où après

s'être rafraîchi , il partit pour l'Indo-

ſtan.

Malacaqu'onvenoit de conſerver

par les armes , penſa être perdu par

trahifon. Maxelix , Maure d'origine ,

natifdeBengale, homme adroit , in-

finuant,fourbe,avare,capable desplus

grands crimes , & d'autantplus dan-

gereux , qu'il affectoit les dehors de

T'honneur &de la probité ; gagné par

les preſens de Mahomet Roi de Bin-

tam, luipromit de le rendre maître

de la Citadelle de Malaca ; mais on

découvritſes intrigues ; on les pré-

vint, on le ſaiſit ,& il paya de ſa vie

ſes complots pernicieux. Alors leRoi

deBintam renonça àtoutes ſes eſpe-

rances fur cette place ,&demanda la

paix , qu'on lui accordaàdes condi-

tions avantageuſes . *

Albuquerque y établit pour Gou-

verneurDom Pedre Maſcaregne : &

après avoir fait Dom Juan Machiade

Amiral de la flote qui croiſoit ſur les

côtes de l'ifle , & avoir donné àRo-

Kij
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1513. deric Pereira le commandement de

Benaſtarim , fit voile vers l'Arabie

heureuſe , aborda à Socotora , & fe

preſenta devant Aden, dont Miria

Mirjan, Ethiopien de nation,brave &

bon Capitaine , étoit Commandant,

CettePlace étoit une des plus fortes

de l'Arabie , ſituée aux pieds d'une

montagne ,qui aboutit, par une lon-

gue&étroitepointede terre, à la mer;

elleeſt arrofée de rivieres de tous cô-

rés,& fort propre pour fermer le paf-

ſagedes Indes aux Turcs , & aux au-

tresMahometans de ces cantons : elle

n'eſt éloignée du golfe Arabique que

de ſoixante lieuës ; enſorte qu'en un

jour , on peut de là ſe rendreà l'em-

bouchure, pourenempêcher l'entrée.

Albuquerquedefiroit pour cette rai-

fons'enrendre le maître; mais il le

tentavainement. MiriaMirjan le re-

pouffa , & le Portugais ſe retira dans

I'Iſle de Camare à deux lieuës de la

côte, où il trouva du bétailen abon-

dance , pour rafraîchir ſa flote ,& du

bois pour radouber ſes vaiſſeaux.

L'Ifle de Camare eſt arroſée par di-

verſes fontaines d'eau douce , &

couverte de forêts épaiſſes , cou-

pées par de vaſtes prairies. Les ha-

bitans ſe retirerent dans la terre fer
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me à l'approched'Albuquerque , qui 1913.

aprèsy avoirdemeuré ſept jours , ga-

gna Juda ſur la frontiere d'Arabie :

mais une tempête le rejetta à Cama-

re , où il ſe détermina de paffer l'hy-

ver.

Aucommencementdu printemps ,

Albuquerque quitta l'Iſle & ſe pre-

fenta pour la feconde fois devant

Aden. Trouvant quecette place étoit

mieux fortifiée encore , que la premie-

re fois , il ſe contenta de la cano-

ner , & enfuite il gagna Diou , où

Melichiaz homme ruſé , dévoré par

l'ambition , haïffant Albuquerque ,
qu'il regardoit comme un obftacle a
fes deſſeins , mais cachant ſa haine

par politique , le reçut honorable-

ment.Delà ilpaffa àChaul,où iltrou-

vaTriſtan de Gaz, avec des Lettres

que le Roi de Cambaye lui écrivoit,

&par leſquelles il lui permettoit de

bâtiruneCitadelle dans l'IſledeDiou.

Enfin il ſe rendit à Goa , où il apprit

avec une joïe inconcevable la défai-

te de PateonouxparAndreade. Cette

nouvelle le confola d'avoir manqué

l'entrepriſe d'Aden : bien différent

de la plupart desCapitaines , qui ne

voïentqu'avec chagrin les ſuccès des

autres.

K. iij
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573. Tandis qu'il étoit àGoa , D. Juan

de Limice y arriva avec deux vaif

ſeaux,partispartis de Liſbonne accompa-

gnés d'un troifiéme , mais qui avoit

péri avec tout l'équipage. Albuquer-

quereçut preſqu'enmêmetemps,une

Ambaſſadede la part duRoideNar-

fingue ,par laquelle il le faifoit prier

dene plus permettre àIdalcand'ache-

terdes chevaux àGoa ; ceque le Vi-

ceroi refuſa d'accorder , ne voulant

pas donner ſujet à ce dernier de ſe

plaindre ,&de remuer encore. Ilap-

pritauſſi queZamorin, ce cruel& ir-

réconciliable ennemi des Portugais ,

venoit enfin de terminer ſes jours

dans ſa retraite , & que Naubeadrim

fonneveu,&ſon ſucceſſeurnedeman-

doit pas mieux que de renouveller

P'alliance,qu'il avoitdéjafaite avec les

Portugais. Dès que le Traité en fut

conclu
Albuquerque partit pour

Cananor , afin d'appaiſer les troubles

furvenus entre leshabitans& les Por-

tugais qui yétoient établis. Lorſqu'il

donnoit tous fes foins pour finir à l'a-

miable cette affaire , Gafpar Pereira

fon Sécretaire , ſe joignit àquelques

Portugais mécontens , pour écrire

auRoi Emmanuel , qu'Albuquerque

ruinoit & facrifioit tout dans les.
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Indes, pour embellit & conferver 1513.
Goa. Emmanuel fur leurs relations ,

fans examiner ſi l'accufation qu'on

intentoit contre Albuquerque , étoit

vraie ou fauffe , contraire ou nécef-

faire aux interêts de la nation , en-

voïa des ordres au Viceroi , pour

qu'ileût àvuider inceſſamment l'Iſle

&la Ville de Goa; aux conditions

pourtant,que tel feroit l'avis desOf-

ficiersquiétoient auprès duGeneral.

Albuquerque les aſſemble, leur ex-

poſe lesordres du Roi , & demande

leurconſeil. Après avoir murement

déliberé fur cette affaire , & avoir

peſé les avantages , qu'on pouvoit

retirer , en conſervant ou en aban-

donnant Goa,ils jugerent, qu'il étoit

convenablede conferver cette Place:

cequimortifiaextrêmementGaſpar&

fespartiſans.

Onarma cette même année enPor-

tugal une flote de quatre cens vaif-

feaux , grands& petits , fur leſquels

monterent vingt mille hommes d'in-

fanterie, & deuxmille fept cens che-

vaux , dont Emmanuel donna le

commandementgénéral à JacqueDuc

de Bragance , également eſtimé &

pour ſa prudence , & pour fon cou-

rage. On lui donna pour Lieutenant

K. iij
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1513. général Dom Juan de Meneſés ,
l'on nomma pour Amiral de la flote

Dom Pedre Alfonſe Aquilaire. Ce

grand armement étoit deſtiné pour

punir Mulei Zejam , qui s'étoit ren-

dumaître d'Azamor , & avoit violé

le Traité qu'il avoit fait avec Emma-

nuel. Azamor eſt ſitué ſur l'Ocean

dans unpaïs fertile & gras , appellé

par les Arabes Ducala , & arrofé par

lariviere d'Omirabith. Sur ces bords

s'éleve Azamor, qui alors renfermoit

cinq mille maiſons toutes belles &

bienbâties. Elle étoit diviſée enqua-

tre Tribus . Chaque Tribu avoit fon

Gouverneur , & chaque Gouverneur

étoit obligé de rendre compte de fon

adminiſtration , au Souverain de la

ville. La Province dont elle étoit Ca-

pitale , étoit diviſée en trois parties,

la premiere s'appelloit Xerquie , la

ſecondeDabide , & la troifiéme Ga-

rabie ; chacune avoit ſes communau-

tés , ſes afſemblées particulieres , ſes

mœurs , ſes coûtumes , ſes Officiers,

ſesCommandans,& ſesGouverneurs,

demaniere pourtant qu'elles avoient

formé une ligue, par laquelle elles

étoient engagées , à s'entreſecourir

contre tous ceux qui les attaque-

roient.



DE PORTUGAL. 225

LeDucde Bragance ſe rendit d'a- 11

bord avec ſa flote dans un port du

Roïaume des Algarves près d'Efcom-

bar. Là il remit le vingt d'Août à la

voile , &le vingt-huit du mêmemois,

il aborda àMazagan à une lieued'A-

zamor. Delà il entra dans le canalde

la riviere , il s'avança vers la Ville ,

&campa tout auprès ,malgré les ef-

fortsdes habitans,&des Arabesdes

campagnes , qui ne ceſſoientde har-

celer l'armée.Lelendemain ilfitdref

fer les bateries , canona la Ville , fit

unebreche confidérable , & fit mon-

ter à l'affaut. On plante les échelles

Loüis de Meneſés, George Baret , &

JeandeSylvés montentdespremiers :

les Azamoriens accourent fur leurs

murailles , ils ſoutiennent avec fer-

meté l'attaque des Portugais; le com-

bat s'échauffe , les Portugais affron-

tentles plus grands périls , les Aza-

moriens redoublentleurs efforts pour

les repouffer ; ils fonttomberſur eux

unepluïe decailloux , de traits , de

fleches , de pots à feu &des ruches

enflâmées , avec des mouches àmiel,

afin de brûler les échelles parle feu ,

&incommoder les foldats par la pi-

queurede ces inſectes.

CideManzor Commandant de la

Kv
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1513. placepourvoïoit à tout , ſe trouvoit

par-tout , & ranimoit le courage des

ſiens par ſesdiſcours&par des exem-

ples de valeur. Tant que ce Maure

intrepide combattit, les Azamoriens

foutinrent& braverent les efforts des

Portugais ; mais dès queManzor eut

ététué , ce qui arriva fur la fin du

jour, ils defefpererent de leur falut,

s'enfuirent&abandonnerent laVille

pendant la nuit. Jacque Abidés Juif

de nation , banni de Portugal , vint

en avertir leDuc de Bragance,quien-

tra àl'inſtant dans laVille,&changea

lesMoſquées en Eglifes , dans l'une

deſquelles il fit chanter une Meſſe ,

pour remercier Dieu de la conquête

qu'il venoitde faire. Dèsque l'ordre

&latranquillité furent rétablis dans

Azamor , il alla s'emparer de Tite&

d'Almedine, villes , que les habitans

avoient auſſi abandonnées ; il pourvût

ladernierede ces placede tout cequi

étoit néceſſaire , & en donna leGou-

vernement àJehabentafuf, quiy rap-

pella leshabitans,en leur promettant

deles laiſſerjoüir de leurs privileges ,

&profeffer leur religion.

Lanouvelle de cette victoire caufa

unejoïe univerſelle dans tout le Por-

tugal ; le Ducde Bragance ſe rendit
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àAlmerin , où le Roi le reçutavec les 1513.1

marques de diſtinction , dûës à ſon
merite& àſahaute naiſſance. Avant

de quitter l'Afrique , il avoit confié

la garde d'Azamor à Roderic Baret ,

&àDom Juande Meneſés , qui ne

laifferent pas un moment les Maures

enrepos.

Ferdinandd'AtaïdeGouverneurde

Saphin conçut le deſſein d'enlever

auxMaures Tedneſt, ſitué dans une

large& fertile campagne de la Pro-

vincedeHea,dans laquelle étoit une

Moſquée fort fréquentée par les habi-

tans du païs. LeCherify avoitun fu-

perbe Palais avec de vaſtes jardins.

Ataïde ſe mit en campagne avec Je-

habentafuf. Ils rencontrerent le Che-

rif; Jehabentafuf, qui commandoit

l'avant-garde , ſe jetta ſur ſes trou-

pes, les tailla en pieces, leur enleva

unbutin conſidérable , & entra avec

Ataïde dans Tedneſt , où Meneſés

vint les joindre , & leur prorofa de

faire une courſe juſqu'aux portes de

Maroc. Jehabentafuf ne demandoit

qu'à ſe ſignaler: uniquement occupé

àſe diftinguer par des actions écla-

tantes de vertu& de valeur , il em-

braſſoit avec joïe touteslesoccafions

qui ſepréſentoient; il étoit d'ailleurs

Kvj
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1513. robuſte , vaillant , ennemidu repos,

nourri& élevé dans le bruit& le tu-

multe des armes ; cependant tendre ,

généreux, modeſte , réuniſſant enfin,

quoique né endes climats barbares ,

toutes les qualités d'un brave Capi-

taine , aux vertus d'un honnête Ci-

toyen. Les hommes que la nature a.

deſtinés auxgrandes choſes, ontàpeu

près , en quelque païs qu'ils ſoient

nés , les mêmes vertus & lesmêmes

qualités. La différence de païs n'in-

fluë ordinairement que fur les hom-

mesmédiocres. Jehabentafuf, quien

⚫ étoit une preuve , applaudit au def-

ſein de Menefés; maisAtaïde, jaloux

de la gloiredudernier , refuſa des'y

prêter, ſous prétexte que les obſtacles

étoientgrands,& preſque inſurmon-

tables. Alors Meneſés ſe détermina à

rentrer dans Azamor , & à s'y enfer-

mer , pour défendre cette place con-

tre le Roi de Fez , qui , à ce qu'on

publioit , marchoit àgrandesjournées

pourenformerle ſiege avec unepuif-

fantearmée.

Déjail étoit arrivé un corpsdetrou-

pesdans la Province de Ducala , au-

quel celles de NacerRoi deMequi-

nez devoient ſe joindre. Menefés ,

Ataïde & Jehabentafuf firent fortir
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leur garniſon ,dans le deſſeind'atta- 15
quer&de combattre ce corps , qu'il

trouverent campé ,dans une plaine,

terminée par une coline , qu'un tor-

rent&deprofonds ravinsdétachoient

de la plaine. LesPortugais en vinrent

aux mains , & firent une boucherie

horrible des Maures , prirent prifon-

niers pluſieursOfficiers de conſidéra-

tion, avec les femmes & les enfans

desprincipauxChefs,qui lescomman-

doient..

Nacer ignorant la défaite de ces

troupes , partit de fon Roïaume à la

tête d'une armée formidable par le

nombre, paſſa la riviere qui baigne.

les murailles d'Azamor , ſe joignit.

au Roi de Fez , & marcha con-

tre les Chrétiens ; mais aïant ap-

pris la déroute des troupes qui s'é-

toient avancées les premieres , il re-

broufſa chemin , fourragea le terri-

toire d'Almedine , ſurprit & empor-

ta cette Ville d'emblée, &y fit paffer

aufildel'épée tous ceuxqui y avoient

embraffé le parti des Portugais. Jeha-

bentafufn'aïant point affez demon-

de pour chaffer Nacer , ſe retira à

Saphin ; mais auparavant il fit com-

bler les puits & empoiſonner les ci--

ternes , afin de faire périr Nacer &

1
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ود

1513. fon armée faute d'eau. Avantd'entrer
dans Saphin , Jehabentafuf rencontra

un détachement confidérable de l'ar-

mée ennemie , qu'il combattit& dé-

fit entiérement. La valeur qu'il mon-

tra dans cette occafion , les actions

qu'il y fit , la prudence avec laquelle

ildiſpoſa ſes troupes , les ordres nets

&précis qu'il leur donna , pour atta-

quer& ſe défendre , l'activité avec

laquelle il ſçut profiter des moindres

mouvemens des ennemis , donnerent

unehaute idée des talens fupérieurs

qu'il avoitpour la guerre , & effraïe-

rent tellement le corps de l'armée

qu'ellen'ofavenger ſondétachement,

en le poursuivant , & en le combat--

tant. Pour lui , modeſte dans le ſein

de lagloire , mais incapable de vivre

dans le repos , il fortit de Saphin

pendant la nuit , alla infulter le camp

deNacer , y porta la terreur & l'é-

pouvante , & força le Roi Maure à

décamperde l'endroitoù il étoit ,&

de s'aller poſter ailleurs. La molleffe

& le peu de courage de Nacer rebu-

ta ſes ſoldats , fur-tout ceux de Xer-

quie , qui ne s'étoient révoltés con-

tre Emmanuel , que dans l'eſpérance:

queceRoiMaure affiegeroitAzamor,

&chafferoit entièrement les Portu--



DE PORTUGAL. 331

gais de leur païs ; mais voïant qu'il s
n'oſoit rien entreprendre , & vou-

lant au moins meriter le pardon de

leur faute , ils prirent fubitement les

armes , tomberent ſur le camp de

Nacer , ſitué près d'une Ville nom-

mée Tarafate , pafferent au fil de l'é-

pée,ceuxqui réſiſterent à leurs efforts,

mirent enfuite le refte , & leRoi lui-

même, qui gagna les montagnesvoi-

fines , d'où il ſe rendit dans fon

Roïaume.

Tandisque Nacer fuïoit,Meneſés 1514.

tombadangereuſement malade ; pen-

dant ſa maladie , il reçut des Lettres

du Roi , par leſquelles il loüoit ſa

prudence , fon courage , & lui pro-

mettoit des récompenfes dignes de

fes ſervices; mais la mort leprivade

tous leshonneurs qu'on lui deſtinoit..

Ilmourut à Azamor , géneralement

regretté des Chrétiens&des Maures..

Il étoit ſage , vaillant , & bon juf-

qu'à la facilité. Il avoit l'eſprit vif&

orné, & la converſation agréable;&

compoſoitdes vers en Langue Portu-

gaiſe , que tout le monde ſe faifoit

unplaiſir de lire , & même d'appren--

dre par cœur. Il avoit du talent& du

goût pour les hautes ſciences ; il s'a--

donnoit auffi à l'Aftrologie judiciai
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1514. re , foibleſſe indigne d'un auffi grand

courage , &d'une raiſon auſſi lumi-

neuſe que la ſienne, mais par laquel-

lepeut-être, la nature avoitvouluqu'il

païât un tribut à l'humanité.

Il aimoit tendrement les femmes ,

mais il les reſpectoit infiniment : fen-

rimens loiables , & qui concourent

au bonheur des hommes , lorſqu'ils

en ſçavent faire un digne uſage. Son

eſprit lui fourniſſoit mille inventions

ingenieuſes&galantes pourleur plai-

re; cependant ce defir de meriter leur

eſtime , ne fit jamais aucun tort à ſa

gloire , & n'aporta aucun préjudice

au ſoin de remplir ſes devoirs.: il fa-

voit allier l'agréable au folide ,& les

choſes legeres qui amuſent le ſexe ,

aux affaires graves qui occupent les

hommes d'Etat. Tel étoit Dom Juan

deMeneſés , à qui l'on donna pour

fucceffeur DomPedre de Soufa. Ro-

dericBaret revint en Portugal,& an-

nonçaauRoique lesXerquois&tous

ceux du païs de Ducala s'étoient mis

fous ſa protection. Emmanuel , pour

les attacher plusétroitement, &pour

donner à Jehabentafuf une marque

éclatantede confiance& d'eftime , le

nomma pour leur Capitaine Géné-

ral , &Abderamen fon parent,pour
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Lieutenant : il accorda encore à ce 1514

dernier le Gouvernement de Xer-

quie. Jacque Lopez ,ſimple Hérault

d'armes engagea les Xerquois à le

ſuivre , fit avec eux une courſe juf-

qu'aux Portes de Maroc , emportaun

butin conſidérable avec lequel il

rentradans Azamor , ſans que les en-

nemis oſaſſent troubler ſa marche.

Emmanuel, àqui tout profperoit ,

envoïa trois Ambaſſadeurs au Pape

Leon , ſucceſſeur de Jules, avec des

preſens magnifiques , parmi leſquels

on voïoit une Panthere de Perſe ,

d'une légereté & d'une vîteſſe in-

croïable. Un Indien la portoit ſurun

cheval ſuperbement enharnaché. En-

ſuite marchoit un élephant , mon-

ſtrueux par ſa groſſeur& par fa gran-

deur ; il étoit couvert d'un tapis de

Perſe relevé d'or , & il portoit une

tour ſur ſondos. On lui avoit appris

à fléchir les genoux devant les Prin

ces , à danſer au ſon de la flute

malgré la péſanteur énorme de for

corps , à remplir d'eau ſa trompe , &

enarroſer les'paſſans.

د

Triſtan d'Acugna étoit Chef de

P'Ambaſſade ; Jacque Pacheco &

Jean de Far l'accompagnoient , ens

qualité d'Ambaſſadeurs , & Garcie
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1514. de Refende, homme d'une grande
&profonde érudition , en qualité de

Sécretaire. Ils arriverent vers la fin du

moisde Mars à Rome , où ils firent

une entrée des plus belles qu'on eût

jamais vûë. Ils eurent audience du

Pape, à quiPacheco fit une très-belle

harangue. Leon y répondit avec au-

tant d'eloquencequed'eſprit. Enfuite

Triſtan lui preſenta les Lettresd'Em-

manuel , qu'il lût àhaute voix. Peu

dejours après cette premiere audian-

ce, Triſtan ſe rendit auConfiftoire ,

où il expoſa les motifs ſecrets de fon

ambaffade. Ildemanda premiérement

un Concile , pour remedier aux def

ordres& aux débauches outrées des

Prêtres & des Moines , dont les

mœursdiffolues &mondaines obfcur-

ciffoient tout l'éclat de l'Eglife : Se-

condement, qu'on travaillât à former

une ligue contre le Turc , qui deve-

noit de jour en jour plus puiffant &

plus redoutable ; Troifiémement

qu'on lui accordât le tiers des reve--

nus affignés pour l'entretiendes Egli-

fes & des Prêtres , afin de pouvoir

fubvenir aux frais des guerres qu'il

faifoit continuellement aux Maures...

LePape accorda la premiere&la der.

niere demande , ce qui excita de
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grands troublesdans le Portugal: les

Prêtres déclamerent contre le Roi; &

àleur ordinaire , ils ſe laiſſerent em-

porter aux invectives les plus vives.

Emmanuel mépriſa leurs diſcours :

cependant par une bonté outrée, il

relâcha du tiers que le Pape lui avoit

accordé , pour la ſomme de cent

cinquante mille ducats païables en

trois termes. Il diminua auffi la taxe

de deux cens mille écus d'or qu'on

leur avoit impoſée,pour les fraisde la

guerred'Afrique ; &par ce moïen il

les appaifa. Dès qu'ils furent fatis-

faits du côté de l'interêt , ils ne vi-

rentplus dans le Roi qu'un Prince

juſte, pieux & équitable.

Mathieu , Armenien de nation ,

arriva à Liſbonneenqualitéd'Ambaf-

fadeurdeDavidRoid'Ethiopie : avant

de s'engager plus avant , il faut don-

nerune idée de ce vaſte païs ſi célé-

bre dans tous les temps. Ptolomée

dans ſaGéographie la diviſe en deux

parties , l'une qui eſt deſſous l'Egy-

pte, & l'autre plus reculée vers le

Midi. Lapremiere confine à l'Orient

avec lamer rouge , au Midi avec l'E-

thiopie interieure , qui commence à

huit degrés de latitude auſtrale ; à

l'Occident avec la Lybie auffi inte-

1505
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1514. rieure; &au Nord avec l'Egypte.A

l'égard de l'Ethiopie interieure , le

même Ptoloméelui donne pour bor

nes des terres inconnues ; mais au-

jourd'hui on ſçait que c'eſt l'Ocean

quien lave les côtes maritimes , tant

en-deçàqu'audelà ducap de Bonne

Eſpérance juſqu'auMozambique ; on

connoît auſſi les peuples, les Roïau-

mes& les Empires qu'elle renferme.

L'Ethiopie voiſine de l'Egypte eſt gé-

néralement connue sous le nomd'A-

byſſinie. Les Abyffins font gouvernés

parunPrince, qu'ils appellentgrand

Negus , c'est-à-dire , Roi , ouAce-

gue, qui ſignifie Empereur. En Euro-

pe on lenomme improprement Prê-

tre-Jean.Ondit que ce nom lui a été

donné par les Portugais , lorſqu'ils

pénétrerentdans ſon Empire, croïant

que c'étoit le même , que celui que

MarcPaulVenitien appelle ainſidans

ſes Voïages ; mais l'Empire de celui-

ci étoit ſitué auprès du Cathar ou de

la Chine ; & quoique depuis on ait

vérifié ce fait , on n'a pas laiſſé de

continuer de nommer le grand Ne-

gus , Prêtre-Jean , c'est-à-dire , Prin-

ce qui réunit l'autorité Sacerdotale

&l'autorité,Roïale. D'autres aſſurent,

qu'on nomme dans ce pays le Roy
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BelGian,&quedeBel Gianonafait 1514
Prêtre-Jean .

L'Abyſſinie eſt bornée par l'Egypte

au Septentrion , par les montagnes

de la Lune au Midi , ou , comme di-

fent quelques-uns , par l'Empire de

Monemugi. A l'Orient il a la mer

rouge , depuis l'embouchure dugol-

fe, juſqu'au port de Suez ; & vers

l'Occident le Roïaumede Congo ou

pays d'Agezimba. Autrefois l'Empe-

reur d'Abyſſinie avoit en ſa puiffan-

ce tous les ports de la mer rouge fur

la côted'Ethiopie: mais lesTurcsles

poffedent aujourd'hui. Quelques-uns

prétendent que cet Empire a fix cens
foixante-dix lieuës de circuit ; d'au-

tres lui endonnent plus de mille. Il

contient pluſieurs hautes montagnes

preſqu'inacceſſibles ; furleur ſommet

on trouve des plaines belles & fpa-

cieuſes , des fontaines d'eau douce ,

des pâturages propres à nourrir tou-

te forte de bétail à corne&àlaine.

Les vallées ſont agréables & fertiles ;

elles produiſent du ſeigle & des lé-

gumes de toute eſpece , mais point

de froment; on y nourrit des che-

vaux & des mulets excellens , mais

petits. Il y a beaucoup de miel &

de coton : à la place du vin , qui n'y
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1514. croît point , on aun certainbreuva-

gel, compoſé de millet. Pour les Sei-

gneurs & ceux qui aiment àſe nour-

rir délicatement , on compoſe une

eſpeced'hydromel agréable à la bou-

che & utile à la ſanté. On prétend

qu'on fert du vin à la table du

Roi. Le pays abonde en élephans ,

en lions , en tigres , en ours , &

en cerfs. La nation eſt en général

pareffeufe & grofſiere. Il y a beau-

coup de cannes &de roſeaux de fu-

cre avec des mines d'or , d'ar-

gent & de cuivre , dont les peu-

ples ne font aucun uſage , à l'exce-

ptionde l'or qu'ils trafiquent en lin-

gots. La terre , quoique fertile , leur

raporte peu , à cauſe de leur pareffe.

Onn'y connoît ni les tempêtes ni les

orages qui ravagent ailleurs les cam-

pagnes; mais bien une eſpece d'in-

ſecte aîlé & fort en jambes , quon

appelle Langouste ou Sauterelle, qui
déſole des Provinces entieres. Les

Villes duRoïaume ſont petites , les

maiſons baſſes , & les murailles de

craye; il y a neanmoins des Eglifes

bâties de pierre qui fontmagnifiques.

Le Roi n'habite jamais dans aucune

Ville , il paffe ſa vie fousdes pavil-

lons en rafe campagne , avec une
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fuite fi nombreuſe , qu'elle occupe 1514.

ſouvent fix lieuës de terrain. Cecamp

eſt diviſé en ſept Paroiffes , qui ont

toutes leurs Prêtres aſſignés ; dont

l'emploi eſt de célebrer laMeſſe , de

faire l'Office Divin , de prêcher au

peuple,dechâtier ceuxquipéchent,&

d'exhorter tout lemonde àvivre chré-

tiennement. On prétend qu'ils tien-

nent leur religion de l'Apôtre S. Ma-

thieu ,& de Bagoas , eunuque de la

Reine Candace. Au reſte le Chriſtia-

niſmeyeſt entiérementdéfiguré'; c'eſt

un melange compoſé de ſuperſtitions

Judaïques,&dedifferentes héreſies :

Ils baptiſent & circonciſent tout à

la foisleurs enfans , ils ne mangent

pointde chairde pourceau , ni d'au-

cune eſpece de viande défenduë par

la Loide Moïſe. Ils prétendent que

leur Roidefcend de Salomon&de

la Reine de Saba , quien eut un fils

nommé Melilec ,de qui proviennent

tous les Rois qui ont regné juſqu'à

preſent enEthiopie.Aufſi ces Princes

s'intitulent-ils fils de David&de Sa-

lomon felon la chair , & de Saint

Pierre&de Saint Paul ſelonla grace.

Ils ontdes Evêques ainſique nous

&des Prêtres qui leur adminiſtrer

les Sacremens. Ils communient ſous
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1514. les deux eſpeces dupain&duvin.Ils
ont beaucoup de Moines , tous de
l'Ordrede Saint Antoine. LeRoicrée

les Evêques , & les Moines éliſent le

Patriarche , qu'ils appellent Abuna ,

&quidoitêtreconfirmé par celuid'A-

lexandrie. Ils ſe tiennent reſpectueu-

ſementdans les Egliſes , ils obfervent

régulièrement le Carême ; leurs Prê-

tres font des proceſſions , & obfer-

vent preſque une partie de nos céré-

monies: aureſte ils ſemarientàl'exem-

ple des Prêtres Grecs ; mais ils ne

convolentjamais àdefecondesnôces,

lorſqu'ils font veufs.

David qui regnoit du tempsd'Em-

manuel , aïant appris les exploits des

Portugais dans les Indes , fut conſeil-

lépar ſa grand'mere Helene , femme

courageuſe, intelligente,& qui étoit

Regente pendant ſa minorité, d'en-

voïer un Ambaſſadeur au Roi d'une

nation , de qui onracontoit des cho-

ſes ſi merveilleuſes. On choiſit donc

pourcetteAmbaſſadeMathieu,Armé-

nien de nation , homme prudent &

vertueux , & on luidonna pour l'ac-

compagner unAbyſſindes principaux

de la Cour. Mathieu ſe rendit d'a-

bord à Goa , où il trouva le Viceroi

Albuquerque , qui lui rendit tous les

honneurs
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honneurs dûs à ſon caractere , le fit

embarquer & l'envoïa en Portugal.

Le Capitaine du vaiſſeau témoigna

beaucoup de mépris pour cet Ambaf-

fadeur , prétendant que c'étoit un

avanturier& un impoſteur, dontAl-

buquerque ſe ſervoit , pour éblotir

Emmanuel : mais ce Prince fit mettre

enpriſon le Capitaine dès qu'il fut

arrivé à Liſbonne , & il l'eut même

puni plus rigoureuſement , ſi l'Am-

baffadeur n'eut demandé& obtenu ſa

grace. Trois jours après ſon arrivée

onlui accorda audiance , & il fut in-

troduit par le Comte deVilleneuve.

Dès qu'il fut entré , Emmanuelſe le-

va&alla au-devantdelui , pour l'em-

braffer. Mathieu tira alors d'une can-

ne d'or les Lettres de David,&d'He-

lene écrites en Langue Arabeſque &

Perfane , & les remit à Emmanuel

avec les preſens qu'il lui portoit , &

qui conſiſtoient en cinq pieces de

monnoïe d'or, avec des caracteres

Abyffins , & une boëte d'or qui con-

tenoit , à ce qu'on prétend , dubois

de la véritableCroix. Aureſte David

invitoit Emmanuel à former avec lui

une ligue offenſive & défenſive en-

vers tous & contre tous , à laquelle

Emmanuel adhera :après quoi il con-

Tome IV.
L

1514.
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1514. gedia l'Ambaſſadeur extrêmement ſa-

tisfait.

:

Enfin, il le renvoïa en 1520. avec

Edoiard de Gama , à qui il donna

le titre d'Ambaſſadeur auprès du Roi

d'Ethiopie ; Gama mourut en che-

min , & Dom Rodrigue de Lima

lui fut ſubſtitué , ſuivant l'ordre don-

né par Emmanuel. Celui-ci étant ar-

rivé àGoa , rebrouſſa chemin,& alla

trouver Sequeira , Amiral de la flote

Portugaiſe , qui croiſoit à l'embou-

chure du golfe Arabique. Sequeira ,

pour obéir aux ordres du Roi , dé-

barquaLima&Mathieu auportd'Ar-

coco , qui étoit ſous la puiſſance de

David: le Gouverneur dupaïs, nom-

mé Barnagaffo,y vint jurer la paix,au

nom du Roi d'Ethiopie ſon maître

avec Sequeira,qui s'y étoit arrêté,pour

la jurer auſſi de la part d'Emma-

nuel. Les Portugais furenttraités ma-

gnifiquement , & enfin l'Ethiopien

jura lapaixde cette maniere, ſur une

Croixque lui préſenta un PrêtrePor-

tugais. Quela paix, queJeſus-Chrift

» Redempteur du genre humain a

>> laiſſéeàſesdiſciples,foitentrenous

» qui profeffons ſa foi& fa religion.

» Je promets au nom de mon Roi de

>> garder cette paix autant qu'il dé-
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» pendrade moi, &je le jure à ge- 1514.
» noux, par cette ſacrée Image de

>> notre Salut. " Sequeira jura la mê-

me choſe ,& l'on paſſa enſuite trois

jours dans les réjoüiſſances. Enfin Se-

queira remitentre les mains du Gou-

verneurdeBarnagaſſo , Mathieu &

Lima, qui quelque tems après rame-

naunAmbaſſadeur au Roi de Portu-

gal. Ce fecond Ambaffadeur nommé

Zagazabus , étoit chargé , après avoir

falué Emmanuel, d'aller baifer les

pieds du Pape,& lui rendre l'obéif-

fance. Mais en arrivantenPortugal ,

ils trouverent Emmanuel mort , &

Jean III. fon fils ſur le thrône, com-

me nous le dirons en ſon lieu.

Georged'Albuquerque venoitd'ê-

tre fait Gouverneur de Malaca , à la

place de Roderic Brito qui revint à

Goa. George , pour commencer ſa

charge , appella le Roi de Campar ,

pour lui donner celle qu'y occupoit

Ninachetuen. Celui-ci ne pouvant

fupporter cette injustice , fit dreſſer

un échaffaut , qu'il tapiſſa& orna de

fleurs& de parfums enabondance.

Il s'habilla fuperbement ; & monta

fur l'échafaut , ou il avoit fait allu-

mer un bucher de bois odoriferant :

là, après avoir expoſé au peuple, qui

Lij
f
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1514. étoit accouru en foule , pour voir ce
ſpectaclenouveau , tout ce qu'il avoit

faitpour le ſervice des Portugais dans

ſa jeuneſſe ,& larécompenſe qu'il en

recevoit dans ſa vieilleſſe, il s'yjetta,

&y mourut avec une conſtance &

unetranquillité,qui étonna&remplit

enmême tems d'horreur tous les fpe-

Ctateurs : ils condamnerent haute-

ment l'injustice qu'on lui avoit faite,

&diſoient: Voilàdonc,les fruits que

l'on retire des ſervices qu'on rend

aux Portugais. Voilà la récompenſe

qu'ils préparentàceux,qui s'attachent

fidelement à eux: cette fiereNation ,

qui ne connoît pour vertus,que lava-

leur & l'ambition , traite ſes amis

comme elle traiteroit ſes ennemis.

Prévenons ſes injustices ; rompons

les chaînes qu'ils nous ont données ,

reprenons notre liberté.

C'eſt ainſi que le peuple , &même

les honnêtesgens s'expliquoient har-

diment fur la mort du malheureux

Ninachetuen. Albuquerque informé

de ce qui venoit d'arriver à Malaca ,

feignit de l'ignorer , pour n'être pas

obligé de reprimer des diſcours li-

centieux , qui peut-être auroient pû

conduire àquelque trouble dont les

ſuites euſſent été fâcheuſes ; il étoit
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trop prudent ,&il ſçavoit qu'il falloit 1514

dans ces occafions ,laiſſer murmurer

le peuple ſans y faire attention , &

que ſes plaintes & ſes murmures

n'ont qu'un certain cours , qui s'arrê-

teenſuite,au moindre avantage qu'on

lui procure. Tandis donc qu'on ſe

plaignoit ainſi , il méditoit ſur les

moyens qu'il falloit prendre , & fur

les entrepriſes qu'il falloit tenter ,

pour établir une puiſſance inébranla-

bledans les Indes. Il envoya enme-

metems unde ſes Capitaines,nommé

Begie, vers le Roi de Cambaye, pour

lui demander permiſſiondebâtirune

citadelle àDiou. Le Cambayois la lui

refuſa ; mais il conſentit qu'il la bâ-

tît à Surate ou àBombain , villes fi-

tuées fur la mer. Le Viceroi fit armer

une flote, pour aller ſoûmettre Te-

funca Roi d'Ormus, & fit demander 1515.

à Idalcan,& auRoi de Narſingue une

placedans leurs Etats , pour y mettre

garniſon. Idalcan&le Narfingoisſen-

tirent toute la conſequence de cette

demande , qui les embaraſſa beau-

coup ; parce qu'ils craignoient en re-

fuſant Albuquerque , de s'attirer ſa

haine,& l'eſclavage en luiaccordant

ce qu'il ſouhaitoit : ils ſedétermine-

rent enfinau refus. Mais ils l'adou-

L iij
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ISIS. cirent,en lui envoyant des prefens

magnifiques,&ens'excufant ſur l'im-

poſſibilité ,où ils étoient de faire ce

qu'ildemandoit. Albuquerque reçut

les preſens& les excuſes dans le ſens

qu'ils voulurent , d'autant plus qu'il

n'étoit pas encore en étatde les y con-

traindre , & que l'expedition d'Or-

mus l'occupoit entierement. Ayant

donc reglé toutes choſes à Goa , & à

Cochin , il s'embarqua , & fit voile

vers leGolfe Arabique.

Sa flote étoit compoſée de vingt

gros vaiſſeaux ,&de plufieurs navires

de charge. En partant de Goa, il fic

courir le bruit qu'il alloit affieger

Aden , afin de ſurprendre ceux d'Or-

mus. Etant arrivé à Maſcate , il re-

brouſſa chemin& alla droit àOrmus,-

où ſon arrivéejettalaconfufion&l'é-

pouvante. L'Eunuque Cogeatar étoit

mort , & le Gouverneur de la Ville

appellé Nordin , avoit fait mourir par

lepoiſonZeifadinII. Il avoit chaſſe ſes

enfansdu thrône , & ſubſtitué à leur

place un frere du feu Roi nommé

Toro , ou Terunca. Comme celui-ci

lui avoit obligation de la Couronne ,

il ſe repofoit fur lui , de tout le poids

du gouvernement, d'autant plus qu'il

étoit maîtredes foldats , & qu'il avoit
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trois freres, hardis , entreprenans,ho- 1515.
norés des premieres charges de l'Etat ,

&qu'il eût été dangereux pour luide

nepas fuivre leurs conſeils , ou pour

mieuxdire , de ne pas obéïr à leurs

volontés.

OutreNordin& ſes trois freres ,

il y avoit à la Cour du Roi d'Ormus,

unhomme nommé Raixhamed , âgé

d'environ trente-cinq ans. Raixha-

med , impetueux &boüillant , fier &

brave, joignoit àces qualitésune am-
bition fans bornes. Nordin l'avoit

introduit auprès duRoi , & il ne ſe

fervit de cette faveur , que pour per-

dre, oudumoins diminuer le credit

&l'autorité de fon bienfaiteur. Sou-

ple , adroit , fertile en reſſources , il

Icut connoître & flater les foibleſſes

deTerunca. Celui-ci ſe livra entiere-

mentà lui ; peut-être ne le fit-il d'a-

bord, que pour l'oppoſer àNordin &

à ſes freres , qui ſous prétexte , qu'ils

lui avoient procuré le Trône , deve-

noient dejour en jour plus infolens.

Hamed en profita ; sûr du Roi , il

travailla à ſe faire des partiſans. Un

favori yréiffit facilement,lorſqu'il eſt

maître desgraces: Hamed en pouvoit

diſpoſer. Bien-tôt on s'attacha à lui ,

&l'onvitpeu àpeu,diminuer laCour

L iiij
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15. deNordin , qui voulut s'y oppoſer

lorſqu'il n'étoit plus tems; en forte

qu'il fut obligé lui-même de plier de-

vantHamed. Alors celui-ci ne ſe con-

traignit plus , il montraà découvert

toute l'ambition qui le dévoroit ; il

regloit tout dans Ormus. Terunca à

peine forti des fers de Nordin , tom-

badans l'eſclavage de Hamet ; il n'o-

foit rien ordonner ſans le conſente-

ment de fon Favori , ou plûtôt de

fon Maître ; enfin il étoit le feul or-

gane, par lequel il osât expliquer ſes

volontés , de crainte , s'il en eût agi

autrement qu'il ne lui eût fait

crever les yeux , & ne l'eût jetté dans

une obfcure prifon .

Cependanton obſervoit, à l'égard

des Portugais, les conditions conte-

nuës dans le premier Traité, paffé du

tems de Zeifadin ,& l'on payoit re-

gulierement le tribut au Roi Emma-

nuel.Maison craignoit qu'ils ne cef-

ſaſſent de le payer , parce qu'on n'a-

*voit point de fortereffe, pour tenir en

reſpect les Ormufiens ; d'un autre cô-

téHamedavoit contraint Terunca de

recevoir le Bonnet , que le Roi de

Perſe Iſmaël Sophi lui avoit envoyé,

avec les prieres & les articles de la

Doctrine de Hali ; ce qui étoit une
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eſpece d'hommage envers le Perſan. 1515.

Albuquerque informé de tout cela ,

réſolutde briſer les fers de Terunca ,

&de chaffer Hamed d'auprès de lui.

Dès qu'il fut arrivé devant Ormus ,

il fitenvironner l'Iſle, avec défenſeex-

preſſed'y laiſſer entrer, non ſeulement

des troupes , mais même des vivres .

Enſuite il fit dire au Roi qu'il étoit

venu à Ormus , pour faire unnou-

veau traité d'alliance, entre le Roi de

Portugal & lui. Terunca lui fit de-

mander des'expliquer ſur les condi-

tions. Albuquerque répondit , qu'ou-

tre le tribut qu'il payoit , il vouloit

qu'onluidonnâtuneplacedanslaville

poury bâtir une citadelle , avec quel-

quesmaiſonspour les MarchandsPor-

tugais. Terunca épouvanté accorda

toutcequ'onexigeade lui,& leTraité

étant conclu,onjura ſolemnellement

d'enobſerverexactement tous les arti-

cles.Albuquerque fitdonccontinuerla

fortereſſe,qu'on avoit commencée il y

avoit ſept ou huit ans.Hamed voyant

qu'il alloit perdre tout fon credit ,

files Portugais s'établiſſoient dansOr-

mus , forma des partis & fit agis

tous les refforts imaginables , pour

empêcher qu'ils n'achevaffent leur

citadelle. Albuquerque ſcut décou
Lv
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ISIS. vrir ſa manœuvre , le fait faifir , &

lui fit couper la tête , perfuadé qu'il

n'y avoitque ſamort , qui pûtle met-

tre àl'abrides entrepriſesde cethom-

me intrigant. Hamed étant mort , le

reſte des Ormufiens trembla , laCi-

tadelle fut achevée , & Terunca en

fournit lui-même tous les materiaux :

ainſi ceRoi né pour l'eſclavage , tra-

vailla lui-même à ſedonner des fers.

Albuquerque fit tranſporterdansla ci

tadelle toute l'artillerie qui étoit dans

la Ville , & conduire àGoa tren-

te Princes de la Race Royale , que

Nordin avoit aveuglés avec un fer

chaud , & qu'il tenoit enfermésdans

uneprifon.Albuquerque en agitainſi,

afin de prévenir les troubles,quiau-

roient pû furvenir dans Ormus à leur

occafion. Tandis qu'il étoit encore

dans cetteVille, le Roi dePerſe , dont

les ancêtres montoient, juſqu'à Hali

gendre de Mahomet , touché de fes

vertus , ou peut-être le craignant , lui

envoyaun Ambaſſadeur pour le feli-

citer ſurſes conquêtes. LeViceroi l'en

fit remercier par Ferdinand Gomés

de Lema.

Si la fortune favorifoit Albuquer-

quedans les Indes , elle ne favorifoit

pasmoins les Portugais dans l'Afri-
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que. Ataïde& Jehabentafufn'ylaif- 1515.

foientpas reſpirer un ſeulmoment les

ennemis. Ils chargerent Lopez Barri-

gue, d'aller enlever un parti Maure

campé près du mont Atlas. Jehaben--

tafufvoulut même l'y accompagner.

Ils égorgerent preſque tous lesMau-

res en firent cinq cens prifon-

niers , prirent vingt millebêtes à lai-

ne , mille bœufs , &quatre cens cha-

meaux. Dom Juan Coutigno fils de

Dom Vaſqués Coutigno ,Comte de

Borba , jeune & doiié de cette heu-

reuſe temerité, quidécouvre ſouvent

aux hommes , qu'ils font nés pour

les grandes chofes , fortit d'Arzilla ,

fit une incurſionjuſqu'au mont Faro-

be , &battit le fils de Baraxa , qui

s'étoit mis en campagne avec huit

cens chevaux, dans le deſſein de fou-

rager les environs d'Arzilla&deTan-

ger. Barrigue de ſon côté chaſſa auffi

le Cherif du territoire de Xiatime ,

quiétoit ſous la protection du Roi de

Portugal,& fit pluſieurs autresexploits

deguerre, dignes de l'immortalité.

Ataïde piqué d'émulation par le

ſuccès de Barrigue , propoſa à Dom

Pedre de Souſa Gouverneur d'Aza-

mor , d'aller juſqu'aux portes deMa-

roc , pout fourager & détruire tout

Lvj
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ISIS.1515. le pais. Ils affemblerent donc leurs
troupes , partirent , ſe preſenterent

devant la Ville , & fe retirerent ſans

que les Maures oſaſſent leur oppofer

le moindre obſtacle. Dom Juan Cou-

tigno ,& Dom Edoüard de Meneſés,

Gouverneur de Tanger , firent auffi

une courſe juſqu'au mont Farobe ,

dans le deffein de brûler un village

appellé Aljubite , où les Maures ſe

retiroient lorſqu'ils venoient de faire

quelque pillage,aux environsdeTan-

ger. Ils réiffirent dans leur deſſein ;

enfuiteils parcoururent la montagne,

mirent le feu dans les hameaux , rui-

nerent les moiſſons , démolirent les

moſquées,& pluſieurs bâtimens faits

à l'antique , & retournerent enſuite

dans leurs garniſons.

Lajoïe que cauſoit dans lePortu-

gal tant de victoires , fut alterée par

la défaite de huit mille Portugais ,

qu'Emmanuel avoit envoyés pour

conſtruire une Citadelle en Barbarie

ſur la riviere Mamora , ou Sabur , fe-

lon d'autres , dont les eaux ſe déchar-

gent dans l'Occean. Dom Antoi-

neNorogna , à qui on avoit confié la

conduite de cette entrepriſe, fut at-

taqué par le Roi de Fez &deMequi-

nez,avecunearméedeplusde200๐๐๐.
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hommes. Malgré ce grand nombre iss
d'ennemis, lesPortugais ſe défendi-

rentcourageuſement; mais preſſes de

tous côtés& accablés de fatigue , les

Maures les rompirent & en tuerent

quatre mille. Le reſte regagna les

vaiſſeaux , & Norogna les ramena en

Portugal , où il apporta lui-même la

nouvelle de ſa défaite. Emmanuel ,

quoique peu accoutuméàde pareils

revers , ſupporta celui-ci avec beau-

coup de conſtance.

Cemalheur fut fuivi de la condef-

cendance qu'il eut ,de dépoiiiller Al-

buquerque de la Viceroyautédes In-

des. Albuquerque avoit trop de ver-

tus & des talens trop rares , pour

échapper à labaſſe jalouſie des Cour-

tiſans. Ne pouvant l'atteindre , ils

tâcherentde le dégrader, par leurs ca-

lomnies, refſource ordinaire des ames

viles. On fitdonc entendre à Emma-

nuel, que ce grand Capitaine , que la

victoire ſuivoit en tous lieux , afpi-

roit à la Roïauté , & qu'il n'y avoit

d'autre moïen, pour réprimer ſes dé-

firs ambitieux , quede lui ôter fachar-

ge. Le Roiy confentit , & nommaà

ſa place Lopez Suarés d'Alvarenge ,

qu'il fit partirde Liſbonne avec une

flote de treize vaiſſeaux. Suarés mità
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1515. lavoile le ſept d'Avril , jour auquel .
la Reine accoucha d'un Prince , à

qui l'ondonna le nom d'Edoüard.

CependantAlbuquerque continuoit

degouverner les Indes avec la même

autorité. Il fit mourir le Roi deCam-

par , qui exerçoit à Malaca la charge

qu'avoit occupée NinaChetuen , à

cauſed'une conſpiration qu'il avoit

tramée contre les Portugais. La mort

decePrincetoucha fi fortles Indiens,

qu'ils renoncerent dès ce moment à

tout commerceavec les Portugais. Al-

buquerque s'y étoit en quelque ma

niere attendu : mais enmême temps,

il étoitbien certain, que cette eſpece

de fédition ne pourroit ſe ſoutenir ,

& qu'au contraire la mort du Roi de

Campar lui procureroit une tranquil-

lité conſtante , perfuadé d'ailleurs

qu'on n'oferoit , après une punition

auffi éclatante , remuer que difficile-

ment contre les Portugais. Il avoit

penſé juſte ; le fupplice du Roy de

Campar fut oublié;les Indiensrevin-

rent ,& l'on n'oſa plus cabalercontre

les Portugais. Sur ces entrefaites, Al-

buquerque tomba dangereuſement

malade;mais fa maladie ne l'empê-

cha point d'agir,&de former unplan,

pour ſervirde regleauGouvernement
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des Indes. Il fir en même temps ſon 1515

teftament , & defirant de revoir Goa

avant de mourir , il quitta Ormus où

il étoit encore. Terunca , qui avoit

conçu beaucoup d'amitié pour lui ,

fondit en larmes , en le voïant prêt

de ſe ſéparerde lui. Le Viceroi laif-

ſapour commanderdans la Citadelle

d'Ormus , ſon frere D. Pedre d'Albu-

querque ,homme d'entendement, de

courage& de vertu.

Comme le Viceroi rangeoit lescô-

res , pour ſe rendre àGoa , une fre-

gate vint à ſon bord , pour lui remet-

tre des Lettres de la part deCidHa-

li ,&d'un Ambaſſadeur dePerſe qui

étoit à Diou. L'un & l'autre l'avertif-

foient que Lopez Suarés étoit arrivé

déja à Goa , pour occuper ſa charge

de Viceroi ; mais qu'ils étoient prêts

à tout facrifier pour l'y maintenir ,

s'il le ſouhaitoit. Cette nouvelle l'é-

tonna ; il eut d'abord quelque peine

àla croire ; mais connoiſſant la fra-

gilité des chofes humaines , confidé-

rant ſa vieilleſſe, & le peu de temps

qu'il avoit à vivre , il prit ſon parti,

&témoigna être bien aiſe qu'on eût

pourvûde ſon vivant à ſon emploi.

Sentant que fa maladie augmentoit

dejour enjour , il ecrivit, maisd'une
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1515. main tremblante , ces mots au Roi

>>Sire , je laiſſe un fils unique pour

>> qui j'implore la protection deVo-

>> tre Majesté. C'eſt la ſeule récom-

>>penſe que je vous demande pour

>> les ſervices que je puis vous avoir
מ

rendusdans les Indes : ce que j'ay

>> fait,fera voir ce que j'aurois pû fai-

>> re. Dès qu'il eut achevé d'écrire

cette Lettre, il ne ſongea qu'à fon

falut: & comme il étoit près deGoa,

il fit venir ſon Aumônierſur un bri-

gantin. L'Aumônier étant arrivé

dans ſon vaiffeau , il s'entretint de

Dieu avec lui , juſqu'au lendemain ,

qu'ilexpira entre ſesbras, avant le le-

verdu ſoleil .

Ainfifurent terminés lesjoursd'Al-

fonfe d'Albuquerque , dont les ver-

tus&lesexploits immortaliſerent for

nom , dans toutes les Indes. Il aimoit

la justice , déteſtoit le parjure, & pu-

niſſoit ſévérement le crime. Il étoit

fort réſervé dans ſes difcours , & ja-

mais il ne lui échappoit un mot, qur"

pût choquer la pudeur , ou offenfer

I'honneur de quelqu'un. Son efprit

étoit vaſte , élevé , profond , cара-

blede grands projets, & fertile en

expédiens pour les éxécuter. Il avoit

ledifcernement exquis lejugement
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folide; habile Capitaine, ſage politi- 1515.
que , il ſe diftinguoit également &

dans la guerre &dans la paix. Ses

mœurs répondoient à des talens fi

ſuperieurs. Il étoit généreux , defin-

tereffe , doux & facile dans le com-

merce ,& ſenſible à l'amitié. Son

corps fut tranſporté àGoa , & enter-

ré avec une magnificence digne de

ſes vertus : mais la pompede ſes fu-

nerailles lui fit moins d'honneur que

les pleurs, non-ſeulement des Portu-

gais , mais encore de tous les Indiens

qui le connoiffoient : ceux de Goa

enétoient inconfolables. Ils le regar-

doient comme leur pere ,& leurs lar-

mes ne pouvoient ſe tarir. Pluſieurs

Rois des Indes , & fur-tout Terunca

Roi d'Ormus , en porterent le deüil.

Emmanuel en reſſentitune vivedou-

leur : revenu entiérementdes foup-

çons,qu'on luiavoitfuggerés contre ſa

fidelité , il ne trouvade ſoulagement

à ſes regrets , qu'en accablant ſon fils

naturel , & le ſeul qu'il laiſſa , de

bienfaits ; il lui fit prendre le nom

d'Alfonſe que portoit ſon pere , à la

place de celui de Blaiſe qu'il avoit

reçu ennaiſſant.

La mort d'Albuquerque , qu'on 1516.

furnomma leGrand, fut ſuivie en
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2

1516. Eſpagne dela mort deFerdinand Roi
deCaſtille , qui mourut àMadrigal,

petite maiſon de plaiſance près de

Truxillo. Ce Prince à qui l'on don-

nale ſurnomde Catholique , mourut

le 23. deJanvier de l'année 1516. On

prétendque l'Eſpagne perdit en lui ,

leplus grand politique qu'elle eut eir

depuis le commencement de la Mo-

narchie. Il poffedoit , ajoûte - t'on ,

toutes lesqualités propres àcomman-

der. Il aimoit la juftice & il étoit

bienfaiſant; avare cependant, & peu

fidele à ſa parole. Soncorps futtranf-

porté à Grenade , & inhumé dans la

ChapelleRoïalede la grandeEglife ,

proche le corps de la feuë Reine fon

épouſe, qui avoit été juſqu'alors en

dépôt dans le Château de l'Alham-

bre. Les peuples accoururent en fou-

le au-devantdu convoi: les funerail-

les ſe firent avec toute la pompe &

toute la magnificence, que meritoitle

conquerant & le reſtaurateur de la

Ville , l'auteur de la tranquillité pu-

blique , le pere de toute l'Eſpagne ,

lagloire de la nation , & le modéle

desRois. Tels font les éloges qu'en

fait l'Hiſtoire d'Eſpagne , éloges qu'il

merite à certains égards.

Emmanuel parut fort touchéde la
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Prin 1516.mortde Ferdinand, quoique ce

ce eut tenté pluſieurs fois , mais tou-

jours inutilement , de lui nuire. Il

ordonna àMenefés ſon Ambaſſadeur

en Caſtille , de faire des complimens

decondoleance à la Reine,fille dufeu

Roi ; il chargea en même temps,Dom

Roderic Ferdinand Almada ſon Ré-

ſident à Anvers , de s'informer exa-

ctement de tout ce qui ſe paſſeroit en

Allemagne, &envoïa D. Pedre Cor-

rea,habile dansl'artdes négociations,

vers l'Empereur Maximilien,ayeul de

l'Archiduc Charles, fils aîné de Phi-

lippepremier , Archiduc d'Autriche,

&héritierde laCouronnede Caſtil-

le, pour lui propofer le mariage de

ſonpetit fils,avecIſabelleſafille.Cor-

rea s'acquitta dignementde facom-

miffion: pour ne point expoſer ſon

maître audefagrément d'un refus , il

fondaMaximilien ,& il entrevit que

cetEmpereur auroitdelarépugnance,

à l'alliance dont il étoit chargé de lui

parler ; ainfi au lieu de s'ouvrir da-

vantage , il quitta la Courdece Prin-

ce,& revint en Portugal , où il fur

généralement loüé de ſa conduite

prudente.

Immédiatementaprès la mort d'Al-

buquerque , Lopez Suarés prit pof-
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4

1516. ſeſſion de la Viceroïauté , dont it

commença les fonctions , en con

cluant la paix avec la Reine de Cou

lan, Roïaume voiſin de celui de Tra-

vancor, ſitués immédiatement l'urt

après l'autre , du côté occidental du

Cap de Comorin. La villede Cou-

lanpaffoit autrefois,pour une desplus

grandes & des plus riches de toute

cette contrée ; mais à mesure que

Calicut devint puiſſante par ſoncom-

merce , Coulan décrut de jour en

jour. L'arrivéedes Portugais , la paix

& l'alliance que lesCoulannois fi-

rent avec eux , releverent un peu cet-

te Ville& ce Roïaume , où les habi-

tans , ainſi que ceux de Travancor ,

avoient coutume de porter leurs en-

fans à des Sorciers , pour leur faire

tirer leur horoscope :fi les Caneanes,

c'eſt ainſi qu'ils appelloient cette eſpe-

cededevins, leurprédiſoient une for-

tunefavorable, ils gardoient leurs en-

fans & les élevoient avec un grand

foin; s'ils leurprédiſoient au contraire

du malheur, ils les tuoient , ou ilsles

expofoient. Cette barbarefuperftition

fut abolie , lorſqu'ils connurent la

Loide Jeſus-Chriſt. Dès que Suarés

eut conclu le Traité , de paix avec la

Reine de cepeuple , qui gouvernoit
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pourfon fils encore enfant, il fit re-

bâtir l'Egliſe de Saint Thomas , que

les Sarrafins avoientdémolie ; enfui-

te il donna ſes ordres , pour qu'on

équipâtla flote,quidevoit partir pour

lePortugal , ratifia le Traité de paix ,

fait avec le Roi de Calicut , diffipa

les troubles arrivés à Cananor , ga-

gna l'Iſle d'Auchedive , d'où il en-

yoïa Alexis Meneſés avec huit vaif

ſeaux fur les côtes d'Arabie , avec

ordre de paſſer l'hyver à Ormus.

Suarés revint à Goa , dont il rétablit

les fortifications , en augmenta la

garniſon , fit partir Ferdinand An-

dreade pour la Chine , & Henri de

Lema pour Pegou. Le dernier fit

naufrage , mais il ſe ſauva dans l'Iſle

deCeilan. Peude tempsavant il avoit

eſſuïéun rude combat,contre unCor-

faire.

François I. Roi de France , dont

les éclatantes vertus firent l'admira-

tionde ſon ſiecle , plus grand dans

ſes malheurs , que dans ſes victoires,

reſtaurateurdes belles lettres , & pe-

rede ſes ſujets , envoïa vers ce tems-

là un Ambaſſadeur en Portugal , pour

engager Emmanuel dans une ligue

contre l'Empereur,& quelques autres

Princes,ennemis jalouxdeſa puiffan

1516.
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ce. Emmanuel ne put y entrer à cau-

1516. ſe de la guerre qu'il avoit fur les bras
contre les Maures. En effet , le Roi

de Fez faifoitdes courſes continuel-

les ſur le territoire d'Arzilla , & en-

levoit tous les beftiaux. Jean Couti-

gno , pour venger les Portugais , fut

ravager un Village , fans queleGou-

verneur d'Alcaſſarquivir osât l'empê-

cher. Le Roi de Fez outré de la har-

dieffe de Coutigno , alla affieger Ar-

zilla , pour le punirde fa témerité ;

mais Jacque de Sequeira lui fit lever

le fiege, par le ſecours qu'il fit entrer

dans la ville. Dom Franciſque Doria

Genois , frere du célébre André Do-

ria , Roderic de Souſa , ſurnommé

le Cid ,& pluſieurs autres encore , ſe

diftinguerent à la défenſe de cette

Place.

Ataïde marcha avec un corps de

troupes , pour punir quelques Sei-

gneurs Xerquois, campés aux pieds

des montagnes appellées Montes cla-

yos. Ils harcelloientfans ceſſe les Por-

tugais. Il fit tant de diligence , & dé-

roba famarche ſi heureuſement, qu'il

les ſurprit& les tailla en pieces. On

enleva à Rah Benxamut une femme

nommée Hote , qui étoit jeune , bel-

le , tendre& généreuſe. Elle aimoit
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Benxamut , & Benxamut l'aimoit é- 1516.

perduëment. Lorſqu'il vit Hote entre

lesbrasdesennemis , échevelée, éper-

duë , implorant les larmes aux yeux

ſon ſecours , il ralie les Maures , char-

ge avec furie les Portugais , & tuë

Ataïded'un coupdejavelot : ainſi ce

que n'avoit pû faire l'honneur & la

gloire , l'amour le fit dans un inſtant ;

il rendit le courage à Benxamut ; &

les Portugais rompus & deſeſpérés

de la mort de leur Général , furent-

obligés de chercher leur falut dans la

fuite. Emmanuel ne ſe montra ſen-

fible qu'à la perte d'Ataïde , homme

plein d'honneur & d'attachement à

remplir ſesdevoirs; il s'en acquittoit

dignement , & fimplement pour s'en

acquitter , ſans y être porté par au-

cuneſpoirdes récompenfes : il croïoit

qu'un ſujet étoit fait pour obéir , &

qu'il étoit trop récompenſé de ce

qu'on le mettoità portée de ſe rendre

utile : avec de pareils ſentimens il ne

pouvoit manquer d'être modeſte ;

auſſi l'étoit-il , & il regardoit dumê-

me œil& les ſuccès& les revers , per-

fuadéquele haſard décidoit enpartie

des uns& des autres.

Jehabentafufſe trouva à Lisbonne ,

lorſqu'on y apprit la mort d'Ataïde ,

:
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1516. &la révolte des Seigneurs Xerquois;

il raffura Emmanuel , & s'engagea à

ramener fous ſon obéiſſancetous ceux

qui s'enétoient ſouſtraits , à condi-

tion qu'on leur pardonnât. Le Roi y

confentit , & fit partir pour l'Afrique

Jehabentafuf avec Pierre Maſcare-

gnas: l'un & l'autre arriverent à Sa-/

phimſur lafindumoisde Juillet avec

unenouvelle garniſon. Jehabentafuf

fit ſçavoir ſon arrivée aux révoltés,&

leur fit dire , qu'il avoit obtenu leur

graced'Emmanuel , àcondition qu'ils

rentraffent promptement dans leur

devoir : ils ſuivirent ſes conſeils , &

promirent d'être fideles , d'autant

plus que Rah Benxamut Chef de la

rébellion, ne vivoit plus. Ilavoit pé-

ridans un combat qui s'étoit donné

entre le Cherif& le Roi de Fez. Ho-

tefon épouſe , qu'il avoit ſi généreu-

ſementarrachéedesfersdes Portugais,

ne lui ſurvêcut , que pour reffentir le

reſtede ſa vie une douleur profon-

de.

Le Soudan d'Egypte voïant tom-

ber tout fon commerce , depuis que

les Portugais avoient pénétrédansles

Indes , arma une ſeconde flote avec

le ſecours des Venitiens , & en don- .

nalecommandement àSoliman,Turc

de



DE PORTUGAL.
265

de Nation , mais qui avoit quitté le 1517.

ſervicede Selim EmpereurOttoman,

pour entrer dans celui du Soudan.

Mirhocem ſe joignit à Soliman,mais

s'étant broüillés enſemble, Soliman

fit affaffiner Mirhocem. Suarés aïant

apprisque ces Infideles aſſiegeoient

la Ville d'Aden , y fut par ordre

d'Emmanuel pour la ſecourir. Mira-

mirjam quiy commandoit encore ,

offrit à Suarés de lui remettre la pla-

ce,à condition qu'on protégeroit

les habitans , contre les Egyptiens.

Suarés n'ayant point d'ordres précis

pours'emparer de laVille, refuſaune

offre ſi avantageuſe , mais il eut lieu

deſe repentirde ce refus. Car étant

revenu devant Aden , Miramirjam

lui refuſa même des vivres; tant il

avoit conçu de mépris pour lui , de-

puis qu'il avoit rejetté ſa propofi-
tion.

Suarés au deſeſpoir du refus de

Miramirjam , voïant périr ſa flote,

&mourir tout fon équipage de faim

&demaladie , fit voile vers Ormus,

où il arriva accablé de triſteſſe & de

honte. Avant d'entrer dans le port ,

il fit partir Jacque de Villa Lopez ,

pour apprendre au Roi de Portugal ,

lemalheureux ſuccèsde ſacampagne.

Tome IV, M
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Levaiſſeau qui leportoit n'étoitqu'un

1517. fimple brigantin; cependant il tra-
verfa heureuſement toutes les vaſtes

mers des Indes , doubla le Cap de

Bonne-Efperance , & arriva en Por-

tugal,au grand étonnementdetout le

Roïaume. Pierre Vafqués deVero en

étoit le Pilote, il paffoit pour le plus

habiledefon temps.

Suarés,après avoirréglé toutes cho-

ſes àOrmus , partit pour l'Indoſtan ,

où il trouva cinq vaiſſeaux nouvelle-

ment arrivés de Portugal, ſous les or-

dres d'Antoinede Saldagne : cepen-

dantGautier Monroi,Gouverneur de

Goa, s'expoſa à perdre cette Ville par

fonimprudence. Il haïffoit mortelle-

ment Caldeira , & il étoit paſſionné-

mentamoureuxde la femme de fon

ennemi. Elle fut ſenſible aux tendres

empreſſemensde fonamant. Caldeira

s'en apperçut : certain de ſon infortu-

ne,& connoiffant ſa femme pour vi-

ve& impetueuſe , il craignit qu'elle

ne l'empoiſonnât , afin de joüir plus

tranquillement de ſes amours. Pour

échapper aux fureurs de fon épouſe

emportée , il ſe réfugia auprès d'An-

coſtam Gouverneur de Ponde , pour

Idalcan. Monroi,qui ne redoutoit pas

moinsCaldeira, que Caldeïra redou-
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:

toit ſa femme& lui-même , réſolut 1517-

dele faire affaffiner dans Ponde. Il le

fit eneffet: mais celui qu'il en avoit

chargé , aïant été arrêté , Ancoſtam

lui fit couper la tête. Monroi en fut

extrêmement offenſé ; il tenta , pour

venger la mortde l'aſſaffin , de faire

tuerAncoftam lui-même , qui en in-

forma Idalcan ſonmaître. Celui-ci, à

la priere du Gouverneur de Ponde ,

alla affiegerGoa, dontilſe feroit em-

paré, ſansDom Juan Sylveira & Ra-

phaël Preſtel , qui firentlever leſiege.

Monroi connoiffant tout le danger,

auquel il s'étoit expofé, pour avoir

trop écouté ſes paffions , chercha à

réparer ſes fautes , en faiſant les ré-

parations convenables àIdalcan , qui

contentde ſes démarches, ſouſcrivit

àlapaix,queMonroi lui fitdemander.

Marie Reine de Portugal mourut à

Liſbonne le 7 de Mars 1517 , agéede

35 ans , après avoirdonné au Roi fon
époux huit enfans. C'étoit une Prin-

ceſſe généreuſe , d'un eſprit raifon-

nable& d'une pieté fans faſte. Son

attachementpour le Roi étoit vif &

fincere,& fa modeſtie extrême : au

reſte elle ne voulut jamais ſe mêler

desaffairesd'Etat. Tous ſes ſoins ne

tendoient qu'à élever ſes enfans , qu'à

:

i

Mij
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1517. maintenir l'ordre dans ſamaiſon, à
fecourir les pauvres , & àbâtir des

Eglifes. Les Portugais pleurerent fa

mort , & Emmanuel la regrettabeau-

coup; mais les affaires de fon roïau-

me, le ſuccès des armes de Selim

Empereurdes Turcs , qui venoit de

détruire l'Empiredes Mammelus , &

lesprojetsqu'ilformacontre lesChré-

tiens , l'obligerentà eſſuyer ſes lar-

mes,pourprévenir les malheurs dont
toute la Chrétienté étoit menacée. Il

commençapar faire partir Gonzalve

Mendes de Zacotabrave & vaillant

Capitaine , pour défendre Saphim ,

que le Roi de Fez menaçoit d'un ſié-

ge. Maſcaregne qui en étoit Gouver-

neur en fut fort fatisfait : mais ſoit

que le Roi de Fez eut d'autres affaires

àdémêler , ſoit que les nouvelles du

fecours furvenuàSaphim l'arrêtaffent,

il quitta le projet d'aſſieger cette pla-

ce. CependantMicheldeSylvés,Am-

baſſadeur d'Emmanuel auprès du Pa-

pe, follicitoit vivement le Saint Pere,

pour qu'il travaillât àcalmer les trou-

bles& les guerres, qui diviſoient les

Princes Chrétiens ,&pour qu'il en-

gageât ces mêmes Princes Chrétiens

àſe joindre enſemble pour dompter

l'orgüeil de Selim. Emmanuel offroit
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de ſon côté toute forte de ſecours: 1517.

mais le Pape ferma l'oreille à ſes re-

montrances : ſes interêts l'engageoient

àne pas voir ſi-tôt les Princes Chré-

tiens reiinis. D'ailleurs ceux-ci é-

toient fi animés les uns contre les

autres qu'il l'eut tenté peut-être

vainement.

on

Sur la côte méridionale de Barba-

rie , par de-là le fleuve Diuce

trouve le Cap Aguer , nommé par les

Anciens Cap d'Hercule. Emmanuel

enétoit maître , il y avoit fait bâtir

unBourg environné de murailles , &

enavoit confié la garde à François de

Castro , qui alla faire un voyage en

Portugal pour des affaires domefti-

ques. Le Cherif profita de fon abfen-

cepour harceler les Maures tributai-

res d'Emmanuel , pour ravager leurs

campagnes , & pour porter le feu &

le fer dans prefque toutes leurs habi- -

tations. Zayde Boagas vaillant Capi-

taine & partiſan d'Emmanuel , laffe

de voir le Cherif commettre tant de

ravages impunément , affembla quel-

ques troupes , & tomba fur lui.

On combattit avec fureur , & la vi-

ctoire ne ſe déclara pour l'un ni

pour l'autre. Alors le Cherif appella

à ſon ſecours ſon frere. Ayant joint

Miij
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3317. leurs forces , ils revinrent attaquer

Boagaz,qui après des efforts de valeur

futdéfait: unBourg qui lui apparte-

noitnomméTuil,fut ruinéde fonden

comble,&tout le pays voiſin ſaccagé.

:Tandis que les choſes ſe paſſoient

ainfi enBarbarie& en Portugal , Fer-

dinand Andreade faifoit voile vers

la Chine ; mais un vent contraire le

rejetta àMalaca, d'où il étoit parti. II

trouva laVille diviſée en deux fa-

ctions. Nuñez Pereira étoit à la tête

de l'une , & Antoine Pacheco à la

tête de l'autre. Ils ſe diſputoient le

gouvernement de laVille ,qui ve-

noit de vacquer par la mort de Geor-

ges Brito. Pereira difoit que Brito

l'en avoit chargé en mourant,&qu'il

ne pouvoit le quitter , ſans manquer

auRoi. Pacheco répliquoit qu'Albu-

querque avoit ordonné, que ce ſeroit

l'Amiral à fucceder ,&comme il

poffedoit cette charge , le gouverne-

ment de Malaca lui appartenoit de

droit. Andreade fit tous ſes efforts

pour les accorder ; il leur repréſenta

qu'il étoit de leur honneur& de l'in-

térêtde leur Nation, de finir promp-

tement leur querelle ; mais voyant

quetout étoit inutile, il remit àla voi-

le,& prit la route de la Chine.
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La Chine est le Roïaume le plus 1517
oriental de tous ceux de l'Afie. Il eſt

borné au Levant par la mer orienta-

le; vers le Sud il commence au cap ,

que les Portugais nomment,dehaute

terre , qui eſt à dix-huit degrés dela-

titude ſeptentrionale , vis-à vis l'Iſle

d'Aynan ; auprès de laquelle on pê-

che de fort belles perles pour l'Em-

pereurde laChine. De ce cap la cô-

te s'étend au Nord-est quart-d'eſt ,

juſqu'au cap de Liampo. De-là le ri-

vagede lamer ſe détournant vers le

Nord-Nord-est , va former avec une

peninſule,qui eſt vis-à-vis de la Chi-

ne , un golfe ſemblable à celui de

Veniſe , qui la ſépare du Coraï. Cet-

tepeninſuleeſtvis-à-vis laProvincede

Nanquin,d'oùlebrasdemer,quieſten-

trel'un&l'autre rivage , s'appellegolfe

deNanquin.Enſuivant la côtevers le

Nord, on rencontre des terres habi-

tées par des Tartares , que les Chi-

nois appellent Taquis. Ces Taquis

ou Tartares les bornent au Nord &

auPonant en partie. Pluſieurs Cof-

mographes donnent à la Chine une

étenduedu Sudau Nord , depuis le

dix-huit oudix-neuf degré de latitu-

de ſeptentrionale , juſqu'au cinquan-

re-deux& cinquante-troifiéme , pla-

:
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1517. çant laVille dePequin au cinquan-
tiéme; mais ils ſe ſont trompes de

dixdegrés. Pequin, qui eſt la capitale

&laVille la plus ſeptentrionale de

cetEmpire , n'eſt qu'au quarantiéme

degrédelatitude.

Nous avons dit que les Tartares

bornoient en partie les Chinois à

l'occident : ils ont àl'autre partie oc-

cidentale certains peuples nommés

Geos , qui mangent & boivent du

ſang humain , ſe marquent le corps

avec des fers chauds , pour paroître

plus beaux& plus agréables , &pei-

gnent deſſus , toutes fortes de figures
d'oiſeaux ou d'autres animaux. On

croit que ce font les mêmes peuples,

queMarc Paul Venitienplace dansla

Province de Cangigu. Ces Geos ha-

habitentdes montagnes fort hautes ,

d'où ilsdefcendent pour piller&pour

ravager les campagnes de leurs voi-

fins. Ils font ſouvent en guerre avec

les Chinois,&preſque toujours avec

les Laos , autres peuples plus meri-

dionaux , qui confinent auſſi avec les

Chinois , dont ils ſont ſéparés parde

hautes montagnes de difficile accès.

Ils font cruels & barbares , ainſi que

les Geos , & ils habitent en partie le

longd'une riviere,qui ſedéborde tous

lesans,de même que le Nil. Les Por-

-
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tugais la nommerent Camboya , ainſi

que le païs ; les Camboyans Siftor ,

& les Siamois Mecon , qui ſignifie

en leur Langue,Capitaine des Eaux.

Enfin la Chine eſt bornée plus avant

vers le Sud par la Cochinchine.

Telles fontlesbornes de la Chine,

qui a preſque une figure quarrée ;

aïant en lignedroite quatre cens cin-

quantelieuëstoutauplusdelongueur,

fur quatre cens de largeur. Comme

nous meſurons les chemins par mil-

les , par lieuës , & par journées , ils

meſurentde même par liis , pús , &

ichans , c'est-à-dire , journées. Un lii

contient autantd'eſpaceque s'étendra

lavoix d'unhomme, pouſſée dans un

temps calme&ferain : dix deces liis

fontun pú , qui comprend deux mil-

les & demi d'Italie ,donnant à cha-

que lii deux ſtades , ou deux cens cin-

quante pas : dix de ces pús fontun

ichan,quieſtune journéedesChinois;

&chaqueichanafix lieuës&unquart.

OncroitqueleRoïaumedela Chi-

ne eſt l'ancien païs dont Ptolomée

parle, ſous le nom de Sines , & que

dumot Sines , on a formé par corru-

ption Chine. Quoiqu'il en ſoit tous

lesOrientaux nomment ces peuples ,

Chiisou Chinois, excepté eux-mêmes

My

1517
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1517. qui ſe nomment Toangins , ouTau-

gins ,& leur païs Toame , ouTame,

fans prononcer l'o. Au reſte , on dit

encore que lenom de Chinois,leur a

étédonné,deleurmanieredeſeſaluer.

Lorſqu'ils ſe rencontrent , dit-on ,

ilsjoignent les mains,ferrentlepoing

de lagauche , le couvrentde la droi-

te , & ils les portent ainſijointes fur

la poitrine, baiffantla tête& le corps

& répetant ce mot Chii , Chii ; ce

qui fignifie,que celui qu'ils faluenteſt

dans leur cœur; d'autres prétendent,

que le nom deChinois leur vientde

Chincheo , Ville maritime à vingt-

cinqdegrés dehauteur ſeptentriona-

le , demême que de Taybin, ou Pe-

quin, on a forméle nom deTaybien-

cos,qu'on leur donne aufli.

L'Empire de la Chine eſt preſque

tout fitué ſouslaZone temperée. L'air

y eſt pur& fain ,& la terre fertile&

abondante en toutes fortes de fruits ;

enforte qu'il y ades années, qu'on y

fait juſqu'à trois récoltesde ris&au-

tręs grains de cetteeſpece. La multi-

tude , l'induſtrie , & ladiligericedes

habitans,font qu'aucun endroit de ce

vaſteEmpire,nedemeureinculte. Les

montagnes , les rochers , les lieux

fecs , arides, pierreux , tout, par leur
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travail,devient fertile,&tourne à leur 1517.

profit. Les montagnesy font couver-

tes de forêtsde pins ,& d'autres ar-

bres propres au commerce : fur les

colines ſontdes vignes,dont ils font

ſécher les raiſins: les plaines & les

campagnes produiſentduris,de l'or-

ge, du froment & du milet. Ils fe

nourriſſent ordinairement de ris , &

ils en font une boiffon excellente ,

dans laquelle ils mêlent une herbe ,

appellée Chia. Les fruitsy fontdéli-

cieux , fur-tout les oranges , & une

eſpece de prunes , qu'ils nomment

Lechiaz , dont ils mangent en quan-

tité , ſans en être incommodés. Ils

ontencore toutes fortes d'herbes mé-

decinales , entr'autres la rhubarbe ,

&de toute eſpecede venaiſon ; en-

fin il ſe trouvechez eux, tout cequi eft

néceſſaire pour vivre commodément

& délicieuſement. Tout le Roïau-

me n'eſt qu'un beau jardin , arrofé de

toutes parts de rivieres , de lacs, d'é-

tangs , & de fontaines ; & diverſifié

par differens canaux , qui fervent à

voïager ,& à tranſporter d'une Pro--

vincedansune autre les denrées qui

peuvent y manquer. Les mines d'or

&d'argent y font abondantes ; les

Chinois préferentl'argent àl'or , par-

Mvj 1
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ce qu'ils trafiquent avec le premier

1517 Les porcelaines y ſont communes, &c
tout le monde enconnoît le prix&

labeauté. Ony trouve toutes fortes

debêtes fauvages,lions , rhinoceros ,

ours , tigres , avec des martes &her-

mines , dont ils font des fourures

magnifiques. Ils ont du lin, du co-

ton , & de la foïe enquantité, dont

ils fabriquent toutes fortes d'éto-

fes. 2

les

LesChinoisdiviſentordinairement

leurEmpire en treize Provinces , &

deux Cours Imperiales , Pequin &

Nanquin , qui font deux autresPro-

vinces&Gouvernemens. On les ap-

pelle Cours Roïales , parceque

Rois réſident ordinairementàPequin,

& qu'ils réſidoient autrefois à Nan-

quin. ChaqueProvince a fa Ville ca-

pitale, qui formepreſque toujours le

nommêmede laProvince, elle a en-

core ſon Viceroi ou ſon Gouverneur ,

ſa Cour de Juſtice & fes Officiers.

Les Provinces font remplies de vil-

les , debourgs & de villages : ony

voit une quantité ſi prodigieuſe de

barques , qu'elles forment une autre

eſpecede villes , qui ſe tranſportent

d'un lieu dans un autre , pour faire

le commerce ,& l'on pourroit les ap
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pellerdes villes flotantes.

LeRoi a ſesbarquesà lui : lesunes

fervent aux Mandarins , les autres à

aller chercher les tributs des Provin-

ces, & les autres à tranſporter tout

ce qui est néceſſaire ,pour l'entretien

de la maiſondu Roi. Indépendam-

mentde ces barques ,dont les rivié-

res ſont couvertes , on trouve dans

les ports,de toute eſpece devaiſſeaux,

dont les Marchands fe fervent pour

commercer avec les habitans des If-

les voiſines. Leurs villes ſont preſque

toutes ſituées ſur des rivieres navi-

gables. Elles font bien bâties; les

maiſons en font propres& commo-

des, les Temples grands& magnifi-

ques; & les palais des Mandarins ,

embellis de jardins magnifiques , où

l'on voit des bocages riants , remplis

d'oifeaux , & des parcs avec des prés

&des canaux , qui forment des pay--

fages charmans. Au reſte , prefque

toutes les villes font environnéesde

larges foffes , & de fortes murailles,

partie de pierres de taille , & partie

de brique. Mais rien n'égale la fa-

meufe muraille, qui eſt aux confins

du Roïaume , du côté de la Tarta-

rie. Elle est longue de près de trois

cens lieuës ; elle eſt de loin en lein

1517.
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1517. flanquée de tours, où il y a garniſon.

Aquelque diſtance de la muraille,on

trouve de petits Châteaux, où ſe tient

lacavalerie.
:

Les Chinois ont tous le viſage lar-

ge , les yeux noirs & fort petits , le

né plat & camus , & la barbe peu

épaiffe. Ils font étonnés de voir un

homme qui a les yeux verds , &

croient , dit-on , que ces yeux con-

noiffent les pierres précieufes ,&les

tréſors cachés. Ils ſe croient parfai-

tementbeaux , & lorſqu'ils veulent

peindre unhomme laid& difforme,

ils le peignent avec labarbe longue,

le nés & les yeux grands , & un ha-

bit court. Les hommes & les fem-

mes portent descheveux longs, qu'ils

entortillent& noient au fommet de

la tête, qui est couverte d'un petit

rets de crin , au milieu duquel ils

laiſſent un petit trou , par où fort

un flocon de cheveux. Ils les laif-

fent croître parce qu'ils croyent

qu'ils leur fervent , pour être enle-

vés au Ciel ,lorſqu'ils meurent; les

Bonzes les font couper ; parce, di-

ſent-ils , qu'ils n'ont pas beſoin de

ce ſecours , leurs bonnes œuvres fuf-

fifant pour les faire monter au Ciel.

Les femmes Chinoifes s'habillent à
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peu-prèscommeles femmesEſpagno- 1517
les;ellesentortillent& attachentleurs

cheveux,avecdesrubans deſoye enri- .

chis deperles,& de pierreries enchaf-

ſées enor. Les femmes debaſſe condi-

tionſontpreſquehabillées,comme les

hommes: onne lesdiſtingue quepar

la chauſſure& la coëffure. Toutesam-

bitionnent d'avoir les pieds petits ;

c'eſt une beauté parmi elles , qu'on

leur procure dès la tendre enfance ,

en leur ferrant étroitement les pieds

avec des bandages. On dit que les

hommesy ont introduit cette coûtu-

me, pour les empêcher de fortir de

leurs maiſons , & les rendre plus at-

tentives à leur ménage. Ilsont tour-

né cet uſage en vanité pour les fem-

mes , qui ne fortent en effet preſque

jamais: lorſque cela leur arrive , on

lesporte dans des chaiſes fermées ,

d'où elles peuventvoir,ſans être vuës.

Quand leurs époux prient àdîner ou

àſouper leurs amis, elles ne ſe mon-

trent point , fi celui qui eft prié n'eſt

de leurs parents. Les Chinois ſe ma-

rientdebonne heure ; ils n'époufent

qu'une ſeule femme , qui n'apporte

point de dot à l'époux,mais l'époux

eft obligéde lui endonner une,dont

ellepeutdifpofer. Ordinairement el-
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rry. les endiſpoſent en faveur de leurs

peres & meres ; enforte que plus un

homme ade filles , plus il eſt riche ,

plus il eſt heureux. Outre cette fem-

me légitime , les Chinois ont des

concubines,autant qu'ils en peuvent

nourrir: les enfans qui en provien-

nent font appellés àla ſucceſſion du

pere , s'il meurt ſans enfans légiti-

mes ; la bâtardiſe n'eſt point desho-

norante dans ce pays-là.

LesChinois ſont polis , honnêtes,

&aiment à ſe viſiter les uns les au-

tres. Lorſque les gens de qualité ſe

ſaluent , ils ont accoûtume de met-

tre l'une des mains dans la manche

de l'autre ; enſuite ils étendent les

deuxmains, ainſijointesenarc,plient

le corps , & fe parlent. Avantde ſe

viſiter ils envoïentun de leurs dome-

ſtiques , avec un billet qu'ils appel-

lent Païtre , c'est-à-dire , Cartel de

viſite. Ce Païtre eſt plusoumoins po-

li , felon les gens que l'on va voir.

Si ceux qu'on viſite ne font point de

leurs amis, ils prennent des habits

extraordinaires ; celui qui reçoit la

viſite en faitde même ; fi on le trou-

voit fans avoir mis ces habits , on at-

tend, avant de lui parler, qu'il lesain

pris. En fortant ,celui qui eſt viſité,
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accompagne celui qui viſite juſqu'à 1517

laporte , ou juſqu'à la ruë , felon la

qualité desperſonnes. Là, ils hauffent

tous lesdeux les bras , mettent leurs

mains dans leurs manches , & ſe ſé-

parent. Ils fe donnent ſouvent àman-

ger , & obfervent réciproquement

beaucoup de cérémonies, entr'autres,

celle d'envoier le lendemain du fef-

tin, un domestique avec un Païtre,

pour remercier celui qui les a régalés.

Ils fervent ordinairement à leurs con-

vives de la viande , du poiffon , des

fruits , & des confitures. Ils mangent

peu dans ces repas , mais ils parlent

beaucoup; enforte , qu'il ſemble plû-

tôt s'être invités pour s'entretenir

que pour manger. Le temps où ils
ſeré

,

régalent leplus , c'eſt au commen-

cement de leur année , qu'ils célé-

brent durant quinze jours de ſuite.

Ils compofent leur an dedouze cours

de Lune , & de trois en trois ans ils

yen ajoûtentun , pour égaler le cours

de laLuneàcelui du Soleil. Ils com-

mencent leur annéeàla nouvelleLu-

ne de Mars. Ils s'envoient alors des

preſens , comme nous des étreines ;

ils donnentdes feſtins ſuperbes pen-.

dant la nuit , accompagnés de Tra-

gedies ou de Comédies , tirées de
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1 1517. leurs Hiſtoires , ouinventéespar leurs

Poëtes ; ils ont auffi des Farceurs, des

Bâteleurs , des Joieurs de gobelets ,

desDanfeurs & des Muficiens , qui

s'empreſſent à l'envi,chacun dans fon

métier,ou dans fon art , à leurprocu-

rer du plaifir. L'on célébre ce jour-là

des jeux publics , avec beaucoup de

magnificence , on éleve des arcs

triomphaux , on couvre les murailles

de feiilles vertes , ou deriches tapif-

feries , onparfeme les ruës de fleurs,

onpare les fenêtres , on orne les ga-

leries, on ſuſpend de toutes parts

des flambeaux , & l'on entend de

tous côtésdes voix&des inſtrumens

deMuſique : l'allegreſſe eſt generale ;

onne s'occupe cejour-là quedeplai-

fir.

,

Les Chinois à l'amour des plaiſirs,

joignent l'amour des arts&des ſcien-

ces: ils cultivent la Peinture ils

réuſſiſſent dans les Méchaniques; ils

ont affez d'aptitude pour les Mathe-

matiques , s'appliquent beaucoup à

l'Alchimie , & donnent volontiers

dansles chimeres , qui accompagnent

cette, étude ; ils font curieux de nou-

velles , écrivent avec ſoin leurs anna-

les , qu'ils font remonter très-haut..

Leurs Hiſtoiresfont remplies des bel-
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les actionsdepluſieurs de leurs Rois, 1517

àqui il eſt arrivé ſouvent, depriver

dela fucceffion à la Couronne leurs

enfans légitimes , pour la donner à

leurs enfans naturels , plus capables

de regner que les premiers.

L'Empereur n'a qu'une feule fem-

me légitime , qu'on appelle Reine.

Sesconcubines ſont engrand nom-

bre, les enfans qu'elles lui donnent,

fuccedent de droit à la Couronne ,

lorſque les légitimes manquent. Le

fort des concubines eſt des plus tri-

ſtes; elles ſontétroitementenfermées,

&ne voïent perſonne que des Ef-

claves&desEunuques;la vuë mê-

mede leurs peres&meres leur eft in-

terdite. Privées de toute confolation ,

ellespaïentduretranchementde tou-

teslesdouceursdela ſocieté,l'honneur

de ſervir aux plaiſirs de leur Maître ;

honneur qu'elles nedoiventqu'à leur

beauté ,&non à leur naiſſance , dont

les Chinois font peu de cas en gene-

ral , ſi elle n'eſt accompagnéede ver-

tu. Dès que le fils aîné de l'Empereur

eſt déclaré ſon ſucceſſeur , on fait

fortir du Palais tous ſes freres , & on

les envoïe,malgré les cris&lesplain-

tes des meres , qui voient avec dou-

leur cette ſéparation , en des lieux
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1517. éloignés , où ils ſont nourris affez

bien, mais très-mal élevés : enforte

qu'ils deviennent Sujets inutiles , &

Princes lâches & ridicules par leur

orgieil : ils font cependant honorés

-& reſpectés, mais exclusde toutes les

Charges , & cela afin qu'ils ne puif-

ſent jamais caufer aucun trouble dans

le Roïaume. Les Charges font &

peuvent être occupées par ceux , qui

épouſent les filles de l'Empereur : on

leur laiſſe ce moïen, pour s'attirer

quelqueconfideration; fanscette ref-

fource , quoique gendres du Souve-

rain, ils ſeroient dans la derniere

desmiferes. On ne connoîtde nobles

dans la Chine, que ceux qui ſont du

fang Imperial ; encore cette noblefle

yeſt ſi peuestimée , que ceux qui la

poſſedent nebalancent point,à épou-

fer.lesfillesdes Mandarins, & des au-

tres particuliers. L'Empereur & l'Im-

peratrice ne ſont ſervis que par des

Eunuques , gens vils& mépriſables,

que leurs parens facrifient à ce hon-

teuxemploi , pour un modique inte-

rêt , fouvent pour n'être pas obligés

de les nourrir. L'Empereurqui nefort

preſque jamais, n'eſt environné, n'eſt

approché,que de cette troupe d'eſcla

ves , & par ſes femmes , qui s'em-
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preſſent à l'envi à lui plaire , pour 15176

adoucir,par leurs jeux,les ennuis de

la folitude,où il ſe condamne lui-mê-

me par vanité , croïant en vivant

ainſi , être plus reſpecté & plus ho-

noréde ſes ſujets.Quandil traite avec

les Ambaſſadeurs des Princes étran-

gers, il le fait par le canaldes Eunu-

ques, qui ont le plus demerite , ou

par ſes Mandarins.

Ily adeux eſpeces de Mandarins :

l'une eſt des gens de Lettres , & l'au-

tre des gens de guerre. Les premiers

n'exercent que trois ans leurs Char-

ges ; après quoi, on les leur ôte , à

moinsqu'ilsneſeſoient extrêmement

-diſtingués; encecas onles éleve àdes

Charges plus éminentes. LesManda-

rins deguerrepoffedent leurs emplois

àvie,&leurs enfans fuccedent à la

Charge. Les Lettrés n'exercent jamais

leurs Charges dans leur propre païs ,

de crainte qu'ilsneſe laiſſentcorrom-

pre dans l'adminiſtration de la juſti-

ce ,ou par leursparens , ou par leurs
amis; on les envoie donc hors de

leurs Provinces ; les Guerriers au con-

trairedemeurent dans leur païs, pour

yexercer leur emploi , parce qu'on

eft perſuadé, que l'amour de la patrie

fait qu'ils veillent avec plus de ſoin à
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1517.
ſa conſervation: ils ontfous leurs or-

dresun certain nombre de foldats ,

plusoumoinsconſidérable, àpropor-

tiondudegrédedignité du Manda-

rinat qu'ils occupent. Au reſte , ils

fout beaucoup moins confiderés que

les Mandarins lettrés , qu'on regarde

àla Chine comme des demi-Dieux.

Parmi le grand nombre qu'il y a de

ces derniers , il y en a huit princi-

paux , ou bien fix , qui font les Pré-

fidens des fix Conſeils , qui ſuivent

toujours la Cour. Le premier de ces

fix a le pouvoirdenommer les Man-

darins ,de les élever àdes poſtes plus

élevés , s'ils le meritent, de châtier

&d'abaiffer ceux qui ne ſe compor-

tentpas bien; enfin il régle tout &

fon pouvoir eſt ſi grand , que les

Chinois l'appellent le Mandarin du
Ciel.

د

Le ſecond veille au culte des Ido-

les , des faux Dieux , &a ſoindes fa-

crifices qu'on fait en leur honneur &

enceluides Morts. Ilregle auſſi les

cérémonies,qu'on doit obſerver dans

les principales actions,qui concernent

la perſonne duRoi , il le proclame

Roi , il le marie. Le troifiéme préſide

au Conſeil de guerre. C'est lui qui

ditàl'Empereur,quand il eſtqueſtion
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de faire la guerre , ou d'envoïer des 1517.

flotes pour nettoïer lamer dePyrates;

il ordonne aux Vieerois des Provin-

ces , & aux Gouverneurs des Villes

delever des troupes , de les armer, &

de leur fournir tout ce qui est néceſ-

faire pour leur ſubſiſtance. Le qua-

triéme eſt à la tête des finances : tous

ceux qui s'adonnentàcevilmétier,dé-

pendent de lui. Le cinquiéme a les

mêmes fonctions que nos Surinten-

dansdebâtimens. Le ſixiéme préſide

auConſeil de Juſtice : il juge toutes

les cauſes criminelles , il conſtitue

des Juges dans toutes les Provinces ,

pour condamner ou abſoudre ceux,

qui font accuſés de quelque crime.

Au-deſſusde ces fixMandarins, il y a

encore deuxdu Conſeil d'Etat , avec

qui l'Empereur délibere& confulte

furtoutes les matieres , quiregardent

l'Empire.

Dans chaqueProvince, ilyaunVi-

ceroi qu'on appelle Tutan : il a fous

lui trois Mandarins, tirés de l'Ordre

des Lettrés; le premier reçoit les re-

venus du Roi : c'eſt , à proprement

parler , comme nos Receveurs Géne-

raux des finances ; le fecond connoît

-des caufes criminelles & civiles ; &

le troifiéme maintient la tranquillité
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1517. publique dans la Province ,purgeles
grands chemins de Brigands , veille

aux levéesdes troupes , fait équipper

les flotes dont on a beſoin , & empê-

cheque les Etrangers n'entrent dans

l'Empire , ainſi qu'il eſt expreſſement

défendu par les Loix. Ces Mandarins

font extrêmement reſpectés de la po-

pulace, par le pouvoir qu'ils ont de

faire dubien &dumal; ils ſe font

ordinairement accompagner par des

gens qu'on nomme Upis , qui mar-

chent devant les Mandarins , comme

les Licteurs dans Rome précedoient

lesConfuls : ils portentdes faiſceaux

decanne, dont ils frappent tous ceux

quelesMandarins ſouhaitent, &per-

fonne n'eſt en droitde leur en deman-

der raiſon . On meurt ſouvent de ce

ſuplice. Le reſpect qu'on a en géné-

ral pour cesMandarins eſt ſi grand ,

quedès qu'ils paroiſſent auboutd'une

ruë, tout le monde rentre dans les

maiſons : la ruëdemeure vuide , il re-

gneun filence profond ; on n'entend

-que les gens de ſaſuite, qui portent

lesuns des maffuës de fer, les autres

des banderoles , quelques-uns des

faifceaux de canne , quelques autres

des chaînes de fer , qu'ils traînent a-

vec grandbruit , pour imprimer de

la

•
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la terreur au peuple :d'autres portent 1517.

lesmarques de la dignité de Manda-

rin, ſanscompter pluſieurs Trompet-

tes , ou Crieurs , qui annoncent avec

une voix perçante , que leMandarin

va paffer : enfin 'on voit arriver le

Mandarin porté dans une chaiſe par

deux, quatre , ou huit hommes, fe-

lonle degré de dignité de ſonMan-

darinat : il eſt grave , ſerieux , im-

mobile , a les yeuxbaifles , & tout le

reſte du maintien roide. Son habit

reſſemble affez à l'habit des Senateurs

de Veniſe ; mais il couvre ſa têre d'un

bonnetqui ſe termine en pyramide ,

accompagnédedeuxbandes , comme

cellesqui fontaux Mitres denos Evê-

ques.

Pour parvenir au Mandarinat , il

faut paſſer par trois degrés , qui ré-

pondent affez à ceux de Bachelier, de

Licencié , & de Docteur. Quand on

eſtparvenu àcetroifiéme,onles com-

pte au rang des Loytias : ils font ré-

putés Nobles. L'Empereur leur don-

neune penſionpour ſoûtenir leur di-

gnité ; on les tire enfin de-là pour en

faire des Mandarins principaux : ils

s'appliquent beaucoup à l'étude ; ils

liſent leurs Livres , dont ils ont un

nombre prodigieux , àcauſe de l'Im-

Tome IV. N
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1517. primerie en planches , & non en ca-

racteres mobiles , qu'ils poſſedent de

temps immemorial. On croit que des

feüilles de papier, où ily avoitdes ca-

racteres imprimés , & qui ſervoient

à envelopper les marchandiſes de la

Chine, firent naître en Europe au mi-

lieuduquinziéme fieclel'idéede l'Art

de l'Imprimerie,&donnerent enſuite

lieu àJeanFuſt d'inventerà Mayence

les caracteres mobiles. Les Chinois

ont d'affez bons Livres , qui traitent

des mineraux , des plantes , des ani-

maux , des vertus morales , civiles ,

&politiques. Ils font ſurtout grand

casdes ouvrages du Philofophe Con-

fucius , dont ils racontentdes choſes

merveilleuſes. En général les Chinois

aiment les belles Lettres , & il n'eſt

pas juſqu'aux Artiſans , & aux La-

boureurs , qui ne ſcachent lire&écri-

re , & qui ne cultivent unpeu les

ſciences. Ils font charmés de la Poë-

fie; ils compoſent des poëmes , ils

ſe les envoïent par amitié , les

ſonnes les plus graves s'y appliquent;

ils regardent laPoësie comme un Art

qui amuſe, inſtruit&façonne l'eſprit

d'une maniere agréable & utile. Ils

n'eſtiment pas moins l'Art de joier

des inftrumens , & celui de la Pein-

per-
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ture , aufquels ils s'adonnent beau-

coup, mais fans ſuccès. Au milieu

de ces amuſemens , ils conſervent

une ame ferme , inébranlable , atta-

chée aux devoirs de la ſocieté , & au

bien public : les Mandarins fur-tout

fontprofeſſiond'une vertu conſtante.

Quoique le Gouvernement ſoit def-

potique, ils ofent s'oppoſer à ſes Dé-

crets , lorſqu'ils font contraires aux

Loix del'Etat.Unde leurs Empereurs

ſecomportant mal dans le Gouverne-

ment, unMandarin lui écrivit fur cet-

te matiere, & commença ainſiſa Let-

tre. » Sire , je ſçai que tout eſt prêt

>> pour mon fuplice, mais la mort

>> meparoît préferableà la perte de

>> monhonneur; ainſi je vous remon-

ود

trerai que le mauvais exemple,que

>> vous donnez à toutvotreRoïaume,

> entraînera infailliblement fa ruine.

L'Empereur fut affez généreux pour

l'écouter , fans être offenſéde ſahar-

dieſſe. Il arriva peu de temps après

unévenement,qui donnaoccaſion aux

Mandarins,de ſignaler leur courage ,

& leur fidelité. Le Roi étoit fans

enfans légitimes ; par les Loixdupaïs

lesbâtards font appellés à la fuccef-

ſion ,maisàcondition qu'on éliratou-

jours l'aîné . Le Roi affectionnant da-

1517.

Nij
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1517. vantage un de ſes cadets , voulut le
faire reconnoître , au préjudice de

ſon fils aîné. Comme cela choquoit

les Loix& les Coûtumes de l'Empire,

quelques Mandarins repreſenterent

au Roi, qu'il commettoit une injufti-

ce. Le Roi les priva de leurs Char-

ges. Les autres Mandarinsde laCour,

dont le nombre monte àdeux mille ,

publierent un Arrêt, parlequel ils or-

donnoient à tous les Mandarins atta-

chés à la Cour , de ſe trouver un tel

jour au lieu ordinaire des affemblées.

Ils convinrent dans cette afſemblée

générale , qu'ils devoient, puiſque le

Roi rejettoît leurs remontrances , fe

démettre de leurs Charges , & fe re-

tirer chacun dans ſa maiſon , pour y

vivre en ſimples Particuliers ; ils exe-

cuterent ce qu'ils avoient déliberé ;

ils allerent remettre leurs Charges, &

firentdire au Roi qu'ils ne pouvoient

les exercer davantage , attendu qu'on

vouloit exiger d'eux des choſes con-

traires aux conſtitutions immuables

de l'Etat , & au bien public : qu'ils

le prioient donc reſpectueuſement ,

d'en diſpoſer en faveur de qui il ju-

geroit àpropos. Le Roi frappédeleur

courage, l'admira , & leur fit dire par

unde ſes principaux Eunuques, qu'il
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étoit content de leur fidelité , qu'il 1917 .

adheroit à leur ſentiment ; & qu'ils

repriſſent leurs Charges& leurs fon-

Ctions. Ilsobéirent,&l'harmonie fut

rétablie dans l'Etat. Si lesMandarins

ſe firent dans cette occaſionbeaнсоир

d'honneur par leur fermeté , l'Empe-

reur nemeritapas moinsde loüanges

parfaprudence.

Le peuple de la Chine eſt idolâtre,

mais les Chinois lettrés ſont preſque

tousAthées. Adonnés à l'étude des

Loix, ils négligent pour elles l'étude

de la Religion. Ils frequentent peu

leursTemples,& font peude cas de

leurs Bonzes , ou comme les appel-

lent quelques-uns , de leurs Hoxions

ou leurs Prêtres. En effet, ceux-ci

font ignorans , ſuperftitieux , crédu-

les , groffiers , impolis , & avidesde

richeffes. Ils adorent le Soleil , la

Lune , les Aftres , tout le Ciel en-

fin, perfuadés que de lui ſeul nous

viennent tous les biens , & tous les

maux. Ils ont encore des Idoles &

des Statuës , fabriquées de diverſe

matiere , auſquelles ils rendent leurs

hommages , comme repréſentant cer-

tains hommes illuſtres ,qui ont écrit

des chofes morales. Ils placent au

même rang les inventeursde tous les

Niij
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1517. Arts , tels qu'ils foient ,& tous ceux

qui ont rendu quelque ſervice figna-

lé à l'Etat. Ils rendent un culte reli-

⚫gieux à leur pere, feur mere, leurs

parens , leurs amis ; ils leur offrent

des Sacrifices fur leurs tombeaux , &

leur preſentent de l'encens. Ily en a

qui rendentun culte auxdemons in-

fernaux , qu'ils peignentdemême que

nous , avec des ferpens & des cou-

leuvres , vomiſſans des flammespar la

bouche. Pluſieurs croïent qu'il n'y a

qu'unſeulDieu, Créateur& Seigneur

detoutes chofes; ils l'appellent leLy:

en ce cas ils ſont Deiſtes. Mais on

prétend qu'ils n'adorent que le Ciel

materiel ,& non un Etre fouverain

Créateurdumonde. Pluſieurs qui ſe

piquent de Philoſophie , croientà la

Metempſicoſe ; d'autres , qu'il y aa-

près cette viedes lieux deſtinés pour

y vivre délicieuſement , au milieu

des plaiſirs&des voluptés, enrécom-

penſedes vertus qu'on aurapratiquées

dans cemonde, &des lieux , poury

recevoir le châtimentdescrimes qu'on

aura commis , & poury être perſecu-

tés par lesdemons; mais le ſeul peu-

ple croit ces chofes-là.

Engénéral ils ſont convaincus que

l'eau eſt l'élement,dont le monde a
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été formé ; que ſon écume a fervi à 1517%

former le Ciel , & fes parties les plus

groffieres àconftruire la terre. Ilsdi+

fentque les premiers hommes & les

autres animaux , les arbres& le reſte

des plantes , fortirent de la terre ,&

qu'aucommencement les hommes al-

loientvagabonds d'un côté&d'autre,

fe nourrillant du fruit des arbres ,&

de la chair crue des animaux'; enfin

qu'ils menerent une vie brute& fau-

vage , juſqu'à ce que leur raiſon pre-

nant ledeſſus , leur enſeigna à culti-

ver la terre , à femer des bleds , à s'en

nourrir , à bâtir des maiſons & des

villes : qu'alors ils commencerent à

former des ſocietés, à avoir des Ma-

giſtrats& des Princes , à inſtituer des

Loix , & à adorer des Etres fupe-

rieurs. Le peuple Chinois a une pro-

fonde véneration pour l'Image d'une

femme nommée Namman , qu'il croit

interceder auprès de Dieu , pour le

genre humain. Ils n'honorent pas

moins celle d'une vierge,fille d'un de

leurs Empereurs , qui renonça àl'Em-

pire , pour ne s'occuper quedu Ciel.

C'eſt la Patrone de tout le Roïaume ,

ainſi qu'un de leurs anciens Capitai-

nes , qui jetta ſon épée ſur une large

riviere, & la traverſa ſur cette épée,
Niiij
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1517. comme ſur un vaiſſeau, pouraller ſe-

courir ſes ſoldats , que leurs ennemis

étoient ſur le pointde vaincre. Mal-

gré toutes ces merveilles , lesChinois

ont peu de reſpect pour ces Dieux ,

&moins encore pour leurs Prêtres ,

dont lenombre eſt incroïable. Ceux-

ci viventdans des Monafteres , & ils

y font vœu de chaſteté. Malgré

l'exterieur de pieté qu'ils affectent ,

ilsne fontdans le fondsdu cœurque

des hommes abominables, qui enſei-

gnent des choſes qu'ils ne croyent

point , &qu'ils mépriſentmême. Ils

fontd'ailleurs fort adonnésàla Pede--

raftie. Ils ont auffides Monafteresde

femmes , qui font gouvernées par des

Superieures. On voit parmi euxquan-

tité degens,qui vivent dans la retrai-

te, dansdes folitudes éloignées du

monde , à l'exemple de nos anciens

Anachorettes. Ils ont fix Commande-

mens que tout lemonde doit obfer-

ver, ainſi que nous devons obferver

leDécalogue. Afin queperſonne ne

les oublie , & que les enfans ſuccent

avecle lait lespréceptes& les regles

de bien vivre , ils ont des hommes

gagés par toutes les Villes , qui ont

charge,de lespublieràhautevoixdans

chaque ruë, auxnouvelles&pleines
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Lunes , unpeu devant le Soleil levé. 1917

Le premier Commandement eſt d'o-

béïràfonpere & à ſa mere ; le fe

cond, de reſpecter les anciens ,& les

fuperieurs; le troiſiéme , d'entretenir

la paix avec fes voiſins;lequatrième,

d'inſtruire ſes enfans & ſes neveux

le cinquiémede's'acquitter de ſesem-

plois : & le ſixiéme , de ne point fai--

rede tort à perſonne : il faut avoiier,

que ces fix Préceptes renferment tout

ce qu'il eſt néceſſaire d'obſerver dans

laſocieté. Qui les obſerve eſt toujours

honnête-homme.

Tels étoient les Chinois , & telle

étoitleur croïance, lorſque Ferdinand

Perés Andreade y aborda , avec huit

vaiſleaux , pour établir le commerce

entre les Portugais & les Chinois

pourconnoître les mœurs de cesder-

niers , & pour découvrir les Ifles voi-

ſines. Lapremiere place importante

qu'on trouve à la Chine, en venant

deMalaca , c'eſt la Ville de Canton.-

Avantd'y arriver, onrencontre quel-

quespetites Ifles défertes , & àl'em-

bouchure de la riviere ,qui paſſede-

vantCanton, des vaiſſeaux, pourem-

pêcher que les Etrangers n'entrent

fanslapermiffiondesMandarins,dans

Empire. Andreade s'arrêta dansune

NW
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1517. de ces Iſles dont nous venons de par-

ler , appellée Tamou , où il attendit

la permiſſion d'entrer dans le port de

Canton , qu'il obtintpourdeux vaif-

ſeaux feulement: il laiſſa le reſtede

fa flote dans l'Iſle de Tamou. Etant

arrivé dans le port, il alla ſe prefen-

terauxMandarins , & fit deſcendre

Thomas Perez , qui devoitaller trou-

ver l'Empereur de la Chine,à titre

d'Ambaffadeur,dela part duRoi Em-

manuel. On le logea ,& on lui fit

desprefens, felonlacoûtumedupaïs.

Au reſte , Andreade ſe comporta fi

fagement& fi noblement , dans tou-

tes les choſes qu'il trafiqua avec les

Chinois , que jugeantde toute lana-

rion par lui , ils lui accorderentla li-

bertédu commerce , & permirent à

l'Ambaſſadeur d'aller ſaluer l'Empe-

reur avectoute ſa ſuite.

Andreade, avantde partir, fitpu-

blier à ſon de trompe, par toute la

villede Canton, que s'ilyavoit quel-

qu'un , qui eût reçudommage de fa

part, oudes fiens , qu'il n'avoit qu'à

ſe preſenter , afin qu'on le fatisfit...

Cetteconduite confirma les Chinois

dans labonne opinion, qu'ils avoient

conçuë de la probité&de la fran-

chiſedesPortugais: mais ils ne de
۱
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meurerentpaslong-tempsdansceſen- 1517%
timent. Après le départde Ferdinand

Andreade , Simon ſon frere arriva à

Canton,avecquelques autresOfficiers

Portugais. Ils ſe comporterent fi mal,

qu'ils firent perdre aux Chinois l'ef-

time qu'ils faifoient des Portugais ,

&qu'ils les déterminerent àles maf-

facrer tous. Dès qu'ils eurent abordé

dans l'Iſle de Tamou , ils commen-

cerent par élever une Fortereffe fans

permiffion des Mandarins , &de-là ,

ils empêchoient qu'aucun Etranger ,

excepté eux , n'entrât dans le portde:

Canton. Non contens d'infulter les

Etrangers , ils inſultoient même les

habitans du païs. Ils violerent leurs

filles , ils acheterent des hommes&

desfemmesdeconditionlibre,quecer-r

tainsPyrates leur vendoient , & en--

fin ils ſecomporterent comme des ty-

rans,quieuffentconquis le païs parles

armes.

LesChinois offenſés d'une conduite

fi irréguliere , réſolurent à leur tour

de les traiter enPyrates. Ils équippe-.

rent & armerent promptement une

flote, outre celle qu'ils avoientdéja ,

environnerent celle des Portugaisde

tous côtés , l'attaquerent , la preffe-

rent vivement , & la réduifirent auxx

-

Nvji
4
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1.517. dernieres extrêmités. Tous lesPor-

tugais étoient prêts de périr ou de

tomberdans les fers, lorſqu'une hor-

rible tempête s'éleva toutd'un coup,

écarta la flote Chinoiſe , & ouvrit un

paffage à celledes Portugais, qui pro-

fitantdu déſordre, où étoit celle des

ennemis,ſe ſauva , prit la route de

Malaca , où elle arriva chargée d'or

&demarchandiſes précieuſes..

-

ThomasPerés ne fut pas auffi heu--

reuxdans fon Ambaſſade.. Après un

voyage de quatre mois, il arriva en-

fin à la Courde l'Empereur. CePrin--

ee&fon Confeil étoient déja infor-

més de ce qui venoit de ſe paſſer à

Canton. D'ailleurs on avoit fait en-

tendre à l'Empereur , que Perés n'é-

toit pointun Ambaſſadeur , mais un

efpiondeCorfaires, qu'il falloitchâ--

tier& punir de fon audace. LeCon--

feil , fur ce ſimple rapport , prévenu

déja contreceux de fa Nation , fait

arrêter Perés& fa fuite,&les renvoïe

rous àCanton, où ils virent terminer

miférablement leurs jours dans des

priſons affreuſes , au milieu d'une

fouledebrigands&de ſcélerats.

Surces entrefaites,Alfonſe Martin

deMeloignoranttout ce qui venoit

defepaffer àCanton,vint aborder à
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LaChine avec fix vaiſſeaux. Auffitor 157.
LesMandarins ordonnerent auxOffi-

ciersdes flotes propoſées , pour em-

pêcher auxEtrangers d'entrer dans le

port, d'aller promptement faifir ces

déteſtables Corfaires, oude les met-

tretousenpieces. Melo fut furpris

par la flote des Chinois , aufquels ils

fit dire qu'il n'étoit pas venupour

faire la guerre , mais pour confirmer

kalliance donton étoit convenu avec

Ferdinand Andreade. Les Chinois

ne daignant pas répondre à cedif-

cours, foudroïerentde leurs canons

les vaiſſeaux Portugais. AlorsMelo

ſe mit endéfenfe; mais la partie étoit

trop inégale. Les Portugais après un

combat long& fanglant, fuccombe-

rent&furentpris en partie. Alfon->

ſeMelo fe fauva néanmoins : voïant

qu'il alloit être perdu, il pouſſa fon

vaiſſeau au travers des ennemis, per-

ça leur flote& gagna le large , laif-
fant les Chinois étonnésde ſa va-

leur. Ceux qui furent faits prifon-

niers périrent en partie de mifere

dans les prifons de Canton , & les

autres,traités en Pyrates,périrent par

lamaindesbourreaux. Lorſqu'on les

conduiſoit au ſupplice, un crieurpu--

blic les précedoit , s'arrêtoit detems
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1517: en tems , fonnoit de la trompette
pour affembler le peuple,& crioit :

» Ces brigands qu'on va punir de

,, mort , ont commis tels& tels cri-

„ mes : ils ont ofé revenir dans ce

» Roïaume armés , après lesdéfenſes

>> expreſſes qu'on leur avoit faites.

» Ils s'étoientd'abordmaſqués d'une

>> vertu apparente pour nous trom-

>> per ; maisnous les avons dévoilés ;

>> ils vont recevoir les châtimens dûs

>> à leurs crimes: Qu'ils périſſent , ré-

>> pondoit le peuple , qu'ils foient ex-

>> terminés , onne ſçauroit trop pu-

>> nir des Corſaires , des Brigands.

Cependantdans la ſuite leur haine

s'adoucit , ils permirent aux Portu-

gais d'aborder & d'étaler leurs mar-

chandiſesdans l'Iſle de Sanciam , où

ils bâtirent quelques cabanes avecdu

gazon&desbranches d'arbres. Cette

Ifle étoità trente lieuës de Canton.

LesPortugais ayantparleur bonnefoi

détruit les fâcheuſes idées queSimon

Andreade avoit données d'eux , de-

manderent la permiffion aux Manda-

rins des'approcher,juſqu'à une autre

Iſſe déſerte , à vingt lieuës de Can-

ton , appellée Macao; on le leur per-

mit:enſuite on leurdonna même la

liberté de venir tous les ans à Can-
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ton, &d'y demeurer quatre mois , à ret
condition qu'ils ſe retireroient tous

pendantla nuitdans leurs vaiſſeaux.

Bientôt après on leur permit debâtir

quelques maiſons àMacaorelles s'ac-

erurent infenſiblement ,& formerent

une Ville affés grande & affés com-

mode. Les Portugaisytiennent un

Gouverneurpouryfaireobſerver une

exacte police;&les Chinois unMan-

darin, pour faire voir que cette Iſle

leur appartient.

Tandisqu'Andreade étoit àlaChi

ne, Suarés envoyaDomJuan Sylvei-

ra dans les Ifles Maldives , & de-

làdans le Royaumede Bengale,pour

renouveller avec les Roisde ce pays

P'alliance qu'ils avoient faite avecAl-

buquerque. Le Roïaume de Bengale

eſt ſituéparde-làle Gange , qui lui
fertdebornes au couchant ; biendes

gens croïent , que ce Roïaume adeux

centlieuës de côte: il commence du

côté d'occident aux Palmerines , &

finit auRoïaumede Ranu , où eſt le

port& la Ville de Chatignan vers

l'Orient. Les habitans ſontbienfaits,

&beaux quoique bazanés. Ils aiment

tout ce qui flate lesſens. Au reſte ils

fontfourbes , menteurs , traîtres, par-

jures&idolâtres. Ils ont une vénéra



304
HISTOIRE

1517. tion finguliere pour les eauxduGan-

ge,qu'ils croïent propres àlaver non

feulement les taches du corps, mais

encore celles de l'ame. Ils font per-

fuadés qu'ils vontdroit auCiel , s'ils

font lavésdeſeseauxun inſtant avant

demourir , ou s'ils font enterrés fur

fesbords; ce quifaitque lesSeigneurs

du païs font bâtir leurs tombeaux fur

le rivage de ce fleuve. Au reſte les

Bengalois ne ſont pas les feuls imbus

de cette fuperftition ; elle a gagné

preſque tous les Indiens :ceuxquine

peuvent être inhumés prèsduGange,

àcauſe de leur éloignement , ordon-

nent en mourant, qu'on brûle leur

corps , qu'on en ramaſſe les cendres ,

&qu'onaille les jetter dans ce fleu-

ve. Sylveira tenta vainement de ra-

mener le Roi de Bergale à ce qu'il

fouhaittoit: alors il luidéclara laguer-

re , & le harcela pendant quelque

rems, mais il fut bientôt obligé de

quitter le pays , & d'aller dans l'Iſle

de Ceilan , d'où il paſſa à Diou , où

Melechiasle reçut très-bien,& confir-

ma la paix, faite entre le Roi dePor--

rugal& celui de Cambaye. Le Roi

deBintammanquauneentrepriſe fur

Malaca; Alexis deMenefés Gouver--

neur de la Ville éventa ſes projets

les rendit inutiles.
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Letemsde la Viceroïauté de Sua- 1518.
rés étant expiré , Emmanuel donna

cettecharge àJacque Lopés Siqueira,

qui arrivaàGoa le 8 Septembre 1518.

Suarés étoit alors dans l'Iſle de Ceï-

lan , où il étoit occupé à faire bâtir

une Citadelle. A fon retour de Ceï-

lan à Cochim , il remit le comman-

dement à Siqueira , & fit voile vers

lePortugal. Siqueira commença les

fonctions de ſacharge, par envoyer

de tous côtés des Officiers pour raf.

furer les habitans de quelques Villes

-prêtes à ſe révolter ,& pour ramener

les eſprits aigris par l'avarice& par la

fiertédeSuarés. Les affairesd'Afrique

prirentauſſiunbon train parla valeur

de Dom Alvarés de Norogna Gou-

verneur d'Azamor,à la placedeDom

Pedre de Souza, qu'on avoit rapellé

enPortugal.

•

5

CependantEmmanuelcommençoit

à reſſentir les triſtes effets de la vieil-

leſſe. Agité de differentes penſées ,

accabléd'ennuis depuis lamort de la

Reine Marie ſon épouſe , il forma le

projet de ſe retirer en Algarve , pour

ne ſonger qu'à la guerre d'Afrique ,

réſolu de laiſſer leGouvernement de

Portugal à Jean fon fils. Il l'eut fans

doute executé , ſans les diſcours.ma-
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•

1518. lins , que quelques Courtiſans répan-
dirent fur fon compte , & auſquels

fon fils ſe prêta troplégerement. Em-

manuel pour s'en venger , & pour

faire ſentir,qu'il étoit non-feulement

le maître , mais en état de l'être en-

core long-temps , changea de réſo-

lution,&prit celledeſe remarier avec

Leonor fœur de l'Empereur Charles

V. lamêmequ'il avoit deſtinée à fon

fils pour épouſe. Cemariage fut con-

damné de toute la Cour; mais Em-

manuel mepriſa les murmures ,& fit

partir D.Alvarés deCoſtaſon Cham-

bellan, pour aller trouver l'Empereur,

&luidemander ſa ſœur , qu'il obtint,

ainſi que la diſpenſeduPape. Alva-

rés fiança la Princeſſe à Sarragofle :

leDuc d'Albe & l'Evêque de Cor-

douë la conduifirent juſques ſur la

frontierede Portugal , où le Ducde

Bragance vint la recevoir , pour la

conduire àCrato,où leRoi étoit alors.

Dès qu'elle fut arrivée , Emmanuel

l'époufa , & le lendemain il prit

l'Ordre de la Toiſon d'or , inſtitué

par Philippe premier Duc de Bour-

gogne , & rétabli par Charles V.De

Crato Emmanuel ſe rendit à Almei-

rim avec toute la Cour , où il paffa

l'hiver ; & au commencement du
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printemps, on revint àEvora.

L'an 1519. le Roi fit partir une 1519.

flote de treize vaiſſeauxpour les In-

des , fous le commandement de

George d'Albuquerque. Dès que ce

Seigneur fut arrivé auMozambique,

il envoïa quatre de ces vaiſſeaux aux

Indes; & avec les neuf qui lui ref-

toient , il alla croiſer dans la mer

d'Arabie , où Siqueira lui fit dire ,

qu'il iroit inceſſamment le joindre ,

pour aller enſemble aſſieger Juda.En

même temps , pour ſe venger deMe.

lichias , qui avoitdonné occaſion aux

Portugais de ſe plaindre de lui , il

envoïa Chriſtophe de Sale avec trois

galeres , pour cotoyer fur la Côte de

Cambaye; Sale obéit & fit unbutin

conſidérable : Antoine de Saldagne

fit également quelques bonnes priſes

lelong du Cap deGuardafu , après

quoi il alla joindre le Viceroi.

Vers ce temps-là, le Roi de Portu-

gal perdit un excellent ſujet par fa

faute.Magellanhomme denaiſſance,

d'un grand courage , & d'une rare

valeur, s'étoitdiſtingué contreles In-

diens dans l'Afie ,&contre les Mau-

res enBarbarie. Autrefois lesRoisde

Portugal nourriffoient à leurs dépens

toute leur maiſon. A meſure qu'ils



308 HISTOIRE

2519.
devenoient puiſſans , leur maiſon s'a-

grandiſſoit auffi ; ce qui détermina

les Rois à donnerdes penſions àleurs

Officiers à la placede la nourriture.

Lorſqu'on fit ces réglemens , les den-

réesſevendoient à vil prix,& lespen-

fionsqu'on affigna furent proportion-

nées. Le luxe s'étant introduit dans le

Portugal , les denrées encherirent , &

les penfions ne ſuffirent plusaux Of-

ficiers pour vivre. Magellan qui étoit

du nombre , demanda à Emmanuel

en confiderationde ſesſervices,unde

miducatde plus par mois , cequ'Em-

manuel lui refuſa , pour n'être pas

obligé d'endonner autant aux autres,

qui auroient été en droit de l'exiger,

occupant lemêmepoſte à la Cour que

Magellan. Celui-ci offenſé du refus ,

quittaleRoïaume , pritles armes con-

tre ſon Prince , & fit naître une oc-

cafiondebroüillerl'Eſpagne& lePor-

tugal. Il fit entendre au Roid'Eſpa-

gneque les Iſtes Moluques lui appar-

renoient , qu'ellesétoient échuësdans

fon partage, & qu'Emmanuel les oc-

cupoit injuſtement. Roderic Falier ,

qui ſe piquoit d'aftronomie , confir-

ma, par foninſtigation,lamême cho-

fe; Alvarés de Cofta , alors Am-

bafſadeurenEſpagne,informédel'af-
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faire , alla trouver le Roi , & lui dit 1519.

qu'il lui étoithonteux de prêter l'o-

reille àdes rebelles , que les honnê-

tes gens , & fur-tout les Rois , de-

voient rejetter avec mépris. Charles

l'écouta favorablement , & réſolutde

ne plus ſe prêter aux deſſeins deMa-

gellan ; mais les Seigneurs Caſtillans

lui perfuaderent de ſaiſir l'occaſion,

qu'on lui offroitd'agrandirſon Empi-

re. Il ordonnadonc àMagellan d'é-

quipper quelques vaiſſeaux , & d'al-

ler chercher un autre chemin que ce-

lui duCapdeBonne-Efperance pour

aller auxMoluques. Onen étoit mê-

meconvenu du temps de Jean II . &

de Ferdinand : c'est-à-dire , que les

Portugais vogueroient vers l'Orient ,

& les Eſpagnols vers l'Occident. Par

ce moïen , il étoit permis àchacun ,

le globe n'aïant de meſure en longi-

tude&latitude,que trois cens ſoixan-

te degrés , de découvrir & de fubju-

guerla moitiéde ce nombre : lemé-

ridien ſervoitde bornes. Or Magel-

lan&Falier prétendirentque lesMo-

luques ſe trouvoient ſituées dans la

partie du globe qu'on avoit accordée

au Roi d'Eſpagne ; Alvarés de Coſta

en informa Emmanuel , & fit tous

ſesefforts,aprèsen avoirencoreparléà
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1519.
Charles V. pour détournerMagellan

de fon projet; mais rien ne put le

perfuader. Ledefir de la vengeance

l'occupoit uniquement.

Il s'embarqua donc fur une flote

decinq vaiſſeaux pourvûs de vivres ,

de munitions , d'Officiers , de Sol-

dats , de Pilotes , &deMatelots , fur

leſquels on lui donna puiſſance de

vie&de mort. Le dixiéme d'Aouſt

1519. ilmità la voile ; perfuadé qu'il

découvriroituncheminpour lesMo-

luques , plus court& plus commo-

de quecelui de l'Orient. Après avoir

paſſe le Brefil , il pourſuivit ſa route

vers leMidi , juſqu'à cinquante-trois

degrés pardelà l'Equateur : en forte

qu'en 1520. au mois de Septembre ,

il trouva un détroit , qui depuis a

toujours porté le nom de Magellan.

Le froid s'y faiſoit déja reſſentir avec

tant de vivacité , qu'un grand nom-

bre d'Eſpagnols en moururent. On

dit que ce détroit a vingt lieuës de

longueur. Après l'avoir traverſé il re-

prit ſa route vers l'Equateur , & re-

trouva l'air plus doux&plus tempe-

ré. Pendant le cours de fon voïage ,.

il effuïa beaucoupde fatigues & af-

frontadivers dangers.Ses Officiers&

ſes ſoldats voulurenr l'abandonner
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&le faire perir : mais aïant décou-

vert leur complot , il en fit enchaîner

les auteurs , & mourir les plus mu-

tins. Il aborda enfin dans une Iſleap-

pellée Mata , gouvernée par un Sei-

gneur , qui lui demanda du ſecours

contre ſes voiſins. Magellan lui ac-

corda ce qu'il ſouhaitoit; il combat-

tit&vainquit les ennemisdece Prin-

ce barbare ; mais celui-ci pour le ré-

compenfer des ſervices qu'il venoit

de lui rendre, le fit lâchement affaf-

finer ; craignant qu'après avoir fub-

jugué ſes ennemis,il ne voulût le fub-

juguer lui-même. Ainſi finit Magel-

lan , qui àbeaucoup d'audace &de

hardieſſe joignit des qualités eſti-

mables, s'il ne les eut tournées contre

fon Prince& fa patrie. De cinq vaif-

ſeaux qu'il avoit amenés,troisavoient

déja péri , & deux parvinrent dans

l'Iſle de Tidore ,l'une des cinq Ifles

Moluques. Le huitiéme jourde Sep-

tembre 1522 , l'un de ces vaiſſeaux

revint au port de Seville en Eſpagne.

L'autre ayantmanquéde vivres, s'ar--

rêta auxMoluques , &ceux qui y

étoient,ayant appris queles Portugais

étoient établis dans l'Iſle de Ternate ,

envoyerent à Antoine Brito , qui les

commandoit, pour le prierde les fe-

1519.
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1519. courir dans l'état déplorable où ils ſe

trouvoient. Leur vaiſſeau prenoit eau

detous côtés, l'équipage periſſoit cha-

quejour de maladie , on manquoit

enfinde tout cequi étoit neceſſaire

pour la vie. Brito envoya genereuſe-

mentundeſes Officiers avec des bat-

teaux pour les tranſporter de Tidore

àTernate. Après qu'ilsy furent remis

deleurs fatigues, illes fit embarquer

dansdes vaiſſeaux Portugais, les ren-

voya aux Indes ,&de là on les fit

partir pour l'Eſpagne. Telle fut l'iffuë

de lanavigation de Magellanvers les

Moluques.

Fin du quinziéme Livre.

HISTOIRE
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Edefir des richeſſes avoit 1519.

ouvert le chemin de l'O-

rient aux Portugais ;le de-

fir de la vengeance enga-

gea Magellan , à en cher-

cher un du côté d'Occident pour al-

ler aux Moluques. De cinq vaiſſeaux

qu'on lui donna , deux parvinrent ,

comme nous l'avons dit auLivrepré-

cedent, dans ces Ifles ſituées dans l'O-

cean Oriental , que les Portugais ap-

pellentdeS. Lazare. Elles font enpar-

tie ſous l'Equateur ; trois cens lieuës

par de-là Malaca vers l'Orient. On en

compte cinqprincipales , qu'on nom-

Tome IV.
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1519. me Ternate , Tidore , Mouteł , Ma-

quien&Bachan. Ellesfont ſi petites,

que la plus grande qui eſt Ternate ,

n'a pas plus de fix lieuës de circuit.

On prétendque les Ifles de Banda ,

quifont encore cinq petites Ifles , où

l'on trouve la noix muſcade& le ma-

cis, dépendoient duGouvernement

desMoluques , ainſi que l'Iſled'Am-

boyne , éloignéede Malaca d'envi-

ron 250 lieuës , &des Moluques ,

quelques ſoixante&dix : elle en a 30

de circuit.

L'airdesMoluques, peu faindans

les plaines , eſt excellent ſur le haut

des montagnes , qui néanmoins vo-

miſſent des feux ainſi que le Veſuve

en Italie , & l'Ætna enSicile. Leplus

confiderable de ces Volcans ſe trou-

ve ſur la cime de la plus haute mon-

tagne de Ternate , qui brûle conti-

nuellement. Pendant le jour on en

voit fortir des torrens d'une fumée

épaiſſe , & durant la nuit des lâmes

diverſifiées de differentes couleurs. Il

en fort enmême tems une quantité

prodigieuſe de cendre , qui couvre

lacroupedelamontagne , &des pier-

res d'une groſſeur énorme , qui écla-

tentdans les airs , & tombent avec

un fracas épouvantable. Le feu s'é-
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lance autraversde certaines crevaf- 1519.
-ſes , qui font au haut de lamonta-

gne. Laterre eſt près de là ſpongieu-

fe& legere , & ne porte ni arbre ,

ni herbe , ni plante ; mais le bas de

la montagne en eſt tout couvert.

De ce bas coulent auſſi des rivieres

&des fontaines, qui ne tariffent ja-

mais , qui arroſent , fertiliſent& ren-

dent la campagnedélicieuſe : ainſi de

lamême ſource fortent deux élemens

contraires , l'eau & le feu ; & l'on

diroit que ce dernier ne ſert qu'à fai-

re diſtiller avec plus d'abondance les

eaux, qui ſont contenues dans les ro-
chers.

Parmi les raretés qui ſont dans les

Moluques, on trouveune eſpeced'oi-

feaux , appellés par lesPortugaisPaf-

faros do fol , & par les habitans du

païs , Manucodiatas : ils n'ont ni

pieds , ni aîles , mais une longue &

belle queue avec laquelle ils volent.

On l'appelle auffi oiſeau de Paradis,à,

cauſede ſa rare beauté , & l'on croit

qu'il ne ſe repoſe jamais à terre. Ces

Illesportent auffi les clouxde girofle.

Les anciens Grecs & Romains con--

noiffoient ce fruit ſous le nom de

Caryophylla, ouGaryophylla,nom qu'ils

avoient peut-être emprunté des Per-

4

O ij
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1519. Lans, qui les appellent encoreCalafur.

Les Portugais leurontdonné le nom

deClou , àcauſe de leur reſſemblan-

ce avec les cloux de fer , & les Molu-

quois les nommentChaqueouChan-

que. Les arbres qui les portent , font

ordinairement gros, hauts, pointus :

ils jettent beaucoup de branches ,

mais toutesminces ; les feilles font

ſemblables à celledu Laurier , & fen-

tentbon demême : le bois de l'arbre

eſt dur & de longue durée ; la fleur

qui eſt le fruitde l'arbre , eſt d'abord

blanche , puis elle devient verte , &

enfuitejaune. Cet arbre vientde lui-

même dans les Moluques , ſans être

planté ni cultivé ; il eſt ſi ſec de ſa

nature, qu'il attire à lui toute l'hu-

midité de la terre , enforte qu'il ne

croît autour de lui ni herbe, niplan-

te , ni arbre d'autre eſpece.

Aprèsque le grand Albuquerque

cut conquis à la Couronne de Portu-

gal le Roïaume de Malaca , ilenvoïa

unCapitaine nommé Abreu , avec

quelques vaiſſeaux , pour découvir les

Moluques. Abreuabordad'aborddans

l'Iſle de Java; enſuite il paſſa dans

d'autres Ifles , & de ces Ifles danscel-

lede Banda. En fortantde Banda , il

fut furpris d'une horrible tempête ,
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quiemportaunde ſes vaiſſeaux,com-

mandé par François Serran , dans les

Ifles appellées Lucopines , oùle vaif-

ſeau ſe briſa contreles rochers. Ser-

ran& tout l'équipage ſe ſauvaà terre

avec ſes armes. Ilavoit parmi ſa trou-

pe des Matelots Malayois , qui lui

direntque le païs étoit toujours infe-

ſté deCorſaires , qui nemanqueroient

pointde lemaſſacrer, s'il ne ſe tenoit

fur ſes gardes : en effet, on en vit ar-

river une bande ſur une Caracore ,

qui eſt une eſpece de bateau. Aufſi-

tôt ils ſautent à terre , & s'écartent

d'un côté & d'autre , pour chercher

ceux qui avoient fait naufrage. Ser-

ran s'étoitmis enembuſcade; d'abord

qu'il les vit éloignés , il en fort &vo-

levers le rivageoù il s'emparede leur

vaiſſeau. L'Ifle étoit deferte , les Py-

rates euſſent péri de faim & de miſe-

re : mais Serran ſe laiſſa toucher par

leurs prieres , & par l'eſpérance qu'ils

lui donnerent de le mener dans une

Iſle voiſine , où ils trouveroient tout

ce qui lui ſeroit néceſſaire , pour

regagner la terre ferme. En effet , ces

Corſaires conduiſirent ſi bien leur

vaiſſeau , qu'ils le firent aborderdans

l'Iſle d'Amboine , où les Portugais

furent reçus & traités très-humaine-

I1919.

O iij
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1

$19. ment,par les habitansdu port deRu-
cutel.Enreconnoiffancedeleursbien-

faits, ils les fecoururentdans laguer-

requ'ils avoientcontreles habitansde

laVille de Veranula , ſituée dans la

Batachinedu More. Les Rucutelois

demeurerent vainqueurs , & les ac-

tions prodigieufes devaleur que firent

les Portugais , parvinrent jufqu'aux

oreilles des Rois des Moluques. Bo-

leife Roi de Ternate , & Almanzor

Roi de Tidore , Mahometans deRe-

ligion,maiscependantennemis cruels,

envoïerentdesvaiſſeaux avec desAm-

baſſadeurs , pour les prierde les ve-

nir trouver. Ceux de Boleife arrive-

rent les premiers ; Serran accepta le

parti qu'on lui propoſa ; il partit pour

Ternate , où le Roi le combla d'hon-

neurs & de careſſes. Le Roi de Ti-

dore n'aïantpu les attirer dans fon

parti , & redoutant leur valeur ,

chercha à faire la paix avec ſon en-

nemi. Pour la cimenter folidement ,

il lui offrit même une de fes filles en-

mariage.Boleife accepta l'une &l'au-

tre. IlépouſaNeachilaPocaraga,Prin-

ceffe d'une vertu rare , & d'un coura-

geau-deſſusdeſon ſexe.

Boleifeconçutpour ſon épouſeune

paffiondesplus vives; il devoit fon
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bonheur aux Portugais ; il les accabla 1519.

deprefens& les combla de bienfaits:

peucontent deces marques de recon-

noiffance, il voulut les arrêter dans

fon Ifle. Pour cet effet , il écrivit au

Viceroi dans les Indes , & lui offrit

uneplace dans l'Ifle , pourybâtir une

Fortereffe , afin qu'il pût en toute af-

furance lui& les fiens, faire le com-

merce de cloux degiroflequ'on amaf-

foit dans Ternate,&de la noix muf-

cadequ'il cueilloit dans l'Iſle deBan-

da qui lui appartenoit. Les Sarrafins

virentnt que feur credit alloit tomber

dans les Moluques , s'ils y laiſſoient

établir les Portugais. Deſeſperantde

les ruinerdans l'eſprit duRoi, ils ré-

folurent de s'en défaire par le poi-

fon. Ils l'executerent , & en même-

temps ilsempoiſonnerent auffi le Roi.

Boleife enmourantordonnaà laReine

fonépouſedegouverner l'Etatàlapla-

cedefesenfanstropjeunes,pour le fai-

reeux mêmes,&d'obſerver fidélement

P'alliancefaiteavec lesPortugais:Nea-

chila le promit , & tint quelque tems

ſaparole , commenous le verrons en

fonlieu.

TandisquelesPortugais des Indes

fefaifoientconnoître&redouter dans

tout l'ocean oriental ; en Afrique

O iiij
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1519. NorognaGouverneur d'Azamor , ne

ceffoitdeharceler les Maures. Il ve-

noitde tailler en pieces Nacen Bem-

duma Seigneur d'Euxovie ;& unde

fes Capitaines , nommé Vaſqués Fer-

dinand Cefar , avoit mis à feu & à

fang Fornigno , & ravagé tout le ter-

ritoire de Til. Norogna s'étoit enco-

re emparé d'une petite ville à quator-

ze lieuës d'Azamor , d'où il faifoit

continuellement des courſes ſur les

terresdesMaures. Lesdégâts qu'il fai-

ſoit étoient fi affreux , que les Infidé-

les furieux& deſeſperés , s'aſſemble-

rent tumultuairement , l'affaillirent à

coups de pierres,&le bleſſerent.No-

rogna diffipa cependant cette foule

d'hommes , qui n'étoient redoutables

que par le deſeſpoir qui les animoit ,

&rentradansAzamor chargé de bu-

tin. Lejour qu'il fut bleſſe fut appellé

la journée des pierres.

Dom Juan Coutigno & DomMa-

nuel Mafcaregnas ne reſtoient point

oiſifs de leur côté. A l'exemple de

Norogna , ils ne laiſſoient pas un

momentreſpirer lesMaures. Le Roy

de Fez ne ſçavoit de quelle maniere

s'y prendre pour arrêter leurs progrès.

Il ne ſe preſenta devant Arzilla que

pour être honteuſement repouffé , &
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que pour perdre un,de ſesmeilleurs 1519.
Capitaines , nommé Arroaz , qu'un

Cordonnier tuad'un coupd'arquebu-

buſe. Dom Nuñés Maſcaregnas for-

çaceux de Garabie à rentrerdans leur

devoir. Il n'emploïaque fix jours pour

cette expedition ; ce qui répandit

une ſigrandeterreur parmi les Infidé-

les, qu'ils publioient hautement, que

riennepouvoit les garantirde l'eſcla-

vage, ſiNuñés continuoit de leur fai-

re la guerre. En effet , Nuñés étoit le

plushardi , le plus entreprenant& le

plus heureux Capitainede ſon tems.

LeRoipardonnaauxGarabois , àcon-

dition qu'ils païeroient fans délai le

tribut accoûtumé.

Lopez Siqueira partit enfindeGoa

avec vingt-fix vaiſſeaux de guerre ,

deux mille Portugais , & mille In-

diens , pour joindreGeorge d'Albu-

querque dans la mer d'Arabie , mais

les vents contraires le contraignirent

de rentrer dans le port de Cochim.

DomGeorge Brito venoit d'y arriver

avec neuf vaiſſeaux. Dans la Barbarie

enAfrique l'on vit un combat fan-

glant,qui ſe paſſa prèsde Ceuta.Deux

freres,CorfairesdeTetuan,infeſtoient

la côte depuis quatre ans. Gomezde

Vasconcellos Gouverneurde Ceuta ,

1520.

Ov
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aïantdécouvert le lieude leur retrai-

te , fit armer deuxbrigantins ,dont il

donna lecommandement à ſes deux

fils, André& Michel , avec ordred'al-

ler chaffer lesCorſaires. Ils obéirent,

maisMichel joignit ſeul l'ennemi ,

quimontoitune fregate bien armée.

A l'approche du brigantin il s'avan-

ce , le joint , l'acroche , & faute de-

dans. Oncombat , Gomés Vaſcon-

cellos regardedu rivage les combat-

tans: il fait ſigne à Andréde ſe hâter

de fecourir fon frere ; maisMichel

avant fon arrivée chaſſe les ennemis ,

tuë d'un coup de lance l'aîné des

Corſaires ,dégage fon brigantin ,&

force les ennemis à ſe jetter dans

l'eaupour ſe fauver à terre. Une par-

tie fe noïe, & ceux quigagnent leri-

vagefontfaits prifonniersparleGou-

verneur, qui peude jours après dif

ſipa une armée de Maures qui ve-

noit l'affieger.

Le Roi de Fez , Prince belliqueux,

ennemidu repos, &mortel ennemi

des Chrétiens, ne ceſſoit de faire des

courſes ſur leurs territoires. Il rava-

geacelui de Tanger , & s'avança vers

Arzilla pour en faire autant; il y

avoit dans cette derniere Ville un

homme aimé&cheri de tout lemon-
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de: il étoit d'une naiſſance obfcure , 1520.
maisd'un mérite diftingué & d'une

prudence confommée. Il dépériſſoit

chaque jour d'une maladie de lan-

gueur. Les Médecins lui ordonne-

rentdes boüillons de tortuë ; n'en

ayant point trouvé dans la Ville ,

vingtPortugais s'engagerent d'en al-
ler chercher ailleurs pourvû que

Dom Juan Coutigno le leur permît.

Coutignoyconfentit ; ils partent, ſe

rendent fur les bords de la riviere la

plus proche , débrident & deſſellent

leurs chevaux , les attachent à des ar-

bres , plantent leurs lances en terre,

fe deshabillent & ſe plongent dans

l'eau; ils commencent à nager , & à

pêcherdes tortuës pour leur malade.

Hamelix,efpion & Capitaine du Roi

de Fez,vint les ſurprendreavec deux

centchevaux. Les Portugais fortent

de l'eau , prennent leurs lances, fau-

tentfur leurs chevaux& fuient vers

laVille; les Maures les pourſuivent

&les atteignent : les Portugais s'arrê-

tent , ſedéfendent & repouſſent l'en-

nemi. Coutigno les ayant apperçus ,

fortitpour les fecourir,& à fon arrivée

lesMaures s'enfuirent. Les nageurs

effuïerent bien des plaifanteries , fur-

toutde la part deCoutigno, né plai-

Ovj
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1520. fant&diſeurde bons mots. Le Roi

de Fez à qui Hamelix conta l'avantu-

re , le confolade la priſe de ces vingt

Portugais , par la maniere comique

avec laquelle on peignit leur fuite.

Peude jours aprèsHamelixprit un

efpiondes Portugais , & l'amena au

Roi de Fez. Celui-ci l'interrogea fur

la ſituation d'Arzilla ; l'eſpion lui ré-

ponditque la Ville étoitmunie d'ar-

mes& de vivres , défenduë par des

foldats les plus braves&les pluscou-

rageux du monde , que commandoit

le plus intrépide & le plus vigilant

deshommes.Alors le Roide Fez,dé-

ſeſperant de pouvoir arracher cette

place aux Portugais, licencia ſes trou-

pes& fe retira. Emmanuelde ſon cô-

té ſongea à faire bâtir une Citadelle

àl'embouchurede la riviere , qui tra-

verſe la Ville de Tetuan. Charle

d'Autriche pour lors Roi d'Eſpagne ,

&beau-frere d'Emmanuel , l'exhorta

de mettre promptement lamain à cet

ouvrage , parce que Tetuan ſervoir

de retraite aux Corſaires , d'où ils al-

loient infeſter l'Ocean & la Méditer-

ranée. On envoya Dom Pedre Maf-

caregnas pour reconnoître la place.

Il fonda le port , il examinale lieu,&

trouvaqu'on pouvoit aiſémenty bâ-
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tir ; mais Emmanuel en fut détourne 1520

par denouvelles affaires qui lui fur-

vinrent. Cependant le Gouverneur

d'Arzilla alla faire une courſe avec

Dom Pedre Maſcaregnas : ils traver-

ferentdes montagnes , percerent au

travers de forêts épaiſſes , furprirent

les Maures , les taillerent en pie-

ces , & en firentbeaucoupdepriſon-

niers , qu'ils ramenerent en triomphe

à Arzilla, avec un butin confidérable.

Dom François de Caſtro Gouverneur

du Cap d'Aguer , fit auſſi une en-

trepriſe ſur Turoquuque. C'étoit

alors une Ville riche & fort commer-

çante. Les habitans ne ceſſoient de

harceler la garniſon du Cap d'Aguer.

Ils maltraitoient également lesMau-

res alliés des Portugais. Caſtro ſemit

donc en campagne pour les punir.

Xeq Melich Seigneur Maure , vaſſal

d'Emmanuel,ſe joignit à lui. Ils par-

tirent dans la nuit, & arriverent à la

pointe du jour aux portes de Turo-

quuque : ils yentrerent , la pillerent,
frentun malfacre horrible des habi-

tans: les foldats de Melich étoient

furtoutimpitoïables; ilsn'épargnoient

ni femmes ni enfans , ni vieillards ;

ils arrachoient les filles d'entre les

brasde leurs meres, les violoient à
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20. leurs yeux , les infultoient par de

cruelles railleries , & les égorgeoient

enfuite avec une forte de joïe bar-

bare.

Telle étoit la fituation des affaires

enAfrique. Dans les Indes, le Roi de

Bintam, comme nous avons dit, avoit

affiegé Malaca , & réduit cettePlace

à laderniere extrémité. Après qu'An-

toine Correa l'eut delivrée du ſiege ,

&fournie de vivres & de munitions,

il fit voile vers le Pegou , & aborda

heureuſement à Martabas Ville mari-

timede ceRoïaume. Il eſt immédia--

tement après celui de Bengale , en ti-

rant vers l'Orient. Il abonde en or ,

en pierres précieuſes , en bois odori-

ferants , commedu fandal&dubois

de l'aigle , appellé dans l'Ecriture

Thyn, cequia fait croire à quelques-

uns, que ce païs étoitl'Ophirdes An-

ciens. La terre y eft fertile en toutes

fortes de fruits & de grains , & arro-

féede differentes rivieres, entr'autres

d'une , qui coule du lac Ciamay, qui

fe déborde en certain temps de l'an-

née , comme leNil ,&quirendles

campagnes d'une fertilité merveilleu

fe. Leshabitans font de couleur ba-

zannée , fomptueux dans leurs habits,

magnifiques dansleurs maifons,plon
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gésdans les plaiſirs, lâches , effemi- 15208

nés , vains& fuperbes. Leurs Sçavans

ontdes opinions fingulieres touchant

l'exiſtencedumonde. Ils diſent qu'il

y en a une infinité , qui ont fuccedé

l'un à l'autre de toute éternité , &

qu'ilyaconféquemment une infinité

de Dieux , chaque monde aïant ſes

Dieux particuliers. Le monde regnant

a , diſent-ils , cinq Dieux, dont qua-

tre font morts. Enforte qu'en 1520.

ils étoient ſans Dieu , parce que le

cinquiéme n'étoit pas encore arrivé.

Après la mortde ce dernier, ce mon-

de , ajoûtent-ils , périra par le feu ,

&il en renaîtra un autre ,qui aura

fes Dieux à lui. Ils mettent les hom-

mes au rangdes Dieux , après les a-

voir faitpaſſer danstous les corps des

animaux , tant terreftres , qu'aquati

ques , & aëriens. Ils établiſſent trois

endroits pour les Morts. Lepremier,

qu'ils appellent Naxac, eſt le lieudes

tourmens; le ſecond, qu'ilsnomment

Scuum , eſt le paradis , qu'ils imagi-

nentàpeu près comme celui deMa-

homet; ilsdonnent au dernierle nom

de Niban , c'est-à-dire , lieu de pri-

vation de tout être. Les Pégoufiens

ſont ſi entêtésde cette opinion, qu'ils

regardent toutes les autres religions ,
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1120.
comme des extravagances , & des

fruits de l'imagination des hommes ,

dont ilsplaignent le fort.

Correaenvoïa Antoine Pazagne au

Roi de Pegou , pour lors ſéjournant

dansla ville de ce nom. Il en fut re-

çu favorablement , & renvoïé àMar-

tabas , avec un des principaux Prê-

tres du Roïaume , appellés Rollines,

& un Conſeiller de fon Conſeil , à

qui il donna plein pouvoir detraiter

de la paix avec les Portugais , à des

conditions juſtes & équitables. On

écrivit les articles : Correa les ſigna,

& endonna copie en Portugais aux

Ambaſſadeurs Pegouſins. Eux , au

nom de leur Roi , graverent la teneur

du Traité ſur une lame d'or , felon

la coutumedes peuples-Orientaux, &

en firentpreſent à Correa. Depuis ce

moment , ils vêcurent familierement

avec les Portugais , ils leur permirent

deſepromener librement dans la vil-

le , & ils les régalerent tour à tour.

Correa aïant chargé ſes vaiſſeaux de

marchandises , remit à la voile,&

reprit la route deMalaca.

Tandis qu'il étoit au Pegou , le

trouble regnoit dans Pacen , Roïau-

me ſitué dans l'Iſle de Sumatra. Un

Seigneur du païs , venoit d'égorger

4
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fon Roi avec vingt-cinqPortugaiseta- 1520.

blisdansPacen.Dom Garcie de Sala

Gouverneurde Malaca, fit prompte-

ment armer un vaiſſeau , & chargea

Manuel Pacheco d'aller croifer entre

Pacen& Achen , pour empêcher qu'il

n'entrât aucune forte de vivres dans

la premiere de ces deux villes. La fa-

mine y regna bien-tôt. Pacheco de

ſon côté , manquant d'eau fraîche ,

envoïa cing foldats , avec quelques

matelots , fur un eſquif , pour en

chercher à terre. En s'en retournant,

ils furent attaqués par trois fuſtes de

Pacen , commandées par un nommé

Zudamec Capitaine Javois; les cinq

foldats Portugais , préférant la mort

à l'eſclavage , ſe mirent endevoir de

ſedéfendre. Un des cinq étoit Bar-

bier. Il étoit robuſte , courageux , &

intrepide. Il ſaiſit avec une de ſes

mains la prouë de la fuſte principale,

la retintjuſqu'à cequeſes camarades

euſſent ſautédedans,& il fauta après

eux. Ils tomberent avec une telle fu-

reur ſur leurs ennemis, qu'ils lescul-

buterent, &en firenttomberpluſieurs

dans l'eau , où ils ſe noïerent. Zuda-

mec ſe tenoitderriere ſes ſoldats qu'il,

menaçoit de tuer , s'ils reculoientda-

vantage. Leurépouvante triompha de
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1525. fes menaces , &Zudamec tua quatre

de fes foldats. Après un combat long

&fanglant , Zudamec bleſſé lui-mê-

me , s'élança dans l'eau ,&gagna fes

deux autres fuftes, qui effraïéesdu fort

de leurs compagnons, n'oferent les

fecourir. Les quatre foldats Portugais

dontles noms meritent de paffer à la

pofterité , s'appelloient JeanAlmei-

da , Antoine Pazagne , Antoine de

Vere, FrançoisGramace : le Barbier

n'étoitconnu que par fon nom de

Barbier. Ils amenerent la fuftedu Zu-

damecaMalaca.Cetteaction portaune

figrandeterreur dansle cœur duRoi

dePacen, qu'il demanda la paix ,

qu'on lui accorda à de certaines con-

ditions.

CeluideBintam fongeoitàrecom-

mencer la guerre, &Antoine Correa

méditoit le projet de s'emparer d'une

Fortereffe, que ce Roi occupoit fur le

rivage du fleuve Muar. Aïant com-

muniquéfondeſſein àDom Garciede

Sala , celui-ci lui donna une galere,

un brigantin , & trente petits bateaux

chargésdecent cinquante Portugais ,

& de quatre cens Malayois. Correa

entra avec cette flote dans le Muar ;

les bords en étoient revêtus de verdu-

re& couverts des deux côtés d'une fi
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grandequantitéd'arbres,qu'à peinele 1520.

foleil pouvoitles percer de ſes raïons.

Adixlieuës del'embouchure s'élevoit

la Fortereffe , dont nous venons de

parler : entourée d'un double foflé ,

elle commandoit toute la riviere , &

empêchoitparfon artilleriequ'onn'a-

vançât plus avant dans le leuve. A

quelquediſtance delà , on trouvoit la

Ville de Pade , où le Roi de Bintam

réfidoit ordinairement. Correa envoïa

GeorgeMefurade , pour reconnoître

la Fortereffe; il vit qu'elle étoit foi-

gneuſementgardée,&qu'il étoit dan-

gereux de l'attaquer. Les obstacles ir-

ritentle couragedeshommesvaillans,

au lieude le rebuter. Correa donc ,

malgré le rapport de Meſurade , s'a-

vance , attaque leFort dès la pointe

dujour, &y entre ſuivi de ſes fol-

dats. Le carnagey fut horrible. Cor-

rea laiſſa dans la Fortereffe Edoiiard

Melo , & fit voile versPade ; aïant

rencontré pluſieurs obſtacles , qu'il

furmonta , il prit terre malgré leRoi

deBintam , qui l'attendoit ſur le ri-

vage avec fon armée , que Correa

combattit &diſſipa ; enſuite il entra

dans la Ville, qu'il faccagea&brûla,

avec plusde centvaiſſeaux qui étoient

dans fon port. Correa revint couvert
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$520. de lauriers à Malaca , où il fut reçu

en triomphe. Après s'y être repofé

quelques jours , il fit voile pour l'In-

debaffe. Le Roi de Bintam ſe réfugia

dans la Ville de ce nom , d'où il n'o-

ſa plus fortir.

La diſſention regnoit également à

Coulam. La Reine de cette Ville

avoit réſolud'exterminertous les Por-

tugais, quiyétoient , &de s'emparer

de leur fortereſſe. Elle ſe ligua avec

uneautre Reinede ſes voiſines , dont

les Etats étoient ſitués vers le Sud ,

nonloin duCap de Cori , ou Com-

morin. Elles donnerent le comman-

dement de leur armée àtrois Naires

freres , qui commencerent la guerre

au mois de Juin , qui eſt le fort de

l'hiver en ce pays là. L'armée étoit

compoſéede plusde vingtmillehom-

mes ; ils empoiſonnerent les puits ,

pour ôter l'eau douce aux Portugais.

Ils affiegerent laCitadelle, ilslapref-

ferentde toutes parts ,& tuerent tous

les Indiens qui s'étoient faits Chré-

tiensdansla Ville , & qui paroiſſoient

attachés aux intérêts des Portugais.

Ceux-ci n'étoient entout que trente

dans la Citadelle, dont cinq étoient

malades ; ony manquoit de vivres&

de munitions. HectorRoderic , mal-

•
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gréla ſaiſon qui rendoit lanavigation 1520,

extrêmementpérilleuſe , fit partir fur

unefquifun foldat, pour aller avertir

AlexisdeMeneſés , qui étoit à Co-

chim,de la ſituation où il ſe trou-

voit. Alexis fit ſoudainement partir

Alfonſe de Meneſés ſon neveu fur

une fregate , avec vingt-cinq hom-

mes, desvivres&des munitions. Ce-

pendant les ennemis faifoient leurs

derniers efforts pour forcer la Cita-

delle; il n'y eut forte de ſtratagême ,

qu'ils nemiſſentenuſage poury réüf-

fir;mais rebutésdes fatigues ,& crai-

gnantqu'Alexis de Meneſés ne vînt

lui-même fecourir la place , ils leve-

rent le ſiege , deux mois après l'avoir

commencé. Les deux Reines ſe hâte-

rentde demander la paix, on la leur

accorda à condition qu'elles paye-

roient une certaine ſomme d'argent,

outre le tribut ordinaire ;ellesy fouf-

crivirent , & l'on ratifia de part &

d'autre le Traité de paix.

L'Empereur Maximilien , ce Prin-

cequi avoit fait tant de guerres, for-

mé tantde projets vaſtes , tramé tant

d'intrigues , vit enfin terminer ſes

jours. Il fut Roi ambitieux , Empe-

reur avare, & Prince ſans foi. Les

Electeurs ſe diviſerent pour lui don-
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1520, ner un fucceſſeur ; les uns étoient

pour François I. Roi de France , & les

autres pour Charle d'Autriche Roi

d'Eſpagne. Le Roi de France avoit

ſçû les gagner par ſes largeſſes , mais

Charle avoit ſçû ſe faire craindre :

d'ailleurs la plupart des Electeurs é-

toient ſes parens; il étoitné& il avoit

été élevé en Flandre, & il poffedoit

un puiſſant Etat dans le pays , qui

étoit l'Autriche. Ces raiſons déter-

minerent les Electeurs en ſa faveur ;

il fut élû Empereur ,& François I. fut

rejetté ; ce qui caufa entre ces deux

Princes une haine immortelle. Char-

le avant de quitter l'Eſpagne , où il

étoitdans le tems de ſon élection ,

affembla les Etats de ce Royaume , &

par le conſeil de Guillaume de Croi

Seigneur de Chievres , fon Gouver-

neur , il exigea des ſommes énormes

d'argent, outre les impôts ordinaires.

LesEſpagnols , ennemis de la tyran-

nie& jaloux de leurs droits , ſe fou-

leverent , & pluſieurs Seigneurs ſe

mirent à la tête du peuple.

Charle étoit en Flandres au com-

mencement de la révolte. Les Eſpa-

gnols étoient dans le deſſein de le

chaffer de l'Eſpagne , de s'affranchir

du joug des Grands , &de s'ériger
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enEtat Republiquain à l'exemple des

Suiffes. Toute l'Eſpagne ſe reſſentoit

déja des fureurs de la guerre civile.

Cen'étoit que pillages , que meur-

tres , qu'embrafemens. Antoine Fon-

ſeça brûla Medina del Campo , Ville

riche , opulente ,& qui étoit dans le

parti des revoltés. Perſonne n'oſoit

donner un conſeil ſage & libre. Si

quelqu'un diſoit, que pour ſe main-

tenir en liberté il ne falloit pas ſe li-

vrer à ces excès , il étoit incontinent

mis à mort. On déguiſoit ſes ſenti-

mens , & chacun déploroit en ſecret

ſa patrie , fans ofer la défendre. Les

Seigneurs qui s'étoient mis à la tête

des révoltés , ſe préparant à faire

une guerre dans les formes à leur

Prince , ils firent demander du ſe-

cours à Emmanuel. Leurs députés

étoient chargés,d'offrir auRoidePor-

tugal leurs Villes , leurs fortereſſes ,

leurs biens& leurs perſonnes ; & de

le prierde ſe déclarer leurprotecteur,

de défendre un Roïaume , qui lui

tendoit les mains , &de venger les

affronts qu'on leur avoit faits , & les

injuſtices qu'on leur faifoit effuïer.

Emmanuelbien loin d'accepter leurs

offres , leur reprocha leur infidelité,

& leur déclara que fon honneur &

1520.
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1520. LaReligion ne lui permettoient pas
d'enlever une couronne qui ne lui

appartenoitpas , à un Prince qui leur

pardonneroit volontiers leur faute ,

pourvû qu'ils vouluſſent rentrer dans

leur devoir : il leur promit même de

travailler à obtenir leur pardon. Les

rebelles s'en retournerentmécontens:

ils livrerent une bataille où ils furent

vaincus,&les Chefs principaux,Dom

Juan de Padilla , D. Antoine Evêque

de Zamora , Dom Pierre Pimetel , &

Dom Franciſque Maldonnat , furent

faits prifonniers ,& condamnés en-

fuite àperdre la tête ſur un échafaut ,

comme les premiers auteurs de la

conjuration.

En AfriqueNunesMaſcaregnas&

Jehabentafuf, étoientunispar l'ami-

tié , & liés par l'eſtime. Ceux qui les

approchoient , jaloux de leur union ,

firentd'abord naître la défiance en-

tre eux deux , & de la défiance ils les

menerent à la haine. Nuñes lapouffa

ſi loin , qu'il accuſa auprès d'Emma-

nuel Jehabentafufde trahifon. Jeha-

bentafufs'en juſtifia pleinement , &

Emmanuel,contentde ſafidelité& de

ſa conduite , ordonna à Maſcaregnas

de ſe reconcilier avec lui , & de lui

fournir le ſecours neceſſairecontre ſes

ennemis.
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ennemis.Maſcaregnas obéit,& four- 1520.
nit ſoixante chevaux & quelque in-

fanterie à Jehabentafuf , qui les joi-

gnantà ſes troupes ordinaires , livra

bataille à ſes ennemis , emporta la

victoire , & acheva de faire connoî-

tre ſavertu , ſon équité & ſa fidelité.

Dom Vaſqués Ferdinand Cefar , qui

croifoitpar ordred'Emmanuel audé-

troit deGibraltar , fit pluſieurs priſes

fur les Maures. Benaduxera , hom-

me accredité dans le païs , dont la

valeur égaloit les richeſſes,qui étoient

confiderables , ſe revolta contre les

Portugais , pour rentrer dans l'obéif-

fance du Roi de Fez , dont il s'étoit

ſouſtrait. Avantde faire cette démar-

che , il la communiqua à ſon frere

appellé Ferés. Ferés lui dit: » Sivous
ود

"

aviez vû Emmanuel , vous ne ſe-

riez point tenté de le trahirde la

forte. Qu'eſt devenu le ferment de

fidelité que vous lui avez preté ?

» avez-vous oublié la douceur& la

>> magnificence de ce Roi ? Vous a-

ود

رد

"

t-il reçû dans ſes Etats , lorſque

>> vous étiez chaſſé des vôtres , vous

"

a-t-il comblé de prefens pour vous

>> engager à letrahir ainſi ?Vous di-

>> tes que votre retraite ne peut lui

>> nuire beaucoup ; mais ne l'aban-

Tome IV. P
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1520 " donneriez-vous pas également , fi

>> elle pouvoit ſervir à ſa ruine : au

» reſte , qu'eſperez-vous , qu'atten-

ود dez-vousdu Roi deFez ?vous avez

» quitté ſes Etats , vous lui avez fait

la guerre ; vaincu , dépoüillé &

chaſſe devotre patrie , il vous a vû

vû porter le fer& la flame dans

fon Roïaume parle ſecours d'Em-

» manuel. Comment voulez

ود

ود

ود

vous

» qu'il ſe confie à un homme auffi

>> ingrat& auſſi leger. Les Rois pro-

>> fitent des trahiſons qu'on fait en

>> leur faveur ; mais ils déteſtent, ils

>> mépriſent , ils puniſſent les traî-

» tres. D'ailleurs , qui trahiſſez-vous?

» c'eſt unRoi qui vous aime ,& qui

» vous a comblé de bienfaits. Pour

» qui le trahiſſez-vous ? pour un Roi

» qui vous a enlevé vos biens , qui

>> vousa toûjours haï ,& qui vous

>> perdra ſansdoute. Mais au moins

> ſi vous perſiſtez dans votre lâche

> deſſein , quittez l'étendart duRoi

» Emmanuel , renvoïez les ſujets de

>> ce Prince , qui ſervent dans vos

>> troupes , fortezde la tente où nous

>> ſommes , &que ce Roi genereux

» vous a donnée ; imitez les Chré-

>> tiens, lorſqu'ils abandonnent leurs

• Princes ; ils leur renvoyent tour
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ce qu'ils tiennent d'eux , afin de 1520.

» n'avoir pas fans ceſſe devant les

» yeux des marques qui leur repro-

>> chent leur infidelité. Là , Ferés ſe

tut , & fon frerę Benaduxera étonné

de ſa hardieſſe , fut ſur le point de

le charger; mais il ſe contint , & fui-

vant ſon conſeil , il renvoya les Por-

tugais qui étoient dans ſes troupes ,

avec tout ce qu'il tenoit d'Emma-

nuel ; enſuite il ſe rendit auprès du

Roi de Fez , qui pour toute récom-

penſe de ſa trahiſon , lui fit couper

la tête , ainſi qu'à Ferés digne d'un

meilleur fort.

Dans les Indes , Siqueira conçut 1521.

quelquesdeſſeins ſurlaVilledeDiou.

Melihſac fils de Melihiaz , éventa

lesdeſſeins du Viceroi , auquel il en-

voïa un nommé Camal, pour l'afsû-

rer de ſa bienveillance ; mais ce n'é-

toit qu'un prétexte : Camal avoit or-

dred'examiner Siqueira de près ; ce

qu'il fit ,& il découvritque les con-

jectures de Melihſac ſon Maître

étoientvraies. Il l'en avertit prompte-

ment , & Melihſac ordonna à Haga

Mahamed Gouverneur de Diou , de

mettre la place en état de défenſe.

Cela obligea Siqueira à changer de

deffein. Cette circonſpection fut re-

,

Pij
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21. gardée comme une lâcheté de la part

du foldat Portugais , qui nedeman-

doit qu'à combattre. Le Viceroi mé-

priſant leur murmure, partit pourOr-

mus. Il envoïa Alexis de Meneſés à

Cochim , George d'Albuquerque à

Malaca , Raphaël Pereſtrel àlaChine,

Jacque Ferdinand Begie Nuñes &

Manuel de Macedo ſur les côtes de

Diou , & AntoineBrito aux Molu-

ques.

Brito allamoüillerà Tidore. LaRei

nede Ternate aïant appris ſon arri-

vée , envoïa une flote pour le cher-

cher, commandée parCachild'Aroëz,

auquel elle avoit confiélaRegence du

Roïaume, durant la minorité de fon

fils Boahat. Brito étant arrivé à Ter-

nate , la Reine & Cachil lui offrirent

uneplace& tout ce qui ſeroit necef-

fairepour y bâtir une fortereſſe. Le

Roide Tidorelui fit faire les mêmes

offres ; mais il préfera Ternate à Ti-

dore à cauſe de la commodité& dela

beautédu port. On commença enfin

la citadelle; la Reine donna tous ſes

ſoins pour ſon avancement ; mais ils

n'égaloient point ceux de Cachil : II

ne prévoïoitpointqu'elle ferviroit un

jour à ſa perte , & qu'elle feroit la

fource dela ruinede l'Etat. En effet ,
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àpeine fût-elle achevée , queNeachi- 1521.

la commença à prendre ombrage de

l'autoritéde Cachil , &de fa grande

liaiſon avec les Portugais. Elle s'ima-

ginaqu'Aroëz vouloit ufurper la cou-

ronne de ſon fils, avec leur ſecours.

Elle devinoitjuſteen partie:leRegent

méditoitlamortde fonPrince , &pro-

jettoit des'emparer du Thrône ; mais

lesPortugaisl'ignoroiententierement.

Quoiqu'il en ſoit , Neachila commu-

niqua ſes craintes au Roi de Tidore

fonpere. Celui-ci étoit piqué , de ce

que les Portugais avoient refuſé de
faire alliance avec lui , &de s'établir

dans ſon iſle : il ſaiſit cette occafion

pour s'en venger ,& il leva des trou-

pespour leur faire la guerre. Brito en

fut néanmoins averti ; mortellement

offenſé du ſoupçon qu'on avoit eû

contre lui , & de ce qu'on tramoit

contre ſes interêts , il fait prendreles

armes à ſes foldats,ſejette à l'impro-

viſtedans le Palais de la Reine , en-

leve le Roi& ſes freres , & les em-

mene danslacitadelle. LaReine trou-

va le moïendeſe ſauver &de paffer

àTidore.

Cependant Idalcan las de la paix ,

&nepouvant ſe conſoler de la perre

deGoa , réſolut d'enlever cette place

Piij
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1521. auxPortugais. Siqueira avoit affoibli

la garniſon de cette Ville , lorſqu'il

étoit parti pour Ormus. Idalcan crut

trouver l'occaſion favorable pour re-

prendre cette place. Criſnera Roide

Narzingue découvrit ſes deſſeins :

craignant , s'il les executoit , qu'il ne

fongeât enſuite à deplus vaſtes pro-

jets , il ſe détermina à lui déclarer la

guerre , pour l'empêcher de rienten-

ter furGoa. Pour faire & pourſuivre

cette guerre avec ardeur , il voulut

s'ytrouverlui-même pourcommander

ſes troupes. Ces deux Princes ſe ren-

contrerentbien-tôt,avec leurs armées,

fur les confins de Goa. Ils ſe livre-

rent une bataille qui fut ſanglante.

Le Narfingois demeura victorieux ,

forçapluſieurs villes,enleva quelques

provinces àIdalcan , entreautres celle

deBalagate,qu'ilremit entre lesmains

des Portugais , en renouvellant avec

eux l'alliance. Roderic de Melo Gou-

verneur de Goa prodigua les éloges à

Criſnera , pour l'engager de plus en

plusdans les interêts des Portugais.

Lopés Suarés avoit fait bâtir une

citadelle dans le RoyaumedeColom-

bo , dans l'Ifle de Ceilan. LopésBrito

l'avoit fait abbatre & rebâtirde nou-

veau. Afſuré d'une bonne retraite, il
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Icommença àmaltraiter les Infulaires. 152

Les Ceilanois irrités coupent les vi-

vres àceuxde la citadelle , & maffa-

crent autant de Portugais qu'ils en

peuvent rencontrer. Brito diſſimula

quelque tems , & fit prier ſeulement

lesGouverneurs des Villes de mettre

finà ces hoftilitez. Ses foldats traite-

rentde lâcheté ſa conduite. Brito laif-

ſa murmurer ſes ſoldats ; il ſçavoit

qu'unCapitaine nedoitjamaisſe laif-

fer entraîner par les idées de la Solda-

reſque; mais il ne reſta pas long-tems

dans cette opinion ; pour complaire

àſes troupes il fit une courſe au mi-

lieudu jour ſur les terres des Ceila-

nois. Lachaleur étoitexceſſive : les In-

ſulaires s'étoient enfermés dans leurs

maiſons pour y goûter du repos. Bri-

to les ſurprend dans cet état : Les

Ceilanois défarmés fortentdeleurs re-

traites , & cherchent leur ſalut dans

la fuite. On les pourſuit avec ardeur :

autant qu'on en put joindre , autant

le foldat Portugais en immole à ſa fu-

reur. On ne voitde tous côtés quedes

femmes égorgées , que des vieillards

plongésdans leur fang,& quedes en-

fans ſaiſis d'épouvante &d'horreur ,

qui implorent vainement la pitié de

L'ennemi: on pille , on brûle lesmai-

Piiij
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1521. fons,ondétruit, onſaccagela campa-

gne : on n'épargne rien dece qui peut

augmenter ledeſeſpoir des Ceilanois.

Brito après cet exploit, s'ileſt per-

misde nommer ainſi cethorrible maf-

facre, ſe retira dans ſa citadelle. Bien-

tôt on apprit dans toute l'étenduë de

l'Iſle tout cequi venoit de s'ypaſſer.

Le nom des Portugais y devint en

éxecration : tous les Habitans ſe li-

guent enſemble ; ils forment une ar-

méede vingt mille hommes ;ils vont

affieger la citadelle , ils veulent exter-

miner les Portugais , ou les chaffer

de leur Ifle. Le ſiege traîne en lon-

gueur; les vivres manquent aux Por-

tugais ; ils reconnoiffent mais trop

tard l'imprudence de leur action : ce-

pendant ils ſe défendent avec coura-

ge,&avertiſſent Alexis de Meneſés

Gouverneur deCochim , du péril qui

lesmenace. Alexis envoïaAntoinede

Lema avec cinquante Portugais au

fecoursdeBrito.Celui-ci ſe détermi-

ne à faire une fortie : tandis que Le-

ma foudroïoit dedeſſus ſa galere les

retranchemens des affiegeans , Brito

tombe à l'improvifte avec trois cens

Portugais fur les ennemis , force les

retranchemens , répand le défordre

parmi les Infulaires,qui prennent la
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fuite,& fe retirent vers la Ville. Là 1521.

les Chefs les rallient & les font rou-

gir de fuir devant une poignée de

monde : ils les ramenent à la charge,

en bon ordre ; ils font précedés de

vingt éléphans,portans des tours rem-

pliesdemonde,&armés de fauxtran-

chantes.Britoquiavoitquittélecamp,

&quis'avançoitvers laVille ,ordon-

neà ſes Arquebuziers de tirer droit

aux élephans. Le ſiflement des balles,

lebruitdes arquebuzes effrayerent ces

animaux; ils ſerenverſerent ſurlesIn-

fulaires , ils foulerent aux pieds leurs

propres foldats , ils rompirent entie-

rement l'ordre de bataille , & diffipe-

rent toute l'armée. Brito ſaiſit ce mo-

ment il fond fur cette multitude:

d'hommes épouvantés , il tuë tout ce

qui tombe fous ſes mains , il entre

dans la Ville , & pourſuit l'ennemi

juſqu edans un bois de palmiers. La

crainte de quelque embuſcade , ou

que ſes ſoldats ne ſedébandaſſent , le

fit arrêter ,& revenir ſur ſes pas , pour

rentrer dans la citadelle , qu'il gagna

heureuſement. Le Roi de Colombo

(c'eſt dans ſes Etats que cette guerre

fe faifoit) craignant que la perte,qu'il

venoit de faire ,n'entraînît quelque

révolution , chercha à faire la paix
Pv
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:

1521. avec les Portugais. Elle fut bien-tôt

concluë,&toutdevinttranquilledans

l'Ifle.

LeRoi d'Ormus , qui devoit le re-

pos dont il joiiiffſoit à la protection

d'Emmanuel, laffé de ſonbonheur ,

prêta l'oreille aux diſcours ſéditieux

de Raix-Xeraf , & de quelques autres

courtiſans. Ils lui conſeillerent de ſe-

coüer le joug des Portugais ; mais

craignantqueMochri Seigneurde l'If-

le de Baharem , qu'on croit être l'Ica-

re des Anciens , ne ſoutînt leurs inte-

rêts , ils perfuaderent aux Portugais

de chaffer Mochri de fes Etats , fous

prétexte qu'il étoit gendre du Prince

de la Meque , leur ennemi. Siqueira

qui ne demandoit pas mieux , que de

donner des preuves de confiance&

d'amitié au Roid'Ormus,y conſentit,

&chargeade cette expédition le vail-

lant Antoine Correa. Correa executa

les ordres du Viceroi ; il expulfaMo-

chri de fon Iſle ,dont il donnale gou-

vernement à Raix-Xeraf. Cette mar-

que dediftinction ne le toucha point.

Xeraf perfiſta dans ſon deſſein , & il

n'en ſuſpendit l'exécution , que pour

s'aſſurer mieux du ſuccès. Al'égard

deCorrea,il revint couvertde gloire,

&chargé debutin à Ormus , où le
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Roi& Siqueira le comblerentdepré- 1521
fens.

En Afrique , Jehabentafuf fut tué

par trahiſon. Il avoit réſolu de faire

la guerre au Cherif,& d'aller aſſaillir

Maroc. Nuñés MaſcaregnasGouver-

neurdeSaphim lui envoïaquelqueſe-

cours pour cette expédition , ſous

lesordresdeRodericdeNorogna,& il

permità François de Melo,àAlfonſe

Gomez , à Jean Ferdinand Preta , &

à IgnaceNuñesde joindre auffi le Ca-

pitaineMaure. Jehabentafuf propofa

auxMaures deDabibe,de Garabie,&

de Ledeihambre de le ſuivre . Ces der-

niers furent épouvantez du projet de

Jehabentafuf,& craignirentqu'ilneles

fubjuguât,après avoirſoûmisMaroc; ils

réſolurentdoncdel'aſſaſſiner;&poury

parvenir ſûrement, ils ſerendirent au-

prèsdelui,&feignirentd'être charmés

del'accompagnerdans ſonexpédition.

Nacer Roi de Mequinés , &fon fre-

re Hamet Roi deFez, écrivirent à Je-

habentafuf, pour l'engager àtrahir les

Chrétiens. Le Maure regarda cette

propoſition comme un outrage fait à

fon honneur , qu'il ſe prépara à laver

dans leurfang. Il appriten même tems

qu'undeſes Capitaines venoit d'être

tué. Ils'appelloitAbraham ,& il étoit

Pvj
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1521. frere d'Azuma, riche , vaillant& fort

conſideré dans le païs. Jehabentafuf,

pour remplir les devoirs de l'amitié ,

alla le voir , & aſſiſta au banquet fu-

nebre , qu'Azuma fit ſelonla coûtu-

medupays , en l'honneurdeſon fre-

re. Il n'amena avec lui que trois de

ſes Capitaines. Aumilieu du repas ,

troisdes Conjurés ſe leverent , le fai-

firent par derriere ,& le percerentde

pluſieurs coups de Poignard: Jeha-

bentafuftomba mort; ſes trois Offi-

ciers , qui voulurent le venger , fu-

rentmaſſacrés.

OleidehabramChefde la Conju-

ration, qui venoit d'éclater contre le

brave Jehabentafuf,alla incontinent

attaquer le campde cet illuftre Mau-

re. La nouvelle de ſamort y avoit

répandu l'effroi & la conſternation ;

le ſoldat , qui ſe repreſentoit fans

ceſſe l'image ſanglantede fonGene-

ral , fongeoit moins à ſe défendre ,

qu'à fondre en larmes. Sondéſeſpoir

lui faifoit négligerle ſoinde ſa vie ,

il ſembloit recevoir la mort avec une

forte de joïe ; cependant Roderic

Norogna fonge àla confervation des

Portugais , qui fontdans le camp de

Jehabentafuf; il les range enordrede

bataille, & ſe retire à Saphim. Les
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Maureslepourſuivent , le joignent ; Iszt

&comme ils étoient fuperieurs en

nombre, Allebembequés, unde leurs

Chefs , lui fait propoſer un accom-

modement. Tandisqu'on y travaille,

qu'on s'envoïedivers meſſagers pour

applanir les difficultés , que les Por-

tugais fur la confiance d'une prochai-

ne réconciliation , ſe repoſent , les

Maures toujours perfides , prennent

les armes , ſurprennent les Portugais,

les taillent enpieces ,& rendent ef-

claves ceux qui échappent à leur fu-

reur. Maſcaregnas apprend par un

Maure , nommé Bogime , le triſte

recitdetout ce qui vientde ſepaſſer.

Il faitpromptement monter à cheval

la garniſon ; ilvole aucampdes Mau-

res; il le force; il fait un maſſacre

horrible des Infideles; il en prend fix

censprifonniers , &délivre en par-

tie les Chrétiens qui étoient dans

leurs fers : ainfi dans unmême jour

on vit donner trois combats , & l'on

vit affaffiner & venger Jehabentafuf,

homme vaillant,heureux à la guerre ,

brave , intrépide, généreux& fidele,

qualité raredans unMaure naturel-

lement leger , perfide& intéreſſé.

LetemsdelaViceroïautéde Siquei-

saétantexpiré,Emmanuel nomma en
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ſa place Edoiiardde Meneſés ; il par-

titdeLiſbonneles d'Avril avec quin-

ze vaiſſeaux , & arriva heureuſement

àBatticala , où il prit poſſeſſion de ſa

charge.GeorgeAlbuquerque& Geor-

ge Brito s'embarquerent , l'un pour

Malaca , l'autre pour les Moluques.

Albubuerque avoit ſur ſes vaifleaux

le fils du Roi de Pacem , queGuei-

nal avoit maſſacré pour ufurper fon

Thrône. Albuquerque réfolut de

l'en chaffer , & d'y placer le fils du

dernierRoi ; cependant avantde rien

entreprendre , il fit ſommer Gueinal

derendre laCouronne,qu'il retenoit,

aulégitime héritierde ſon Souverain.

Gueinal offritdepayer un tribut au

Roi dePortugal, mais il proteſtaqu'il

ne ſe démettroit jamais du Sceptre

qu'il tenoit en ſes mains , puiſqu'il

l'avoit juſtement conquis par les ar-

fans compter qu'ily avoit un

droit antérieur àceluidefon prédé-

ceſſeur , qui ſans égardpour lui l'a-

voit maltraité & contraint à pren-

dreles armes. Albuquerque peu fa-

tisfaitde ſes raiſons , lui fit répondre,

qu'il pouvoit ſe préparerà la guerre.

Gueinal s'y prépara en effet ; il forti-

fia la Ville d'un bon rempart , l'en-

toura d'un largefoſſe, la remplitde

521.

mes ;
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'vivres , d'armes , &de munitions , & 1522

ſe mit enfin en étatde repouffer la

force par la force ; mais toutes fes

précautions furent inutiles. Albu-

querque l'affiegea , força la Ville , fit

mainbaſſe ſurles troupes du Tyran ,

qui périt lui-même dans la mêlée; il

s'emparade ſon Palais , & fit prifon-

niers ſes femmes&fes enfans. Aprés

avoir remis le calme dans la Ville , il

remit en poffeffion du Roïaume le fils

du feu Roi , auquel il fit prêter fer-

ment de fidélité , & qu'il taxa à cer-

raine ſomme par an,en qualitéde tri-

butairedu Roi dePortugal. Enfuite

il fit bâtirpromptement une Citadel-

le , où il laiſſa centhommesde garni-

fon, fous les ordres de Dom Sanchés

Henriqués , & fe rendit de-là à Ma-

laca.

DomGeorgeBrito ne fut pas auffi

heureux que lui dans ſon voyage.

Ayant relâché avec fix vaiſſeaux dans

l'Ifle de Sumatra , au port & Royau-

me deDachen , il fut contraint d'en

venir auxmains avec le Roi de cette

Ville , & après un combat des plus

fanglans , il eut le malheur d'être tué.

AntoineBrito fon frere obtint facom-

miſſion pour aller aux Moluques , où

ilparvint heureuſement,comme nous
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1527. l'avons déja dit. Vers ce tems-làla
Reine Eleonor mit au monde dans la

Ville de Liſbonne unePrinceſſe àqui

on donna le nom de Marie ; ce fut

une Princeſſe vertueuſe &d'un mérite

fuperieur.

Dans le tems que Correa faifoit la

guerre contre Mochri, Ferdinad Be-

gie , qui commandoit quatre vaif-

ſeaux, prit fur la routede Cambaye

deux navires chargés de vivres& de

marchandifes. Comme le combat ſe

paſſoit prèsdu port de Diou , Meli-

chias y envoya au ſecours dix-huit

fuſtes ou frégates ſous les ordres de

Hagamahamed : mais Begie étoit dé-

javainqueur , lorſque ce dernier arri-

va. Alors leCapitaine Maure attaqua

le Victorieux , coula à fondle vaiſſeau

deGaſpard Doutel , fit courir grand

rifqueà celuide Begie ,&à celui de

Nuñes Ferdinand Macedo : même

fansune tourmente , qui ſurvint heu-

reuſement ,& qui ſépara les combat-

tans , peut-être Begie, qui cingla vers

le portde Chaul , eut-il péri. Haga-

mahamed croiſa aux environs avec fa

flote; il rencontra , canona , & fit pé-

rir le vaiſſeau de Pierrede Silvés avec

preſque tout l'équipage. Ce vaiſſeau

venoit d'Ormus. Quelques prifon
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niersTurcs préferant la mort à l'ef- 19216

clavage ,brûlerent& firent fauter ce-

luique Siqueiraavoit chargéde tranf-

porter à Diou les materiaux pour y

bâtirune citadelle.

Cette année , Charles Duc de Sa-

voïe , fit demander en mariage Bea-

trix fille d'Emmanuel. LeDuc l'épou-

ſa à Nice , où le Roi de Portugal la

fit tranſporter ſur une flote de dix-

huitvaiſſeaux , les plus grands qu'on

eut encore vûs en Portugal , avec

quelques galeaſſes , galeres & frega-

tes. Le Roi en confia le commande-

ment àDomMartin de Caſtelbranco

Comtede Ville-neuvede Portimaon .

L'Archevêque deLiſbonne D. Martin

deCofta, accompagna la Princeſſe ,

avec pluſieurs Gentilshommes , qui

tous s'étoient mis en équipage ſuper-

be , pour paroître avec dignité à la

CourduDuc de Savoïe.

CependantHagamahamed , enflé

par ſon dernier ſuccès , ne ſe propo-

ſoit pas moins , que de chaſſer les

Portugaisdes Indes. Ileut même la

témerité de les attaquer juſques dans

le port de Chaul , où étoit Siqueira.

Il cannona laflote du Viceroi,fit tous

ſes efforts pour ſe rendremaître d'une

galere commandée par Begie , qui,
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*521. après avoir montré qu'il étoit égaleI ment bon Capitaine &bon Soldat ,

futtuéd'unebale, qui briſa ſa cuiraf-

ſe ,& en fit entrer les éclats dans ſon

corps. Georgede Meneſés le fit cou-

vrirde fonmanteau , pour empêcher

que cette vûë ne décourageât le Sol-

dat. Les Forçats qui étoient dans la

galere , crierent aux ennemis , dans

uneLangue étrangere aux Portugais,

de l'accrocher , parce qu'elle étoit

preſque ſans défenſe : Meneſés s'en

douta; il punit les Forcats , comme

ils le meritoient , & les contraignit à

ramer avec plus de force , qu'ils n'a-

voientfait juſqu'alors.Hagamahamed

voïant de ſon côté la plupart de ſes

gens tués , & pluſieurs vaiſſeauxbri-

fés , ſe retira. Meneſés voulant faire

voir à ceux , qui regardoient le com-

batde deſſus le rivage , que la victoi-

reétoit à lui, pourſuivit quelque tems

l'ennemi ; enſuire il demeuraà l'an-

chre juſqu'au foir ,déploïa tous ſes

étendarts , en ſignedejoie , & fit ti-

rer toute fon artillerie.

Tels furent les derniers exploitsdes

Portugais fous Siqueira ,qui ſe rendit

àCochim, pour ſe préparer à ſon re-

tour en Portugal ; Antoine Correa

demeura à Chaul , en qualité d'Ami
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tal des Indes , juſqu'à l'arrivée de 152

Loüis de Meneſés frere d'Edoiiard ,

nommé Viceroi à la place de Siquei-

ra. Hagamahamed arma de nouveau

trente-fix fregates , & vint ſe préſen-

ter au port de Chaul. Correa ne jugea

pas à propos d'en fortir , pourlecom-

battre: cela enhardit Hagamahamed,

qui s'approcha encore de plus près ,

pour canoner la flote Portugaiſe. Les

Portugais avoientbâti& fortifié deux

tours , l'une fur les bords de la mer

&àl'embouchure du fleuve qui paf-

ſe près de Chaul ,&l'autre non loin

dela Ville, pour ſervir à un corps de

gardequ'ony tenoit. Hagamahamed

réſolut d'attaquer la premiere tour ,

où il n'y avoit que trente Portugais

de garniſon. Chila fut chargédecet-

te attaque avec deux cens hommes ,

&Hagamahamed lacannonapar mer.

Lecombat fut vif; Dom Pedre Quei-

ros reçut vingt-fept coups de fleches

dans fonbouclier ,&Manueld'Acu-

gna vingt-cinq. Chila fut repouffé&

tué;& leGeneral de Melichiaz ſe re-

tira confus & deſeſperé. Loüis de

Meneſés arriva à Chaul ; Correa lui

remit le commandement de la flote ;

Melichiaz recherchaalors l'amitié des

Portugais , & chaſſaHagamahamed,
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1511.
l'auteur& le mobile de toutes ces

guerres.

George d'Albuquerque fit une en-

trepriſe inutile ſur Bintam ; Laquei-

ximene le repouſſa ,&pourſuivitmê-

mequelque tempsſa flote. DansOr-

mus , Raix Xerafcroïant que l'occa-

fion étoit venuë , pour exécuter ce

qu'il méditoit depuislong-tempscon

tre les Portugais , le communiqua à

Terunca. Celui-ci rejetta d'abord les

propoſitions de Xerafavec indigna-

tion: Xerafne ſe rebuta point: il

revint à la charge ; il ébloiiitlesyeux

deTerunca ; illui fait entendre qu'il

étoit dans l'eſclavage , & qu'il étoit

temps qu'il en fortît. Terunca foible,

irréſolu , rougiſſant de ſon ingratitu-

de envers les Portugais , condamne

cette action , en permettant néan-

moins qu'on l'execute. On affigne

donc le jour , qu'il faut maſſacrer

tous les Portugais , qui ſont dans

Ormus : rien ne tranſpire; les Por-

tugais ne ſe doutent point du mal-

heur qui les menace; ils ſont ſurpris,

foixante font égorgés impitoïable-

ment , & leurs maiſons brûlées. Le

feu , qui confume les maiſons , letu-

multe qui regne dans la Ville , les

crisdeceuxqu'on maſſacre , éveillent
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ceux qui fontdans laCitadelle:Dom 1521.

Garcie Coutigno , qui en étoit le

Gouverneur , fait prendre les armes à

fes foldats ,& en envoie undétache-

ment , pour ſecourir ceux qui font

dans laVille. Ils fondent ſur les Or-

mufiens,enfont unehorrible bouche-

rie , & fauvent quelques Portugais.

En voulant ſe retirerdans la Citadel-

le , ils rencontrent les ennemis fur

leur paſſage. Ils étoient nombreux ,

&lesPortugais n'étoient que quaran-

te. Animés par le deſeſpoir , & n'ef-

perantduſecours , quede leurs épées,

ils tombent tête baiffée ſur les habi-

tans , percent leur bataillon , & ren-

trent couverts d'honorables bleſſures

dans la Citadelle. Coutigno ne per-

dit point de temps; il fit partir un

vaiſſeau , pour aller avertir le Vice-

roi de tout ce qui venoit de ſe paſſer

à Ormus. Dans toutes les Villes

dépendantes de Terunca , on maffa-

cra également tous les Portugais. Le

ſeul Gouverneur de Maſcate , vieil-

lard prudent , & qui prévoïoit que

l'action de fon maître pouvoit avoir

des ſuites fâcheuſes , réfuſa d'execu-

ter ſes ordres : il avertit même Ma-

nuel de Soufa , & Triſtan Vaſqués

de Veiga du malheur , qui venoit
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1521. d'arriver auxPortugais d'Ormus .

Veiga étoit violent , vif , étour-

di , plongédans la débauche , mais

brave , courageux , intrepide même

juſqu'à la témerité. Il ſurvint entre

lui & Souſa une querelle : Veiga le

quitte, prend la route d'Ormus avec

trente Portugais , ſe mêle parmi la

flote des ennemis , & combat avec

une valeur fi prodigieuſe , qu'il entre

dans la Citadelle,malgré une grêle de

bales , de boulets de canons , de feux

d'artifice,& de coupsde fleches. Cet-

te action déconcerta les ennemis , &

rendit le courage àceux qui étoient

dans la Citadelle. Coutigno priaVei-

ga d'oublier ſa querelle avec Soufa,

&d'aller le joindre , parce qu'il ſe

préparoit à combattrel'ennemi : Vei-

ga y confentit , quoique bleſſe ; il

perça une ſeconde fois au travers de

la flote ennemie , joignit Soufa , l'in-

forma de la ſituation où ſe trouvoit

Coutigno, & le détermina à combat-

tre ſans differer ; en effet, ils attaque-

rent& coulerent à fond dix vaiſſeaux

Ormufiens tuerent beaucoup de

monde , & entrerent l'un& l'autre

dans la Citadelle n'aïant perdu

qu'un ſoldat , avec quatre-vingtblef-

fés. Cette défaite que Xeraf venoit

د
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d'eſſuïer , ledétermina à porter tou- 1521

tes ſes forcesà terre , & à affieger la

Citadelle dans les formes. Par le con-

feil de Mirabdelic Turc de nation ,

& qui entendoit aſſez bien la guerre,

il fit bâtir un Fort auprèsdu Palais du

Roi , & un autre dans l'Hôpital que

les Portugais avoient bâti entre le Pa-

lais&laCitadelle.

د pour

Coutigno ſentit toute l'importance

de ces deux Forts. Il envoïa prompte-

mentManuel le vieil , & Roderic Va-

relle avec quarante hommes

brûler le premier ; ilsleprirent, en-

leverent l'artillerie , qui y étoit , &

rentrerent dans la Citadelle , ſans a-

voir perdu que deux hommes. Xeraf

de ſon côté , briſales portes de laCi-

tadelle , par le moïen d'un double

canonbraquédans le Fort du Palais.

Coutigno répara avec une diligence

incroïable ce malheur ,& fit dreſſer

furlelieu le plus élevé de la Forteref-

ſe , une batterie. Du premier coup de

canonqu'on tira delà , la baterieavec

laquelle les ennemis avoient briſé les

portes , fut détruite. Cependant les

affiegés manquoient de vivres , fur-

tout d'eau. Xerafenfut informé par

quelques déſerteurs : perfuadé que

les forces des Portugais étoient épui-
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1521. fées , il mena ſes ſoldats à l'aſſfaut

Coutigno avoit garni les creneauxde

pots àfeu ,de groſſes poutres , & des

pierres , pour accabler les affaillans :

en effet , dès qu'ils eurent plantés

leurs échelles , ils montent courageu-

fementpour gagnerle haut de la mu-

raille ; alors les Portugais lancent fur

cux leurs pots de feu , font rouler fur

les échelles les poutres , & les pier-

res , tirent fans ceſſe des coups d'ar-

quebuſe , & font pleuvoir de tous

côtésdes traits& des fleches. Les fol-

datsdeXeraffont renverſés , on fon-

ne la retraite , ils ſe retirent , & laif-

fent beaucoup des leurs étendus par

terre. Xeraf, après avoir eſſaïé diffe-

rentes machines , qui ne produifirent

pas un grand effet , à cauſe du peu

d'habileté des gens qu'il emploïoit ,

fit conſtruire une muraille de bois ,

extrêmement élevée; enſorte qu'elle

commandoit la Citadelle. Coutigno

réſolut de la brûler, quoiqu'il en coû-

tât. Ilpromit degrandes récompenfes

à ceux qui executeroient fon deffein.

Manuelle vieil , & Roderic Varelle,

moins pour les mériter , que pour fi-

nir leurs jours , & ſe délivrer hono-

rablement de la miſere, où ilsétoient,

ſe preſenterent à Coutigno , & lui

promirent
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promirentdefaire ce qu'il ſouhaitoit. 1521

Ils fortent doncde la Citadelle, avec

tout ce qui leur étoit néceſſaire , ſe

coulent,àla faveur des ténebres, con-

tre le retranchement , y mettent le
feu ,& fe retirent. La flammele con-

fume bientôt, gagne les maiſons pro-

chaines , & même le Palais duRoi.

Toutlemondes'empreſſepourl'étein-

dre, le defordre & la confufion re-

gnent de toutes parts , les cris&les

larmes des enfans , des femmes ; la

rage& le deſeſpoir de Xeraf, & de

fes Partiſans, tout n'offre qu'une ima-

ge effraïante. Coutigno profitant du

tumulte&del'embarrasdeshabitans,

fort de la Citadelle , & maſſacre tout

cequ'il rencontre. La terreur s'empa-

rede tous les eſprits; Xeraflui-même

commence à trembler; il s'imagine

que les Portugais ont reçuduſecours,

il ne ſçait quel parti prendre : fem-

blable à tous les traîtres , incapables

d'une genereuſe réſolution , il prend

enfin celle de s'enfuir avec le Roi&

toute la famille Roïale , dans l'Iſle

deQueixume. Là Terunca reconnoif-

ſant ſa faute , cherche à la réparer ,

en s'accommodant avec Coutigno.

Xeraf craignant d'être la victime du

Traité , pourcombler ſes forfaits , le

•TomeIV.
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1521. fait étrangler parXamire , un de fes

confidents , & fait proclamer en ſa

placePatxaMahometxa fils de Zeifa-

din, ſous lequelil conſervatoute fon

autorité.

Tandis que Garcie Coutigno fou-

tenoit l'autoritéd'EmmanueldansOr-

mus , Jean Coutigno Gouverneur

d'Arzilla , ne ſervoit pasmoins utile-

ment le Roi en Barbarie. Il faiſoit

des courſes continuelles contre les

Maures. Hamed Laroz Seigneur

d'Alcaſſarquivir , las des ravages qu'il

faifoit fur ſes terres , ſe mit à la tête

detroupes nombreuſes , pour en ar-

rêter les progrès. Il marcha ſi ſecrete-

ment, qu'il furprit quelques habitans

d'Arzilla. Coutignobien-tôtinformé

decequi ſe paſſoit , fortit dela Ville,

chargea Laroz , tua un nombre confi

dérable deMaures, lui arracha lebu-

tin qu'il avoit fait , & le força à ren-

trerbienvîtedans Alcaffarquivir.

Preſqu'en même tempsDom Hen-

rideMeneſés frere d'Edoiiard Vice-

roi des Indes , apprit que leGouver-

neurde Tetuan ſe préparoit pour ve-

nir fourager aux environs de Tanger.

Henri voulut lui épargner la moitié

duvoïage;il fortit avec ſes troupes ,&

fut l'attendretroisjours entiers,dans



DE ORTUGAL. 363

un endroit , par où il devoit néceſſai- 1521.

rementpaffer. Sur la fin du troifiéme

jour il revint dans la Ville , où l'on

vint luidireque le Maure avoit chan-

gédeſentiment.A peine lui avoit-on

annoncécette nouvelle , quelescou-

reurs vinrent l'avertir à propos de

l'arrivée de l'ennemi ; il remonta

promptement à cheval , joignit les

Maures , & les tailla en pieces. Il ſe

comporta dans cette occaſion avec

tant de valeur&de prudence, qu'on

ne pouvoit ceffer de l'admirer ; d'au-

tant plus qu'il avoit paffétoute ſa vie

dans l'étudedes Loix, ſans exercer en

aucune maniere les armes.

Durant ces courſes , Dom Vaſqués

Ferdinand Cefar gardoit avec un pe-

titnombredeſoldats ledétroitdeGi-

braltar : il fut informé par le Capitai-

ne d'une fregate , que quatre vaif-

ſeauxAnglois s'étoient emparés d'un

vaiſſeauPortugais. Cefar vogue après

eux,& les joint, nonloin de la mon-

tagne de Gibraltar : il leur demande

fierement les raiſons, pour leſquelles

ils ont pris le vaiſſeau Portugais : on

lui répond par des menaces; & on

lui ordonnedebaiſſer les voiles . Ce-

far replique par une bordée de coups

decanon. Les Anglois en font au-

Qij
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1521. tant , & ſe préparent à le joindre,

pourenvenir àl'abordage. Le vaiſſeau

Portugais qu'ils avoient pris , & re-

morqué avec le principal de leurs

vaiſſeaux , profitedu tumulte, coupe

le cable ,&gagne lelarge. Cependant

onſe bat avec fureur : unvent con-

traire ſépare les Anglois ; ils ne peu-

vents'entreſecourir , & Cefar preffe

vivement leur Amiral : voïant pref-

quetout fonmonde tuéoubleffé , il

baiſſe lui-même les voiles , aſſure

qu'iln'apas prétendu amener le vaif-

ſeau Portugais,& qu'il ne l'avoit pris

quepour lemettre à l'abri desCorfai-

resMaures: le ventpouvoit changer,

&les Anglois charger tous àla fois

Cefar : cette raiſonledétermina à ſe

contenterde ces excuſes , & à pren-

dre la routede Ceuta , tandis que les

Anglois gagnerent le port de Cadix ,

pour s'yrafraîchir,&yradouberleurs

vaiſſeaux.

Cette action donna occaſionàEm-

manuel de faire conſtruire & armer

une flote , pour donner la chaffe aux

Ecumeurs de mer. Il en donna le

Commandement à Triſtan d'Acugna.

La Barbarie vers ce temps-là fut cruel-

lement affligéede la peſte&de la fa-

mine: ces maux furentprécedés d'une
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grande ſéchereffe , qui deſola toutes 1521.

lescontrées voiſines. Le nombredes

morts fut très-grand , ceux qui ſurvê-

curent à ces calamités , offrirent au

RoiEmmanueld'embraſſerla Religion

Chrétienne , pourvû qu'on les ſecou-

rût. Comme leur converfion n'auroit

étéque l'effetdeleur miſere , on re-

jetta leur propoſition , d'autant plus

que le Portugal manquoit auſſi de

bleds , & qu'onycraignoit une di-

fettre. Lamêmeſechereſſe qu'on avoit

éprouvée enBarbarie , avoit brûlé &

détruit les moiſſons de ce Roïaume ;

les pluïes continuelles dumois d'A-

vril&deMai avoient achevé de tout

perdre. Perſonne ne voulut donc re-

cevoir les Maures, quoiqu'ils vouluf-

ſent ſerendre eſclaves,pourle reſte de

leur vie. Sur ces entrefaites , il arriva

au portde Liſbonne cinq galeres, fur

leſquelles étoient des Ambaſſadeurs

deVenise , dontAndrédePife,hom-

med'une grande autorité dans cette

République , étoit le Chef. Il avoit

ordrede traiter avec Emmanuel , tou-

chantle commerce des Epiceries des

Indes,quelesVenitiensdemandoient

àcertainprix. LeRoi les reçuthono-

rablement, leur fit degrands preſens,

& leur accorda tout ce qu'ils ſouhai-

Qiij
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$21 . terent , à l'exception de l'article des

Epiceries , qu'il ne voulut point leur

yendre à meilleur marché qu'aux au-

tres nations.

Peu de temps après , Emmanuel

tomba malade , & mourut auboutde

neufjours, àl'âge de cinquante-deux

ans & fix mois , le treize Decembre

1521. Il avoit regné vingt-fix ans , un

mois , & quinze jours. Les profperi-

tésde ſon regne,&la gloire qu'il eut

d'étendre le Chriſtianiſme dans les

Roïaumes les plus barbares, lui ac-

quirentle ſurnomde Fortuné. Jamais

Princen'avoit eu moins d'eſperance

de regner , que lui; cependant lorf-

quetout ſembloit concourir pour l'é-

loignerdu thrône,la fortune fit chan-

ger tout d'un coup la face des affai-

res ,& lui en fraïa les chemins , par

des accidens imprévûs. Amoureux de

la gloire ,& plein de zele pour la re-

ligion, il ne fongea, dès qu'il eut la

Couronne , qu'à étendre ſes Etats&

qu'à éclairer les Idolâtres. C'eſt à cet-

te noble ambition , qu'il dut la con-

quête des Indes,&tantd'illuftresCa-

pitaines , qui n'honorent pas moins

ſon regneque ſes vertus.

LesgrandsRoisfont lesgrandsCa-

pitaines , & les ſages Miniſtres. C'eſt
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d'eux , commed'une fource d'eau vi- 1527.

ve , que découlent les vices ou les

vertus de leurs ſujets. Sans la valeur

deDom Juan II. & la ſageſſe d'Em-

manuel premier decenom, les Ga-

ma , les Pacheco , les Almeïda , les

Albuquerque , lesAtaïde , les Cou-

rigno,lesMenefes ,les Mafcaregnas,

&tant d'autres fameux Capitaines ,

dontles nomsneperirontjamaisdans

les Indes , dans l'Afrique& dans le

Portugal , n'euffent peut-être été que

de ſimples particuliers , inutiles à

leur patrie , dont ils font la gloire ,

&inconnus àtoute la terre ,dont ils

font l'admiration.

A l'amour de la gloire, Emmanuel

joignoit la pieté, avec un cœur droie,

genereux, humain. JamaisPrince ne

futd'un accès plus facile , & ne fut

plus laborieux. Il ſe levoitordinaire-

mentàla pointedu jour ,&emploïoit

toute lamatinée aux affaires de l'Etat:

il aimoit cependant les plaiſirs , &

ſouvent en fortantde ſon cabinet , il

le rendoit à l'appartement de la Rei-

ne , où il paſſoit des nuits entieres à

danſer avec ſa femme , ſes enfans &

ceux qui les ſervoient : il avoit auffi

beaucoupde goût pourle ſpectacle ,

joioit à la paume , montoit à cheval,

Qiij
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521. alloit ſouvent à la chaſſe, couroit la

bague ,& fe montroit fort adroit à

toutes fortes d'exercices.

Il étoit liberal envers les pauvres ,

magnifique à l'égard de ceux qui ne

cherchoientqu'à lui plaire , & recon-

noiſſant au-delàde tout ce qu'onpeut

imaginer envers ceux qui le ſervoient

avec fidelité. La pauvreté futbannie

ſous ſon Regne de Portugal. Tout le

mondeétoit riche ,& cette abondan-

cerépandoit l'allegreffe& lajoïedans

tout le Roïaume. Les campagnes &

les villes retentiſſoient des chanfons

des habitans ; tous étoient heureux ,

&leurbonheur faifoit celui de leur

Roi. Sa Courétoitbrillante&galan-

te, ſans être vicieuſe. Les Cavaliers

s'empreſſoient à l'envi de plaire aux

Dames ;leurs converſations étoient

vives , enjoüées , & accompagnéesde

toutes les graces de la pudeur. La

honte& ledeshonneur ſuivoient de

près lemanquede reſpect. Les jeunes

Seigneursnepouvoient approcherdes

Dames , qu'ils n'euſſent auparavant

fait quelqueaction d'éclat àla guerre.

Cethonneur faifoit leur récompenfe,

&les Cavaliers affrontoient les dan-

gers les plus grands , pour le meriter:

lesfemmesappelloientleregned'Em-
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manuel , le Regned'or.

,

1521.

Ce prince étoit maigre , & d'une
raille médiocre:ilavoit le front ou-

vert , lesyeux bleus , la barbe&les

cheveux chatains , leviſage ferein &

agréable. Il aimoit les Belles-lettres,

ſçavoit l'Hiſtoire,&honoroit les Sça-

vans. Il établitdesEcoles publiques,

où il alloit ſouvent lui-même inter-

roger les enfans avec une douceur

&une familiarité que ſes Courtiſans

deſaprouvoient quelquefois. Sa fo-

brieté étoit fans exemple ; il ne bu

voitjamais devin ,&paroiſſoit tour-

jours fatisfaitde ce qu'on ſervoit fur

fa table. Enfin, c'étoit un Prince à

qui on n'auroit pû rien reprocher ,

fans la complaiſance qu'il eut pour

fapremiere femmeàl'égard des Juifs.

A la verité il s'en repentit fincere-

ment , d'autant plusque ſon Roïau-

me étoit devenu àmoitié inhabité. Il

eſt dangereuxd'écouterunzeleimpru-

dent, qui necroit plaire à Dieuqu'à

proportiondes maux,qu'il fait à ceux

qu'il s'imagine n'être pas danslabon-

nevoïe.

Il avoitdes heures reglées , pour

donner audience à ceux qui avoient

des affaires à laCour : neanmoins fi

ces heures étant finies, il ſe trouvoit

८



370 HISTOIRE.

IS21.
encoredes perſonnes qu'il n'eûtpoint

expediées , il les écoutoit volontiers.

Ondit qu'uneDame lui aïant faitde-

mander audience , au moment qu'il

alloit ſe mettre au lit, ilvoulut qu'on

la fit entrer ,& reprit ſeshabits. Cer-

teDame lui dit d'un air& d'un ton

affuré. » Sire , auriez-vous pardonné

ود à mon mari , s'il m'eut tuée , me

>> ſurprenant en adultere ? Oüi , ré-

>> pondit le Roi. Sire , continua-t'el-

» le, la mêmeraiſon me perfuade ,

>> queVotreA.Sm'accordera lamême

>> grace. J'ai trouvé monmari dans

>unedemes maiſonsde cainpagne,

>> entrelesbrasd'unedemeseſclaves;

>> je les ai tués l'un&l'autre. " Dom

Emmanuel la renvoïa,& lui fit expe-

dier ſa grace , dans la forme qu'elle

leſouhaita. Avant qu'il fût parvenu

à la Couronne , ondonnoit auxRois

dePortugal le titrede Seigneurie , il

voulutqu'onluidonnâtceluid'Altef-

ſe Sereniffime , & refuſa le titre de

Majeſté. Ses trois fucceſſeurs ne fu-

rent auſſi traités que d'Alteſſe , mais

Jean IV. fut traité de Majefté.

Emmanuel fut marié trois fois ,

comme on l'a déjadit. Ileut d'Iſabel-

le ſa premiere femme le PrinceMi-

chel , qui mourut à Grenade l'an
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1500.Marie fœur d'Iſabelle ſa ſecon-

defemme, mit au mondeDom Juan

qui lui fucceda, Loüis de Beja , mort

en1555. quilaiſſaunfilsnaturelnom-

méAntoine , Prieurde Crato , dont

il ſera parlédans lafuitede cette Hi-

ſtoire. Ferdinand troifiéme fils d'Em-

manuel& deMarie, épouſa Guiomar

Coutigno,fillede François Coutigno

ComtedeMarialva : il en eut deux

fils , qui moururent dansleurjeunef-

fe: Alfonſe ſon frere fut fait Cardi-

nal par Leon X. dunomdeS. Blaife.

Il fut Abbé d'Alcobace , Archevêque

d'Evora ,& enſuite de Lifbonne , où

ilmouruten 1540. Henri,cinquiéme

fils duRoi fut auffi faitCardinalfous

lePontificatde Paul troifiéme , & il

monta fur le Thrône après lamortde

Sebastien fon neveu. Edoiiard fon ca-

det,Duc de Guimaraëns , épouſa Ifa-

belledePortugal, fille de JacqueDuc

deBragance: ſesjours furentterminés

à l'âge de vingt-cinq ans : il laiſſaun

fils&deux filles , dont l'unenommée

Marie, épouſaAlexandreFarneſeDuc

de Parme, & fa fœur Catherine ,

Jeande Portugal fixiéme Duc de Bra-

gance. Edoüard leurfrere futConnê-

table du Roïaume , & mourut en

1576. fans pofterité. Antoine dernier

1521.

Qvj
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1527. fils d'Emmanuel mourut au berceaua

Iſabelle ſa fille aînée épouſa Charle-

Quint Empereur & Roi d'Eſpagne ,

perede Philippe ſecond. Il eut, ou-

tre ces enfans ,d'Eleonor d'Autriche,

fille de Philippe I. Roi d'Eſpagne,&

fœur de Charles-Quint, un fils&une

fille nommés Charle& Marie : Char-

lemourut jeune , &Marie fut promi-

ſe enmariage àFrançois Dauphinde

France, fils de FrançoisPremier.Mais

la mort du Dauphin , ſurvenuë en

1536. en empêcha la concluſion.
:

Telle fut la poſterité qu'Emmanuel

laiſſa en mourant. Ilfut enterré dans

l'Egliſe de Betem , & dépofé dans

untombeau fuperbe. Tousles Princes

&Seigneurs du Roïaume aſſiſterent

àſes funerailles , & lepeuple témoi-

gna par ſes larmes combien il reffen-

toit cette perte. En effet , elle étoit

grande pour lui. Jamais iln'avoit été

plusheureux que ſous le Regne de ce

Prince, donttous les projets ne ten-

doient qu'à fon bonheur. Les fages

Ordonnancesqu'ilpubliaenſafaveur,

enfontdesmonumens , que l'on ref-

pecte encore , & que l'on reſpectera,

tantquel'auguſte Maiſon de Portugal

fubfiftera.Emmanuel faiſoitenfinpour

ſes ſujets,tout ce qu'un pere tendre&
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attentiffait pour ſa famille. Il diſtin- 1521.

guoit fur-tout lesſujets médiocres des

fujets eſtimables par leurs talens : il

protegeoit ceux-ci,illesencourageoit

pardes récompenfes , il honoroit en-

finde fes larmes leurperte : on dit

qu'il demeura trois jours fans fortir ,

àcauſedela mort d'un fameux Pi-

lote.

DomJuanfonfils fuccedaàſes ver-

tus, ainſi qu'à ſa Couronne. Il étoir

né à Lisbonne le ſixiéme de Juin mik

cinq cens deux. Sa naiſſance fut re-

marquable par unehorrible tempête ,

qu'eſſuia le Portugal , le même jour

qu'il vit la lumiere. Le feu prit au Pa-

lais ,tandisqu'on le baptifoit , & en

confuma une partie. Les faiſeurs de

prédictions ne laifferent pas échapper

cesdeuxévenemens; ils leur fourni-

rent unbeau champ pour égarer leurs

imaginations.

Dès qu'il eut atteintl'âged'un an,

Emmanuel convoqua les Etats dur

Royaumeà Lisbonne , & le fit recon-

noître pour fon ſucceſſeur. Bien-tôt

après il nomma Dom Diegue Ortiz

Evêque de Tanger , grand Théolo

gien& célebrePrédicateur , pour lui

enſeigner les humanités , Louis Te-

xeira pour lui expliquer le Droit pu-

DomJuan
111.
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7521. blic& les Loix du Roïaume , &Tho
masdeTorrés Medecin& Aftrologue

tout à la fois , pour lui montrer les

hautes ſciences. On les chargea auffi

de lui faire lire les meilleurs livres,&

de l'accoûtumer à réfléchir ſurces lec-

tures ; uniquemoïen pourorner l'ef-

prit d'un jeunePrince , &pour for-

mer fon jugement.

Al'âgededix ans ſon pere voulut

qu'il affiſtât à tous ſes conſeils , pour

lui inſpirer de bonne heure du goût

pour les affaires : le jeune Prince flaté

de cet honneur , s'y appliqua avec

tantde ſoin , qu'il en vint à négliger

ſes autres études. On forma preſque

enmême tems ſamaiſon.Detous ceux

qu'on mit auprès de lui , aucun ne

ſcut s'en faire aimer comme Dom

Louis deSilveira. C'étoitunSeigneur

plein d'eſprit, qui connoiſſoit lesbel-

les-lettres , & compofoit des versga-

lands en Langue Portugaiſe. Quoi-

que d'un âge beaucoup plus avancé

quecelui du Prince , il ſçavoit ſe

conformer & fe plier aux amuſemens

de l'Infant , & par cette complaifan-

ce, il parvint àdevenir fon favori.

Emmanuel avoit fongé àle marier

avec Eleonor fœur de l'Empereur

Charles V. mais comme nous l'avons
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remarqué, quelques railleries impru- 1521.
dentes faites par Dom Juan fur le

Roifon pere , furent cauſe que leRoi

l'épouſa lui-même. Celajoint aupen-

chant, qui entraînoit Emmanuel vers

Dom Louis frere deDom Juan , pro-

duifit quelques broüilleries,dont Sil-

veirafut la victime ; car il fut exilé

dans l'idéeque c'étoit lui qui entrete-

noit la difcorde, qui régnoit entre le

Roi & Dom Juan.

Son exil nefut pasde longue du-

rée;Emmanuel mourutbien-tôtaprès.

Dom Juan fut proclamé Roi , & fon

favori rappellé. Le Roi , le jour de la

céremonie de fon couronnement ,

monta fur uncheval ſuperbement en-

harnaché ,& fſe rendità la porte du

Couvent de S. Dominique , où l'on

avoit élevé un thrône. A ſes deux cô-

tez marchoient à pied Dom Antoine

Ataïde& Dom Dieguede Caftro , te-

nant chacun de ſon côté le manteau

roïal , & l'Infant Ferdinand frere

d'Edoiiard la bride du cheval. A la

droitedu Roi paroiſſoient, Dom Jac--

queDucdeBragance , avecD. Geor-

geDucde Conimbre , fils de Jean II.

Grand-MaîtredesOrdres de faint Jac-

que ,&d'Avis, ſuivide fon filsDom

Juan,Marquis de Torrès novas, du
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F125. MarquisdeVilla-real,deDomFram

çoisdeNorognaavec ſon fils Comte

d'Alcoutin, de DomManuel deVaf-

concellosComtede Penela, deFroyas

Pereira , de Dom François Coutigno

Comtede Marialva , de Dom Juan

de Sylva Comte de Portalegre , de

DomMartinde Castelbranco Comte

de Villeneuve , & enfin du fameux

Comtede Viegueira Lopés de Ga-

ma , celui-là même qui avoit pénetré

le premier juſqu'aux Indes. A la gau-

che étoient tous les Officiers de la

Maiſon du Roi , & le Regiment de
Liſbonne fermoit la marche.

L'Infant Dom Louis précedoit le

Roi monté ſur un beau cheval , &

portant l'épée deDom Juan nuë à la

main. Le Connétable , le Comte de

TarroucaMajordome & alors Prieur

de Crato , &Dom Juan de Meneſés

Porte-étendart Roïal le ſuivoitimmé

diatement avec les timbales, trompet

tes &autres inſtrumens dont on ſe

ſervoir en de pareilles cérémonies ;

maisdont onne joioit point à cauſe

de la Reine veuve. Le Cardinal Al-

fonſe attendoit le Roi fon frere au

pieddu thrône , avec tous les Prélats

qui ſe trouverent à la Cour. Dès que

leRoiyfut arrivé ily monta ,aïant
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ſagauche le Comte de Villeneuve , 1521

tenantle ſceptre entre ſes mains , &

l'Infant Dom Louis à la droite , avec

l'épée toujours nuë.

A la premiere eſtrade, àdroite du

thrône, étoit Meneſés avec l'étendart

roïal ,& l'InfantDom Ferdinandà la

premiere àgauche.AlaſecondeDom

Diegue Pacheco Orateur Roïal qui

parla au nomduRoi. Dès qu'il eut fi-

ni fondiſcours , qui futgénéralement

applaudi , le Cardinal Alfonſe ſe leva

de ſon ſiege , s'avança vers leRoi , au-

quel ilpréſenta unMiffel&unecroix,

furleſquels ayant poſe ſes mains , il

jurad'obſerver les loix & coutumes

du Royaume. Enſuite l'Infant Dom

Louis prêta le ferment de fidelité en

ces termes. » Je jure ſur les ſaints

>> Evangiles & fur cette croix que je

>> tiens entreles mains , que je recon-

>>nois pour mon Seigneur &Roi vé-

>> ritable , le très-grand , le très-ex-

>> cellent& le très-puiſſant Prince

» DomJuan notre Maître , &jelui

>> rendsen conſequence les homma-

> ges ordinaires ,ſelon la coûtume

» duRoïaume. » L'Infant Ferdinand

enfit de même , & les Grands du

Roïaume auſſi avec toute la Nobleſſe,

quidèsque la cérémonie fut achevée
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21. baifa lamain duRoi. EnfuiteMene-

ſés leva l'étendart Roïal, & cria trois

fois, Vive , vive , vive , letrès-grand,

le très-excellent ,& le très-puiſſant

Dom Juan troifiéme Roide Portugal.

LesOfficiers , les Heraultsd'armes ,&

tous les autresrepeterent la même cho-

ſe. Immediatement après le Roi fele-

va , defcendit&entra dans l'Eglife ,

oùFerdinandde Vasconcellos Evêque

deLamego le reçut en habits ponti-

ficaux , & le conduifit vers le grand

Autel où il ſe mit àgenoux. De-là il

s'en retourna dans ſon Palais , obfer-

vant lemêmeordre. Le peuple faifoit

retentir de ſes cris d'allegreſſe toute

la Ville, & parcette joïe, il fe confo-

loitde laperte d'Emmanuel.

En effetDom Juan ne ſongea qu'à

luiprocurer les mêmesavantagesdont

il joüiffoit fous le Regnedu feu Roi,

Les excellentes qualités qui le diſtin-

guoientdu commundes Princes , fi-

rentconcevoir aux Portugais degran-

deseſpérancesdefonGouvernement.

Les commencemens defon Regnene

furent qu'un tiffu d'actions de pieté ,

de clémence& degénérofité. Ces ver-

tus lui acquirent l'eſtime , l'amour ,

laconfiance deſes ſujets,&l'admira-

tiondetousles Princes de l'Europe..
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L'Evêque de Tortoſe Gouverneurde 15226

Flandre, fut le premier qui envoïalui

faire des complimens ſurſon avene-

mentàlaCouronne.AdrienVI. qui oc-

cupoitalors le S. Siege fut le ſecond,

&ilchargeadecettecommiſſionDom

Juan Texeira Archevêque de Tolede.

LeRoi le combla d'honneurs , & lui

donna des marques éclatantesde fon

eſtime&defonamitié. Il neſe mon-

tra pas moins liberal& moins plein

d'eſtime envers lesvieux Seigneurs de

laCour. Il leur conſerva à preſque

tous leurs Charges , & leur fit con-

noîtreque le mérite ,& nonla faveur

pourroit obtenir ſes graces& ſes ré

compenfes.

Il en donnaune preuve bien flateu-

ſe à Dom François Coutigno Comte

de Marialva&de Loulé. Cet illuſtre

vieillard dont la vie n'avoit été qu'u-

nelongue ſuitede belles actions,tant

enpaix, qu'en guerre , étoit convenu

avecle feuRoide marierDonna Guïo-

mar ſa fille unique la plus riche héri-

tiere de l'Eſpagne , avec l'InfantDom

Ferdinand. Sa jeuneſſe avoit étécauſe

qu'on avoitdifferé ce mariage ; mais

cetteraiſonne ſubſiſtantplus,le Com-

te demanda au Roi de le terminer ,

cequ'il obtint. Dom JuandeLancaf
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1522. tre Marquis de Torres - novas ,&fils

deDomGeorgeGrand-Maîtredel'Or-

drede Saint Jacque & d'Avis , forma

des oppofitions à ce mariage , préten-

dant avoir épousé en ſecret Guiomas.

Coutigno recourutà l'autoritéduRoi,

qui ſe trouvoit très-embaraffé , pour

décider cette affaire. Touché cepen-

dantde ladouleur du Comte , & fe

rappellant les ſervices qu'il avoit ren-

dus à l'Etat, il lui ſacrifia le Marquis,

lefit enfermer dansle Château deLif-

bonne , cequi fit fortir Dom Geor-

ge ſon perede la Cour , & ordonna

enfin que Dom Ferdinand épousât

Guïomarquiſoûtenoit n'être pas ma-

riée avec Lancaſtre.Ce mariage n'eut

point unheureux ſuccès : Ferdinand,

Guiomar , leurs deux fils , Coutigno

lui-même , moururent tous en 1534.

dans l'eſpace de quatre mois. Lepeu-

ple toujours amateurdu merveilleux,

nemanquapointde faire fes réflexions

fur cetévenement,& le Ciel irrité fut

P'auteurde l'extinction totalede lafa-

mille de Coutigno , dont les biens

immenfes revinrent à laCouronne.

Cestroubles domeſtiques n'empê-

choient pas le Roideveilleràce quiſe

paſſoit au dehors du Roïaume: infor-

méqu'on armoit une flote enFrance
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pourles Indes ,&quepluſieursArma- 1522.
teursdelamêmenation croifoient fur

lescôtesdePortugal,&attaquoientin-

differemment les Portugais& les Ef-

pagnols , il fit partir pour la Cour de

Franceenqualitéd'AmbaſſadeurDom

Juan de Silveira , avec ordre de ſe

plaindre au Roi des hoftilités , que

commettoient ſes ſujets contre les

ſiens , & dedemanderlaſupreffionde

la flote deſtinée pour les Indes. Sil-

veira l'obtint aprèsbien des difficul-

tés ,&renouvella le traitédepaixqui

étoit entre les deux Couronnes. En

conſequence Dom Juan fit relâcher

un vaiſſeau François , queDom Pedre

Botello Amiralde la flote Portugaiſe

avoitpris.

Dom Juan envoïa auſſi Souſa vers

le Pape Adrien , pour lui demander

unediſpenſepourl'InfantDomLouis,

auquel il venoit de donner le Prieuré

de Crato ,vacant par la mort du

Comtede Tarouca. Il fit partir pref-

queenmêmetemsDomLoüis deSyl-

veira pour la Caſtille , afin de traiter

du mariage d'Iſabelle ſa ſœur , avec

Charles V. Jamais Ambaſſade ne fut

plus ſuperbe que celle-là.

Tandisque ceschoſes ſe paſſoient

enEurope,Edoiiard de Meneſés Vi-
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1122. ceroi des Indes, fit partir pour Or-

musLoiiisdeMeneſés fon frere , pour

fecourirCoutigno;il y arriva au com-

mencement de Mai , lorſque Xeraf

n'y étoit plus. Meneſés donna le

commandementdelaCitadelleàDom

JuanRodericNorogna , à la place de

Coutigno , dont le tems étoit expiré.

Enfuite il rappella les habitans dans

laVille, qu'ils avoient abandonnée ,

dans la derniere révolution ; il fit

auſſi propoſer à Xeraf d'y revenir ,

mais trop habile pour ſe fier aux Por-

tugais , qu'il haiſſoit mortellement ,

il le remercia d'autant plus qu'il le

croïoithors d'état de l'y forcer. Alors

Meneſés conçut ledeſſeinde le faire

perir par cemêmeXamire , qui avoit

étranglé Terunca. Xamire, que l'in-

térêt&l'ambition gouvernoient,pro-

mit eneffetde le tuer. Cedeſſein étoit

cependant difficile à exécuter , parce-

queXeraf étoit toujours environné

de ſes Gardes ; mais pour endormir

ſa défiance , Meneſés lui fit propoſer

un accommodement , qu'il accepta ,

&en conféquence le commerce fut

rétabli entre les deux Nations.

George d'Albuquerque , Gouver-

neur de Malaca, força de fon côté le

Roi deBintamàrentrer dans ſonde
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voir , &envoyaDomGarcieHenri- 1522
qués ſon couſin ,dans les IflesdeBan-

da ſituées au quatriéme degré & de-

mi ou environ de l'Equateur. Ces

Ifles au nombre de trois, ſe nomment

Banda , Mire , & Gunnape. Celle de

Banda eſt la plus grande& la plus

conſidérable. Gunnape ſignifie dans

la Languedupays ,montagne de feu.

Eneffetony entrouve unequi brûle

ſans ceſſe, cequi la rend inhabitable.

On prétend , & nous l'avons déjadit,

queces Ifles étoient autrefois ſoumi-

ſes aux Roisdes Moluques , dont el-

les ne font pas éloignées. Avant que

lesPortugais y pénétraffent , les ha-

bitans y vivoient ſans loix&ſans po-

lice:ils marchoient tête&pieds nuds,

ils étoient groſſiers ,&tous Idolâtres.

Ontrouve dans leurs Iſles trois for-

tes de Perroquets,les uns rouges au

becjaune, les autres bigarrés , & les

autres blancs. Elles portent auſſi la

noix muſcade , qui croît ſur un arbre

reſſemblant au Peſcher à l'exception

que ſes feüilles ſontplus courtes. Les

habitans n'en connoiſſant point le

prix , les donnoient preſque pour

rien au commencement , mais ils

ont appris depuis à en tirer unbon

parti.

f
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22. Loiis deMeneſés profitantdu cal-

me, qui regnoit dansOrmus fit partir

trois vaiſſeaux pourGoa , dont il en

péritun avec toutl'équipage. Latran-

quillité nedura pas long-temps dans

Örmus. Les Officiers Portugais deſa-

prouverent lesdélaisqu'apportoitMe-

neſés pour punirXeraf. Ils vouloient

qu'on allât l'attaquer dans l'Ifle de

Queixume. Meneſes ſentoit qu'ils a-

voient raifon; cependant comptant

queXamire lui tiendroit la parole ,

qu'il lui avoitdonnée, il rejetta leur

propoſition , s'embarqua , & prit la

routedeDiou. Une tempête le jetta

au port de Chaul , d'où il fit voile

versGoa. Là , ſon frere luidonna or-

drede ſe rendre promptement à Co-

chim' , pour équiper les vaiſſeaux qui

devoient faire le voïage du Portu-

gal.

Ledépart de Meneſéscalmales in-

quiétudes de Xeraf ; il crut n'avoir

plus rien à craindre : mais Xamire

parla mort deRaix Xabadin ſon cou-

fin , qu'il aſſaſſina , le replongeadans

ſes inquiétudes. Il erroit d'un côté &

d'autre; il ne ſe croïoit en sûreté nul-

le part ; ſes remords le ſuivoient en

tous lieux ; tous ceux qui l'appro-

choient lui paroiſſoient ſuſpects ; il

ne
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negoûtoit plus les douceurs de l'ami-

tié, ceuxqu'il avoit accablés debien- 15220

faits , s'offroient à ſes yeux comme

autant d'eſpions , qui ne cherchoient

que l'occaſionpourle facrifier; il con-

fondoit ainſi ſes amis & ennemis;

tout lui faifoit ombrage ; laffé de l'é

tat affreux où il ſe trouvoit , & déte-

ſtant ſon ambition , il prit la réſolu-

tion de ſe rendre à Ormus , dans l'ef-

perance de gagner parſespreſensNo-

rogna; mais celui-ci , à la priere de

Xamire , refuſa de l'écouter , & le

fit arrêter. Ce qui acheva de mettre

le comble àfon deſeſpoir , ce fut de

voirXamire , l'aſſaſſin de RaixXaba-

din, commander dans Ormus. Xeraf

revint à la charge auprès de Noro-

gna , auquel il promit une ſomme

confiderable d'argent pour ſa liberté,

'& pour le Gouvernementde laVille.

Norogna réſiſta àla ſeduction; ils'en-

gagea cependant à parler en ſa faveur

anViceroi. En effet , dès qu'Edoüard

de Meneſés fut arrivé dansOrmus ,

l'un & l'autre tournerent fi bien l'af-

faire , que le Viceroi , occupé uni-

quement du ſoinde raſſaſier la faim

dévorante des richeſſes qui le poffe-

doit, remitXerafen liberté , lui don-

na le Gouvernement de la Ville , &

Tome IV. R
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1522, enchaſſaXamire,comme unperfon-

nagequi n'avoit ni courage, ni con-

duite , ni jugement. DomManuelde

Souſa condamna hautement cette ac-

tionduViceroi: il connoiſſoit le na-

turel de Xeraf, hardi , ambitieux ,

ingrat,&haïffant les Portugais;mais

malgré toutes ſes raiſons , Edoiard

lui remit toute l'autorité avec ſa con-

fiance.

Dès queXeraf en eut pris poffef-

ſion , il païa au Viceroi centmilledu-

cats , pour la moitié deſa rançon ,

foixante mille pour les Doiianes , &

donna en ôtage unde ſes fils. Pour

gagner le reſte des Portugais , il leur

fit rembourſer toutce qu'ils avoient

perdudans la derniere révolution : il

s'attacha fur-tout à plaireau Viceroi;

il étoit adroit , & le Viceroi foible ;

il parvintdonc àmeriter toute facon-

fiance. Durant tout l'hyver , que le

Viceroi paſſadans Ormus, il ne cef-

ſa point de lui procurer toutes fortes

deplaiſirs : mais au milieu des volu-

ptés , il confervoit toujours le defir

de la vengeance contre Xamire. Il

trouva bien-tôt l'occaſion de le faire

périr avecNorandin ; ainſi ces deux

hommes, qui s'étoienttoujours mon-

trés fideles vaſſaux desRois de Portu-
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gal , furent facrifiésà l'ambition de 1522.
Xeraf, par l'avarice du Viceroi. Ce

qu'ily eutdeplushonteuxpour lui,eſt

qu'ilne ſe donna aucun mouvement.

pour vanger leur mort.

Cependant Loiiis de Meneſés croi

foitauxenvirons du cap de Guadar-

fu. Delà , il alla brûler au Port d'A-

denenArabiequatre vaiſſeaux appar-

tenant, aux Arabes. Il avoit réſolu de

ſe rendre au port de Sael , pour en

faire autant ; mais le mauvais temps

le contraignit de rebrouffer chemin ;

il gagna le port de Dofar, qu'il facca-

gea&brûla. De Dofar, il cingla vers

Ormus, où il futbien étonné detrou-

ver Xeraf rétabli dansla Ville. Ilcon-

damna fon frere dans toute ſa con-

duite,&ne pouvantſupporter la vûë

de ce traître , il partit pour les In-

des : le vent contraire le rejetta à

Ormus, d'où il ne partit qu'avec le
Viceroi.

Pendant que toutes ces choſes ſe

paffoient dans Ormus , Antoine Fa-

lier , Corfaire Portugais , après avoir

pillé&faccagé toutesles côtes dePer-

fe, & d'Arabie, ſe retira avec un bu-

tinconſidérable dans l'Iſle de Dande

entre Chaul& Dabul , d'où il mena-

gea fa grace avec le Viceroi. Preſque

Rij
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1522. enmême temps Idalcan tenta dere-

prendre Salfete&Ponde. Il y réüffit ;

cequi fitmurmurerles Portugais con-

tre le Viceroi , qui nes'occupoit uni-

quement , qu'à entafler richeſſes ſur

richeſſes ; fon avarice étoit ſi exceſſi-

ve,que lecrime& lavertu s'offroient

àſes yeux ſous la même forme , pour-

vûqu'ilfût accompagnéd'argent.Cet-

teconduitele fit mepriſer des Portu-

gais& des Indiens; qui connoiffant

fon avidité , oſoient tout entrepren-

drecontrela nation , sûrs de l'impu-

nité avec des préſens.

Dans les Moluques , nous avons

vûcommentAntoineBrito s'étoit em-

paréde la perſonne du Roi de Ter-

nate , & comment la Reine s'étoit

retirée auprès du Roi de Tidore fon

pere. Le peuple murmuroit de cette

violence , & Brito , pour l'appaiſer ,

rappella la Reine , à laquelle il pro-

mit de rendre ſes enfans. Il s'engagea

enmême temps de donner une pie-

cededrap à tous ceux qui lui porte-

roient la tête d'un Tidorien. Auffi-

tôt ceux de Bachian , & de Gilolo ſe

joignirentàceuxde Ternate , & tous

enſemblepourſuivirent vivement les

Tidoriens; fans réflechir qu'ils tra-

vailloienteux-mêmesàlaperte de leur
১
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liberté, endétruiſant ainſi les peuples 1522.

deTidore , qui en étoient les ſeuls

défenſeurs.

Pendant ce temps-là le Viceroi ,

avant de quitter Ormus , fit partir ,

par le conſeil de Xeraf, un Ambaf-

ſadeur pour Ifmael Sophi de Perſe.

Le ſujet de l'Ambaſſade étoit le réta-

bliſſement du commerce , entre les

Perfans& les Ormufiens , interrom-

pu depuis quelques années , par le

refus que ces derniers avoient fait

de païer le tribut ordinaire au So-

phi. Balthafar , chargé de cette Am-

baſſade, ſe rendit aucamp,qu'Iſmaël

formoittous les ans au commence-

ment du Printemps , pour célebrer

une Fête appellée Novorus , c'est-à-

dire , la Fête duPrintemps ;pendant

laquelle le Sophi tient Cour ouverte,

& régale tous les Grands du Roïau-

me.Balthafar en obtint une audiance

favorable : on lui fit eſperer un fuc-

cès heureux ; mais Ifmaël étant mort

fur ces entrefaites, le Prince Tacmas,

fon fils & ſon ſucceſſeur , le renvoïa

àOrmus , fans avoir rien conclu.

Dom Loüis de Sylveira ne fut pas

plusheureux enCaftille , queBaltha-

far l'avoit été en Perſe. Après avoir

ſéjournéhuitmois àValladolid, ſans

R iij
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1522. pouvoir rien terminer , il reprit la
route de Portugal , & ſe rendit àAl-

merin , où le Roi étoit : ce Prince le

reçut froidement , ſoit qu'il fût mé-

content de ſa négociation , foit que

l'abſence eût diminué l'amitié qu'il

avoit pour lui. Quoiqu'il en ſoit ,

Sylveira ſentit vivement ſa diſgrace ;

mais il étoit trop habile , pour laif-

fer paroître ſadouleur : il ſçut ladif-

fimuler avec tant d'art , que fes en-

nemis n'en retirerent aucun avan-

tage.

Peudetempsaprès l'arrivéedeSyl-

veira , on parlade marier leRoi. Le

Duc de Bragance, dont la ſageſſe &

l'experiencedans les affaires , étoient

generalementconnuës , lui conſeilla

d'épouſer la Reine doiiairiere , afin

qu'on ne fût pas obligé de lui payer

le doiiaire immenfe ,que le feu Roi

lui avoit laiſſe. Lepeuple , que l'in-

térêt détermine toujours , approuva

le conſeil du Duc de Bragance. Dom

Juan lui-même , qu'on ſoupçonnoit

de ne pas haïr ſa belle-mere , ne s'y

oppoſoit point ; mais le Comte de

Vimioſo lui repréſenta avec tant de

hardieffe& de force le ſcandale, qu'-

une telle alliance cauferoit , que le

Roi ne voulut plusenentendre parler.
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Comme la peſte déſoloit tout le 1523.

Roïaume , Dom Juan cherchoit de

Province en Province une , retraite

pourſemettreàl'abride lacontagion.

En paſſant par celle de Beira , il ren-

ditune viſite à la Reine ; il étoit ac-

compagné de tous les Seigneurs de la

Cour, ne voulant pas l'entretenir en

fecret , de crainte de réveiller les

bruits qu'on avoit fait courir ſur leur

compte. Dès qu'il fut arrivéà Alme-

rin, le Docteur Cabrera , duConſeil

Royal d'Eſpagne, s'y rendit pourde-

mander, delapartde l'Empereur fon

Maître , le retour de laReine en Ca-

ſtille. Le Roi y conſentit , non fans

quelque regret , dit- on. Quoiqu'il

en ſoit , Leonor partit , & les In-

fans Dom Loiiis & Dom Ferdinand ,

le Duc de Bragance , & quelques

autres Seigneurs l'accompagnerent

juſques fur la frontiere , où ils la

remirent entre les mains de l'Evê-

que de Cordouë , & du Comtede

Cabra.

Surces entrefaites , D. Juan nom-

maAmiraldes IndesHectordeSylvei-

ra,quimitàlavoilepeudejours après

fa nomination , amenant avec lui

Dom Manuel de Macedo , Dom Si-

monSodre, DomAntoine Almeïda ,

R. 111j
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#522. François d'Acugna , Pierre Fonſeca ,
&VincentGilles. Ils trouverent en

arrivant àGoa , que leViceroi ſepré-

paroit à faire un voyage àCochim

avecune puiſſante flote. Il partit en
effet&vifita toutes les Citadelles de

la côte , couverte de vaiſſeaux Mala-

bares, qui ne ceſſoient point d'inful-

ter les vaiſſeauxPortugais. A la veri-

té ceux-ci les avoient portés à cette

extrêmité par leurs brigandages; au

milieude lapaixdont joiiiffoient tous

les Rois& Princes des Indes , vaſſaux

du Roi de Portugal , ſes Sujets pil-

loient & voloient impunément les

Indiens. Les Calicutiens s'en plai-

gnirent hautement au Zamorin , qui

haiſſoit autant les Portugais que

Naubeadrin ſon prédéceſſeur les ai-

moit. N'ayantpû obtenir aucune ré-

paration , il permit à ſes Sujets de

courir fur les Portugais. Le Viceroi

malgré cette rupture moilla à Cali-
cut; Pierrede Caſtro& AntoineGal-

vanentrerentdans la Ville&y furent

vivement inſultés. On en informa le

Viceroi, quibien loin d'en tirer ven-

geance, partit pour Cochim, empor-

tantaveclui toute l'artillerie qui étoit

furcette côte. Cette retraite enfła le

courage des Calicutiens , qui s'em
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barquerentdans leurs vaiſſeaux,&al- 1523.
lerent inſulter ceux des Portugais juf-

ques dans le portde Cochim. Ils en-

trerent mêmedans la riviere qui la-

ve la Ville , & donnerent la chaffe

aux vaiſſeaux marchands Portugais.

Ceshoftilités, qui pouvoient engager

le reſtedes Indiens dans une révolte

générale,ne purent arracher le Vice-

roi de ſa létargie. Il ſe laiſſa impuné-

ment inſulterpar les Calicutiens , qui

maffacroientautantdePortugais qu'ils
en rencontroient.

Cette négligence enhardit le Roi

deDachem à attaquer laCitadellede

Pacem, qu'il força enfin , après avoir-

effuïéunevigoureuſeréſiſtance. Cette

conquête fut fuiviede celleduRoïau-

medeDaruaveccelui de Pacem. Ces

Rois abandonnés de leurs Sujets , ſe

retirerent à Malaca , où ils éprouve-

rent l'un& l'autre tout ce que lami-

ſere ade triſte &d'affreux.

Les ſuccès du Roi de Dachem en-

couragerentcelui de Bintam àrepren-

dre lesarmes : il commandaàfonGé-

néral Laqueximene de ſe mettre en

mer, &d'aller inſulter Malaca. Dom

George d'Albuquerque qui en étoit

Gouverneur , affembla fon Confeil de

guerre , où il fut réfolu de prévenir
Rv
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1523. l'Amiral de Bintam. En effet on ar

ma promptement quelques vaiſſeaux,

on mit à la voile , on gagna le large.

CommelesPortugaisvoguoientpleins

d'eſperance , & preſque sûrs de rem-

porter une prochaine victoire , le

Ciel ſe couvre de nuages , le tonnerre

grondeavec un fracas épouvantable ;

unvent terrible ſouffle , ſouleve la

mer , diſperſe la flote Portugaiſe : la

terreur & laconfufion y regnent ; le

foldat , le matelot , l'Officier , touteft

occupé àfaire les diférentes manœu-

vres, néceſſaires ende pareilles occa-

ſions,pour éviter le naufrage ; à peine

font-ils remis des fatiguesqu'ils vien-

nent d'eſſuïer , que Laqueximene ar-

rive , attaque les vaiſſeaux diſperſés,

les uns après les autres ,& en triom-

phe ſans peine. Enorgueilli par cette

victoire , qu'il ne devoit qu'au ha-

fard,le Bintamois attiradans ſon par-

ti le Roi de Pam , qu'il engagea , en

luidonnant unedeſes filles en ma-

riage , à exterminer tous les Portu-

gais , qui ſe trouveroient dans fon

port. André Brito & Sanche Henri-

qués furentdu nombre. Mais ils ſe

défendirent avec tantde courage con-

tre les ſatellites , qu'on envoïoit pour

les maſſacrer , qu'ils les tuerent pref-
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quetous. Enfuire les Portugais ga- 15236
gnerent le port, monterentdans leurs

vaiſſeaux,&partirentſans qu'on osât

les empêcher.

Cependant le Roide Bintam for-

moitde vaſtes projets. La conquête

deMalaca l'occupoit fans ceſſe ; il ne

perdoit pointde vûecet objet : il crut

enfinquele tems étoit arrivé, où cet-

teVille alloit tomber en ſa puiſſance.

Il fit marcher une armée de vingt

millehommes pour l'affieger , ſous la

conduite d'Avelar , renegat , Portu-

gaisdenation. Laqueximene devoit

l'attaquer par mer : tout leur promet-

toitunfuccès favorable. Maisunmo-

mentdétruiſit toutes leurseſpérances.

LeGouverneurdelaplace fitune for

tieavecunepoignée dePortugais , &

fitun tel carnage des ennemis , qu'ils

leverent le ſiege & s'enfuirent hon-

teuſement.

Peudejours après,AlfonſedeSoufa

allaparordre de George d'Albuquer-

que ſe poſter à l'entrée du port de

Bintam, où il enlevoit tout ce qui en

fortoit& tout cequivouloity entrer.

La Ville fut bientôt affamée , & les

habitans forcés de ſe répandre dans

les campagnes,pour chercher de quor

fubfifter. Ceux de Pam éprouverent

Rvj
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1523. unevengeanceplus terrible; car Sou
ſa après avoir brûlé tous les vaiſſeaux

qui ſe trouverent dans leur port , tua

fix mille Maures , & en fit autant de

priſonniers : enſuite il partit pour in-

ſulterPatane où étoit le Roi,qu'il fie

miférablement périrdans un jonc au-

quel il mit le feu. Ceuxde la Ville

ſpectateurs de cet événement , crai-

gnant lemême ſort, s'enfuirent dans

les montagnes voiſines , avec leurs

femmes& leurs enfans , & avec tout

ce qu'ils purentemporter. Souſadef-

cendit à terre, &ruina de fond en

comble la Ville ; ce qui jetta une

telle conſternation parmi les Indiens,

qu'ils n'oferent de long-tems inquie-

ter Malaca.

Si les Indes retentiſſoient des ex-

ploits des Portugais , l'Afrique ne ſe

reffentoit pas moins de leur valeur.

Chaque jour les Maures recevoient

quelque nouvelle playede leur part :

ils ne pouvoient joiiir un moment de

repos;DomJuan à l'exemple d'Em-

manuel fon pere,y pourſuivoit vive-

ment ſes conquêtes. Alemimero Sei-

gneurd'Euxovie, entretenoit à ſesdé-

pens mille chevaux , & dans un be-

foin, ilpouvoit en mettre ſur pied-juf-

qu'à cinq mille ; ſa puiſſance lui avoit
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faitmépriſercelleduRoideFez,quoi- 1523

qu'il fut fon vaſſal. Dom Gonçalés

MendesZacotoappritque ceBarbare,

pour faire ſa paix avecle Roi de Fez,

prenoit des meſures avec ce Prince

pour l'introduire dans uneplace,fou-

miſe au Roi de Portugal. Tandis

qu'ils étoient occupés à regler leur

Traité, Zacoto réſolut de l'aller fur-

prendre ; il partit le premierde No-

vembre 1522 , avec deux cent che

vaux ,dont il avoit tiré vingt de Ma

zagnan , du confentement d'Antoine

Leitam, Gouverneur de cette place.

Après trois jours de marche il arriva

dans le territoire de Salé ; il ne tarda

pasàrencontrer les ennemis , il leur

livra bataille ,& la victoire ſe déclara

pour lai. Les Maures laifferent un

nombre conſidérable de morts fur le

champ debataille,entr'autres, plu-

ſieurs de leurs Seigneurs & Capitai

nes. Leurs femmes&leurs enfans fu-

birent l'eſclavage ,& Alemimeramê-

me n'en put garentir la fienne& fes

deux enfans. Lebutin fut proportions

né , & Zacoto s'en retourna triom-

phant àAzamor. D. François Botello,

D.Edoiiardd'Acugna, D. Vaſquésde

Sylveira , D. Diegue &D Sebaftian

Leitam, DomFerdinanddeFonseca,
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523. &Dom Ferdinand Carion ſe diſtin-

guerentdanscette occafion.

Lorſque Ferdinand d'Ataïde fut

tuéparBenxamut, Lopés Barrigue,ce

vaillanthomme , l'ami& le rival de

gloire de Jehabentafuf, fut fait pri-

fonnier. Le Cherifle fit tranſporter à

Maroc; les Mauresqui avoientéprou-

vé tant de fois ſa valeur, y accou-

rurent de tous côtés pour voir ce cé-

lebre Capitaine. Un d'entr'euxnom-

mé Cid Hali , natifdeTremecen, lui

dit: C'est donc vousde qui l'on ra-

>> contetant debelles choſes; fi vous

» étiez libre, apprenez que je vous

» arracherai votre barbe : en mê-

me tems il lui porta la main au

menton. Barrigue indignéde fon au-

dace, ſaiſit un pieu qui ſe trouva à

portée de lui , & en déchargea un

coup fi furieux fur la tête d'Hali ,

qu'il l'étendit mort par terre. Il alloit

fondre fur ceux,qui l'avoient accom-

pagné , mais ils prévinrent le fort de

leur maître enprenant la fuite ; rien

ne touche lesames lâches. Le Cherif

au lieu d'admirer le courage deBarri--

gue, lui fit donnerdeux mille coups

de verges. Barrigue ſouffrit ce hon-

teux fupplice fans dire un ſeul mot.

Dom Juaninformé de fon malheur
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ordonna à Dom François Mendes, 1523

Gouverneur de Saphin, de payer fa

rançon ,&de le retirer promptement

desmainsdesBarbares.Mendés obéit,

&Barrigue ne revint parmi les Por-

tugais , que pour reprendre les armes

& continuer la guerre contre les In--

fideles ; mais il ne profita pas long-

tems de ſa liberté , un Maure le fur-

prit&le tua au même endroit qu'A-

taïde avoit été tué.

Antoine Brito faiſoit toujours la

guerre dans les Moluques au Roi de

Tidore; celui-ci laffé d'une guerre

dont les commencemens étoient fu-

neſtes pour lui, rechercha l'amitiédes

Portugais , que Brito lui refufa , bien

qu'il offrît de payer au Roi de Portu-

gal uneſomme très-confidérabled'ar-

gent. En rejettant ſon alliance , Brito

fit couper la tête àdeux cent Tydo-

riens pris depuis peu , & cette exécu-

tion barbare effraïa tellement les au-

tresRoisvoiſins des Moluques , que

rous s'empreſſerent à l'envi à lui de-

mander ſa protection , & à lui offrir

pourlaméritertout le fecours qui dé-

pendoit d'eux contre le Roi de Ty-

dore. Celui de l'Iſle de Grambocca-

nore lui envoyadouze hommes , que

ceuxdu pays appellent OuransSaan-

:
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23. gues, c'est-à-dire Diables: ils préten-

dent follementqu'ilsſe rendent invi-

fibles , quand ils le veulent , qu'ils

peuventdans un inſtant ſe tranſpor-

ter aux deux extrêmités du monde,

faire fouffrir des maux horribles à

leurs ennemis ,& exécuter cent cho-

ſes pareilles , fans courir aucun rif-

que :mais la preuve qu'ils n'étoient

pas auffi dangereux qu'ils vouloient

le faire entendre , c'eſt qu'une poi

gnéede Portugais les firent trembler,

&les réduifirent ſous leur puiffance,

fansqu'ils ofaffent s'en venger ; fem-

blables à ces vils Charlatans , qui ont

desſecretsprodigieuxpouramaſſer des

richeſſes immenfes ,&qui cependant

gemiffent toujours dans la plus triſte

desmiferes.

LesMoluques n'étoient pas le ſeul

endroit où les Indiens fubîffent le

jougdes Portugais; les Calicutiens&

les autresMalabares formerent une

Liguepour s'en affranchir , & mirent

enmerune flote confidérable ſous les

ordres de Cutial, grand homme de

guerre,mortel ennemi des Portugais,

&qui ne refpiroit que leur perte.

Dom Juan de Lema Commandant de

la Ciradelle deCalicut , informé dë

cet appareil deguerre,qui le merna
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çoit , en écrività Edoiiard de Mene- 1523.

fés Viceroi , pour qu'il lui envoyât le

fecours néceſſaire pour défendre la

Citadelle. Meneſés , qui à l'avarice

fordide joignoit un eſprit timide , &

peu éclairé, lui fitdire de tâcher de

faire la paix à quelque prix que ce fût

avec les Calicutiens. Lemaobéit; les

Malabares l'amuſerent par debelles

promeffes pour gagner du tems ,& fe

mettre en état del'attaquer avec plus

de fûreté ; mais heureuſement Lema

éventa leurs projets & s'enfermadans

la Citadelle , d'où il commença à in-

quieter les habitans de Calicut.

Telle étoit la ſituation des Indes , 1524.

tandis qu'en Europe le Roi de Portu-

gal & l'Empereur nommoient de

part&d'autredeſçavansGeographes

pourdécider les conteſtations ſurve-

nuësentr'eux, touchantlesMoluques.

Ainſi le différend autrefois agité au

ſujet dupartage,quele Papeavoit fait

dunouveauMonde,fe renouvella en-

tre lesPortugais & les Eſpagnols,fur-

tout à l'égard des Moluques. On per-

ſuada à l'Empereur , que ces Iſles é-

toient ſituées dansla partiedu mon-

dequilui étoit échuë,& qu'il ne de-

voit ceffer d'y envoyer des vaiſſeaux,

d'autant plus qu'on pouvoit y aller
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#524. fans paffer dans la partie échuë aux
Portugais ,&quele commercedeces

Iſles enrichiroit ſes Sujets. Enconfé-

quence l'Empereur leur permit d'al-

ler auxMoluques. Le Roi de Portu

gal s'en plaignit , & enfin l'on con-

vint qu'on s'en rapporteroit à des

Experts dans la Marine & dans la

Geographie. Les Commiſſaires nom-

més pour décider de cette affaire fe

rendirent à Badajos & àElvas , Villes

voiſines& fur les frontieres des deux

Roïaumes. La premiere entrevuë ſe

fit fur laCaya, petite riviere qui fert

debornes aux deux Etats , & qui eft

entre Badajos & Elvas. Enfuite ils

s'aſſemblerenttantôtdans l'une&tan-

tôt dans l'autre Ville. Ils confomme-

rent pluſieurs jours à examiner les

Globes , les Cartes marines& les re-

lations des Pilotes. Ils diſputerent

long-tems & ne convinrentde rien,

furlesdegrès de longitude&de lati-

tudemarquésparles premiersNaviga-

teurs auxMoluques.Deuxmoiss'écou-

lerent , fans qu'ils euſſent rienréſolu.

Enfin lesCommiſſairesEſpagnolsmar-

querent la lignedepartage par le mi-

lieuduGlobe, à 1480 millede l'Iſſe S.

Antoine la plus occidentale du Cap

Verd; ce qui déplut tellement aux
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Portugais,qu'ils ſe ſéparerentdesEf- 1524

pagnols fans adherer à leur déciſion ;

voici ſur quoi ces derniers la fon-

doient. Les Eſpagnols avoient con-

teſté aux Portugais en 1472 la Mine

d'or découverte en Guinée ; ils pré-

tendoienty avoir au moins lesmêmes

droits que les Portugais ; cependant

ils s'endéſiſterent en leur faveur : il

étoitdonc juſte, ajoûtoient-ils , que

les Portugais en agîſſent à l'égard des

Moluques , comme les Eſpagnols en

avoient agi à l'égarddelaMine.Mais

cette maniere de raiſonner n'avoit

aucunprincipe ſolide: au lieuque les

Portugais alleguoient unebonne rai-

fon , qui étoit, que lePrince Henri ,
l'auteurde ces découvertes , avoit ac-

quisundroitdeconquête ſurcespaïs,

qu'onne pouvoit leur contefter. Les

Portugaisétoient fiperfuadésde cette

raiſon,queJean II. appella de laBul-

le d'Alexandre VI. lorſque ce Pape

partagea entre ce Roi & Ferdinandle

nouveau Monde, en vertu du pou-

voir que lui & ſes prédéceſſeurs ſe

font attribué ſur tous lesRoïaumes

& pays du monde: pouvoir chimeri-

que, qui n'a eu pour fondementque

la foibleſſe ou la complaiſance des

Princes.
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$524.

7

DomJuan, dès que ſes Commiſſaf-

res furent revenus , fit partir pour la

CaftilleDom Pedre Correa , & leDo-

EteurDom Juan de Faria , pour ter-

miner fon mariage avec l'InfanteCa-

therine fœurdel'Empereur. La Cour

étoit àBurgos : ils y arriverent dans

le mois de Juin , & s'aboucherent

tout auffi-tôt avec le Chancelier du

Roïaume , & Dom FerdinanddeVe-

ga. Ils convinrent que le Roide Por-

tugal païeroit les fraisde ladépenſe ,

qu'il falloit faire pour ſon mariage ,

&que l'Empereur la défraïeroit juf-

qu'en Portugal. On regla en même-

temps ladot de la Princeffe, & l'on

renouvella les anciensTraitésdepaix;

avec promeffe de s'entrefecourir réci-

proquement dans les guerres , queles

deuxCouronnes pouvoiententrepren-

dre.

Tout étant ainfi reglé , l'Infante

partit pour le Portugal. L'Evêquede

Siguença , & le Duc de Bejar l'ac-

compagnerentjuſques par-delàBada-

jos , où l'attendoient les Infans Dom

Loiiis & Dom Ferdinand. Leur fuite

étoit nombreuſe ,& leurs équipages

galans&magnifiques. L'or & l'argent

avoient été prodigués fur les habits

des Cavaliers , & les Dames Portu
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gaiſes avoient épuiſé tout ceque l'art 1524.

peutenfanter d'agremens , pour bril-

ler auxyeux des Eſpagnols , qui de

leur côté n'avoient rien épargné pour.

répondre à la grandeur de leur Maî-

tre,&de laPrinceſſe. Lespeuples des

villes&des campagnes accoururent

en foule , pour voir paſſer leur nou-

velleReine : ils témoignerentpar des

cris redoublés , leur joïe& leur con-

tentement , & depuis Elvas juſqu'à

Crato,on ne vit que le même ſpecta-

cle. Le Roi arriva en même temps

qu'elle, à Crato , où il conſomma fon

mariage , d'où dépendoit la gloire &

le repos de fon Roïaume.

A fon retour à Lisbonne, les habi-

tans lui donnerent des marques de

leur affection , par des réjoiſiſſances

publiques. Toute lagalanterieque les

Maures avoient introduite en Efpa-

gne , fut renouvellée en cette occa-

fion. Mais dès que ces réjoiiiſſances

furent épuiſées , le Roi tint un Con-

feil touchant les affaires des Indes.

Voïant que la réputation des Portu

gaisy étoit un peu flétrie , par l'ava-

rice infatiable , &lapolitiquetimide

d'Edoüard de Meneſés , il réſolut ,

poury rétablir lagloire de la Nation,

d'y envoïerle fameux Lopez Vaſqués
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1524. deGama, le même qui y avoit péne-

tré le premier. En effet c'étoit le feul

qui pûty ramener l'ordre & la paix ,

entre les Portugais& les Indiens. Sa

vertu , fon courageàl'épreuve de tous

lesrevers , & la connoiffance profon-

de, qu'il avoitdes affaires de ces va-

ſtes contrées, lui avoient acquis l'ef-

time , l'admiration , & la confiance

des uns &des autres. Il partit avec

quatorze vaiſſeaux , accompagné de

Henri deMeneſés,de PierredeMaf-

caregnas , &de Lopez Sampajo , tous

trois déſignés ſucceſſivement

dans l'ordre queje viens de les nom-

mer ,Vicerois des Indes

Gama , déja vieux ,& preſque caduc,

vînt àmourir. Leur navigation ne fut

pasdes plusheureuſes ; ils effuïerent

d'horribles tempêtes ,&des maladies

contagieuſes , qui firent périr beau-

coupdemonde. Ils aborderent pour-

tant à Chaul , où Gama fut reconnu

Viceroi des Indes.

;

و
&

en cas que

Trois jours après il leva l'anchre ,

mit à la voile , prit la route de Goa ,

&delà ſe rendit à Cochim ſur la fin

d'Octobre. L'exactitude avec laquel-

le il examina toutes chofes , & la fé-

verité avec laquelle il punit ceuxqu'il

trouva en faute , répandirentuneter-
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1524reurgéneraledans leseſprits. Ses ex- r

ploits , qu'on ſe rappelloit , le ren-

doient admirable aux yeux des Portu-

gais&des Indiens ; mais fon defin-

tereſſement& fon amour pour la juf-

tice, le faifoient reſpecter de toutile

monde. Après qu'il eut rétabli l'ordre

&la tranquillité dans Cochim, il en-

voïa DomJerôme deSouſa croifer fur

les côtesde Malabar , avec D. Geor-

ge Tello. Ils s'en acquitterent avec

tant de ſuccès, que les Calicutiens

n'oferent plus ſepreſenterdevant les

Portugais.

Gama réfolut d'aller lui-même à

Calicut ; ſa vieilleſſe & les infirmi-

tés , dont elle étoit accompagnée ,

non-ſeulement ne le lui permirent

point; mais il fut encore obligé de

charger Sampajodes affaires.Edouard

deMeneſésarrivadansces circonſtan-

ces à Cochim ; Gama lui défendit

d'entrer dans la Ville ; Edouard mé-

priſa cet ordre ; mais Sampajo , qui

alla le trouver dans ſon vaiſſeau , lui

perſuada d'obéïr , & tout ſe paſſa

tranquillement. Cependant lemal de

Gama empirant de jour en jour , il

aſſembla tous les principauxOfficiers,

auſquels il ordonna de déferer aux

ordres de Sampajo , encas qu'il vînt
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1524. amourir , juſqu'àcequ'on eûtouvert
les Lettres où le Roi nommoit fon

premier ſucceſſeur. Tous lui promi-

rent de s'y conformer , & dès cemo-

ment Gama ne ſongea plus qu'à la

mort : elle arriva le 24. de Décembre

1524. Jamais homme n'avoit joint

enſemble plus de probité , de coura-

ge de géneroſité , d'amour pour la

justice , & de zele pour la religion :

il avoit la fimplicitédes anciens Hé-

ros dans le commerce de la ſocieté ,

&leurintrepiditédansles périls.C'eſt

àcette conſtance heroïque qu'on dut

la découverte des Indes. La vaſte

étenduë des mers qu'il avoit traver-

ſées, les tempêtes furieuſes qu'il ef-

fuia d'abord , l'inexperience desPi-

lotes , à laquelle il dût fuppléer par

un courage inébranlable ; rienne fut

capable de l'arrêter. Il encourageoit

les plus foibles par ſon exemple , il

foutenoit les autres par ſes diſcours ;

enfin il ſçut les engager à continuer

une navigation , qui àchaque inſtant

offroit la mort de tous côtés. Emma-

nuel , pour le récompenferdeſes tra-

vaux, l'avoit fait Comte deVideguei-

ra ; foible récompenſe , ſi on la com-

pare aux ſervices qu'avoit rendus ce

grandhomme à l'Etat, mais plus que

fuffifante
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fuffiſante pour Gama , qui croioit 1524.

qu'unſujetétoittoujours aſſez récom-

penſé , lorſqu'il pouvoit être utile à

fonRoi& fa patrie : bien differenten

celade ces perſonnes médiocres, que

le haſard a élevées , & qui croïent

toujours leur mérite au-deſſus des ré-

compenfes.

Dès qu'on eût rendu les derniers

devoirs à Gama , Sampajo aſſembla

dans la grande Egliſe deCochim tous

les Capitaines & Officiers Portugais ,

qui ſe trouverentdans la Ville , pour
faire l'ouverture des Lettres, touchant

la premiere ſucceſſion : l'Auditeur

General les ouvrit , & les lut. Le Roi

y nommoit pour Viceroi Henri de

Meneſés , à qui Gama avoit donné le

Gouvernement de Goa ; ſes Lettres

étoient dattées d'Evora le 10. Février

1524. Tout le monde parut extrême-

ment fatisfait de ſon élection . Mene-

fés avoitdu courage&de l'experien-

cedans les affaires;on avoit lieu d'ef--

perer que fon Gouvernement ſeroit

utile&glorieux. Sampajo lui envoïa

une galere , deux fuftes ,&deux bri-

gantins , pour le tranſporter deGoa à

Cochim,où il maintint, en attendant,

la tranquillité & l'ordre , & où il ap-

paiſa les diviſions ſurvenuës entre

Tome IV. S
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1524. Edoiiard de Meneſés & Etienne de
Gama fils du dernier Viceroi. Mene-

ſés partit peu de jours après , avec

Louis deMeneſés ſon frere pour le

Portugal. Leur voïage ne fut point

heureux ; car Loüis ſe perdit en che-

min , & on n'en entendit plus parler:

Edoüardéchoüa ſur les côtesduRoïau-

me , en arrivant , & perdit toutes ſes

richeſſes.

En Afrique , les Cherifs aïant

joint leurs forces , réſolurent d'aller

infulter Saphim ,& les Maures alliés

des Portugais. Garcie de Melo Gou-

verneurde la place , informédudef-

feindes Cherifs, aſſembla ſes troupes

& celles de fes alliés , & leur perfua-

daqu'il ne falloit pas attendre l'en-

nemi , mais le prévenir. On applau-

dit à ſon deſſein : on rencontra les

Infidéles , on en vint aux mains; mais

les Portugais furent vaincus ,&obli-

gés de ſe retirer, laiſſant beaucoupde

morts , & pluſieurs prifonniers, en-

tr'autres , Antoine de Melo fils de

Garcie,Lopez Peixoto, FrançoisMa-

chado le vieux , & pluſieurs autres

Gentilshommes , qu'on envoïacaptifs

dans leChâteaudeTiufdans le roïau-

me de Sus. Les Cherifs s'en retour-

nerent à Maroc , & ils prirent le titre
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de Rois d'Afrique. Cela déplut au

Roi de Fez , quiétoitdéja mécontent

d'eux. Il réſolutdonc d'humilier leur

orgüeil , & il affembla pour cet effet,

unearmée , qu'il diviſa en troiscorps.

LesCherifs ne tarderent pas à repren-

dre les armes. Ils marcherent de leur

côté au-devant du Roi de Fez , qui

fut vaincu & mis en fuite au paſſage

d'une riviere , appelléeGudelebi. Cet-

tevictoireaugmentaconſidérablement

lapuiſſancedesChetifs , qui allerent

affieger & prendre Tafilete dans la

Numidie,dont leXeque Amarétoit

Seigneur. Les Roïaumes de Maroc ,

de Sus , & Tarudante ſe trouverent

ainſi ſubir le joug des Cherifs , à l'ex-

ception de quelques places que les

Portugais y occupoient.

Dans les Indes , Henri de Mene-

ſés n'eut pas plutôt pris poffeffion de

la Charge de Viceroi , que Meli-

chiaz , Gouverneur de Diou, lui en-

voïa un Ambaſſadeur, moins pour lui

faire honneur , que pour l'amufer
par ce vain exterieur d'amitié. Infor-

mé par deux Portugais venus depuis
peu deDiou , que Melichiaz avoit

des correſpondances avec les Turcs ,
auſquels il devoit envoïer deux vaif-

feaux chargés de bois , pour réparer

1524.

!

Sij
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1524. quelques galeres , qui étoient dans le

portde Juda en Arabie, il trompa à

ſon tour l'Ambaſſadeurde Melichiaz,

en faiſant armer en ſecret quelques

galeres , qu'il fit partir pour enlever

les deux vaiſſeaux qui devoient faire

le voïage de Juda : Puis il s'embar-

qualui-même pour Cochim , & don-

nacongé àl'AmbaſſadeurduGouver-

neur deDiou.

Le Viceroi rencontra ſur ſon che-

min Dom George de Meneſés , qui

étoit aux mains avec trente barques

Malabares. Henri les chargea , en

coula à fondune partie, &prit pref-

que tout lereſte. EnpaffantparCana-

nor, il fit mourir leMaure Mamelex,

homme riche , puiſſant, fort accredité

dans le païs , & ennemi mortel des

Portugais. On offrit àMeneſés une

ſomme très- conſidérable d'argent ,

pour lui ſauver la vie ; mais le Vice-

roi la rejetta avec mepris , & fit con-

noître par cette action , que le crime

n'étoit plus à l'abri de l'impunité.

Cette ſeverité inſpira de la terreur

auxIndiens : ils conçurent une haute

opinion du Viceroi , qui à l'exemple

de Gama , devint l'appui dela ver-

tu , & le vengeur inexorable du cri
me.
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Le Roi de Calicut lui fit propo- 1524
ſer de faire la paix avec lui. Mene-

fés connoiffant la perfidie duCalicu-

tien , la lui refuſa , & fit partir en

même temps Dom Ferdinand Gomez

deLema , pour enlever dans la rivie-

re de Mangralor cent barques Mala-

bares , venant de Cambaye , chargées

de ris. Enſuite il établit Hector de

Sylveira Gouverneur de la Citadelle

deCananor ; & fortit de Cochim ,

aveccinquante-fixvoiles , dansledef-

fein d'aller à Calicut, pour continuer

laguerre contre le Zamorin. Avant

de rien entreprendre , il réſolut de

ruinerle portde Coulete, le plusbeau

&leplus commode du Roïaume. Il

envoïa, pouren connoîtrelaſituation,

JeanMelodeSylvés,avecdouzeCaturs

remplis d'Indiens , & cinq barques

remplies de Portugais. Ils prirent la

route de Coulete , qui étoit unbourg

ſitué ſur un large canal , auMidi du-

quel s'élevoienttrois baſtions , qui en

défendoient l'entrée. Il y avoit qua-

rante vaiſſeaux bien armés dans le

port;&dans lebourgou auxenvirons,

ily avoit vingtmille Naires ou Mau-

res , prêts à combattre. Melo en in-

forma le Viceroi , qui le renvoïa une

ſeconde fois , pour examiner de plus
S iij
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1525. près l'affiette du lieu : comme il en

approchoit , il vit fortirdu port les

quarantevaiſſeaux; il lesſalua dequel-

ques coups decanon , & ſe retira.

LesMaures cependant ſe préparerent

àcombattre par terre &par mer ; ils

battoient de leurs tambours ,ils fai-

foient retentir le rivage de leurs in-

ſtrumens militaires , ils pouffoient

des cris affreux vers le Ciel ; ils

croioient épouvanter les Portugais ,

dont la flote étoit à l'ancre non loin

delà.

mand.

Le Viceroi aſſembla fon Confeil ,

& après pluſieurs conteftations , on

ſe détermina à combattre. Ondonna

les ordres neceſſaires ,& l'on marcha

àl'ennemi. George Norogna , Jero-

me de Souſa , Antoine Perſonne ,

Triſtan Norogna , Alfonſe deMene-

ſés , Juan Melo , Roderic Aragne ,

PierreMafcaregnas, Simon deMene-

ſés , Jacque Pereira , Manuelde Ga-

ma , Juan Sigurade , Roderic de Co-

ſta , Gomez de Sotomajor , & Jean

• Gentil- deBetancour , * donnerent tous dans

homme Nor- cette occaſion des preuves éclatantes

de courage ,&de prudence. Ilscom-

battirent fur mer & ſur terre , avec

une telle intrepidité , que les Naires

&lesMaures perirent preſque tous.
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Cetteaction,où l'audace eutpeut-être 1525.
plus depart que la prudence , réta-

blit dans toutes les Indes la gloire,

& la réputationdes Portugais.

DeCoulete le Viceroi , contre fon

premier deſſein , qui étoit d'aller à

Calicut , reprit la route de Cananor,

où il arriva le onze de Mars , contre

l'eſperance des Maures ,&mêmedu

Roi , qui s'étoient flâtés , qu'il fuc-

comberoit dans cette entrepriſe.

Cependant diffimulant leur chagrin ,

ils le réçurent avec des marques ex-

terieuresdejoïe, & lui firent des pre-

fens conſidérables , que le Viceroi

n'accepta que pour les donner àl'Hô-

pital. Il en fit autant de ceuxque lui
envoïerentRaix Xeraf& le Roi d'Or-

mus , & fans égard pour les amis , &

pour les parensde JacqueMelo Com-

mandant de la Citadelle d'Ormus ,

il le punit des vexations qu'il exer-

çoit àl'égard des Ormufiens. Cegrand

defintereſſement , & cette exactitude

à rendre juftice à chacun , le firent

craindre & effimer tout à la fois des

Indiens& des Portugais.

Les cent barques Malabares , qui

étoientdans la riviere de Mangralor,

échapperent àGomez de Lema , à la

faveurd'un gros temps , &d'une au-

1

Sinj
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8525. tre flote Calicutienne , qui vint les
,fecourir. Mais Simon de Meneſés

&Antoine Perſonne en prirent ou

encoulerent à fond ſoixante, & croi-

ferent fi heureuſement ſur ces côtes ,

qu'ils empêcherent qu'il n'entrât au-

cune proviſion dans Calicut. La fa-

mine s'y fitbien-tôt reſſentir , & les

Naires alors reconnurent , mais trop

tard , combien il étoit dangereux

d'offenſer une Nation auſſi brave , &

auffi belliqueuſe que les Portugais ,

&de ſuivre les conſeils des Maures ,

qui ſacrifiant tout à leurs interêts , ſe

mettoient peu en peine des Calicu-

tiens , pourvû qu'ils s'enrichiſſent à

leurs dépens ; fans fonger (tant leur

paſſion les aveugloit ) que leur perte

entraînoit la leur , & qu'ils ne pou-

voient ſe ſoûtenir, que par leur prof-

perité.

La fortune ne ſe laſſe point de fa-

vorifer quelquefois le même hom-

me. Tout profperoit au nouveauVi-

ceroi. La victoire l'accompagnoit par-

tout & ſes Capitaines également

heureux , devenoientdejour en jour

plus formidables aux Indiens. Les

Turcs qui étoient à Dabul , éprouve-

rent auſſi leur valeur. Brito leur enle-

va quatre fuftes & une galiote , tua
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quatre cens Mahometans des plus 1525.

braves , & fut tué lui-même. Antoi-

ne de Mirande rentra dans le port

deMaſcate avec unbutin conſidéra-

ble , après avoir brûlé dans le portde

Sael pluſieurs bateaux & navires , &

avoir ravagé une partie de la côte de

Malabar.

MartinAlfonſe de Melo , &Gar-

cieHenriqués furent repouffésde l'If-

le de Banda , par les Infulaires ; &

pendant leur abſence de Malaca , le

RoideBintamordonnaà Laquexime-

ned'aller infeſter les environs de cet-

te Ville. Laqueximene , auſſi habile

quebrave , executa heureuſement les

ordres de ſon maître. George d'Albu-

querque&Martin Alfonſe de Soufa,

fortirent pour le repouſſer ; mais ils

furent repouffés eux-mêmes , & con-

traints de rentrer dans la Ville. La

-vengeance ſuivit de près l'affront

qu'ils avoient reçu duGeneralBin-

-tamois. Deux batteaux Portugais

montés par cinquante hommes cha-

cun & commandés par Alvarés

Brito & Balthafar Roderic Rapo-

ze , rencontrerent , Laqueximene &

le Roi de Draguin gendre du Roi de

Bintam. Ils alloient avec une flote ,

fur laquelle il y avoit huit mille hom-

د

S
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I

1525. mes, pourpour faire la guerre au Roi de

Lingue allié des Portugais. Laquexi-

mene crut auffi-tôt qu'il apperçut les

deuxbateaux, qu'il s'en rendroit faci-

lement lemaître;maisilfutbien éton-

né, lorſqu'il vit qu'ils ſemettoienten

défenſe&qu'ilsvoguoient mêmedéja

àpleines voiles pour l'attaquer. Indi-

digné de leur audace , il fit faire fur

eux unedécharge generalede ſon ar-

tillerie. Les Portugaisen furent ſi peu

endommagés, qu'ils acrocherent plu-

ſieurs fuſtes de la flotedeLaquexime-

ne , tuerentceux qui étoient dedans ,

ou les firent noïer , en les coulant à

fond. Enfin , après uncombat long

&fanglant , les deuxbateaux ſedé-

gagerent & rentrerentdans le portde

Lingue , où le Roi les combla d'hon-

neurs.Laqueximenehonteux&defef-

peré , s'en retourna à Bintam ;tout ce

qu'il tentadepuis contre Malaca de-

vint inutile, parla vigilance deGeor-

ge d'Albuquerque ,&de ſon fuccef-

feur PierreMaſcaregnas.

Garcie Henriqués partitde Banda

au commencementdeMai , pour les

Moluques. Il aborda au portdeTa-

langame dans l'ifle de Ternate, com-

me Antoine Brito ſe préparoit pour

aller affieger une Ville appartenante
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auRoi deTidore. Ilfit annoncer fon 1525

arrivée à Brito , & lui fit en même

temps demander le Commandement

de la Citadelle , dont il avoit été

pourvû par leViceroides Indes. Brito

en parut étonné ,&balança à le rece-

voir : cependant après avoir fait ſes

réflexions , il le pria de prendre ter-

re ,& lui promit de partir des Molu-

quesaumoisde Janvier ſuivant; en-

fuite onprolongea ce temps ,&Gar-

eie&Brito vêcurent paiſiblement en-

femble.

Le Roi de Calicut ne pouvoit fur-

monter lahaine qu'il portoit auxPor-

tugais. Aïant vainement tentéde les

vaincre par les armes , il tâchade les

vaincre par ſes ruſes. Il envoïa vers

leViceroiun nommé Leambeamorin,

pour traiter avec luide la paix , tan-

dis qu'en fecret , il faifoit préparer

tout ce qui étoit néceſſaire pour affie-

ger dans les formes la Citadelle de

Calicut. Le Viceroi , perfuadé qu'on

traitoit de bonne foi,confentit à fai-

re la paix , pourvû qu'on chaſſfat de

Calicut quelques Maures, dont il a-

voit ſujet de ſe plaindre. Onlui pro-

mit tout , pour ne rien tenir. Peu de

jours après même, le Viceroi , com-

ptantfur la foidece Traité , ſe pré-

Svj
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1525. para à faire la guerre au Roi de Cam

baye , dont il avoit ſujet de ſe plain-
dre.

Le Roïaume deCambaye eſt le pre-

mier qu'on trouve en arrivant auxIn-

des , proprement dites. Il confine au

couchantavec lesNautaquesouGedro-

fiens ; au nord avec le Roiaume de

Sanga & d'Ulcinde ; au midi , il eſt

borné parla mer& les frontieres de

Decan ; & à l'orient , par un païs

appellé Mandoa. Les habitans en

font nommés communément Guza-

rates. Ils adorent ces trois Idoles ,

Bramhas , Viſnuu , Marefu , ſous la

figure d'un corps humainàtrois têtes.

Leurs Bracmanes leur ont perfuadé ,

que la premiere Cauſe , qu'ils nom-

ment Perabama , eut ces trois enfans,

auſquels il communiqua fa divinité.

Quoiqu'ils foient trois , la conformi-

téde leurs volontés fait qu'on diroit

qu'ils ne font qu'un. Ils racontent

des fables innombrables fur ces trois

Pagodes ; leur Temple eſt ſitué dans

une vallée profonde , embellie d'ar-

bres , & entourée de trois fontaines,

dontles eaux coulentdans des réſer-

voirs , où ceux, que ladévotion attire

dans ces lieux , vont ſe baigner. On

trouveparmi lesGuzarates des Jogues
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ouHermites, quipaſſentleurviedans 1525

depetites cabanes , qu'ilsbâtiffentfur

des arbres , pour ſe garantir des bêtes

ſauvages : là ils méditentfans ceſſe ſur

leschoſes celeftes : ils gardent un éter-

nel filence ; mais ils ont l'art de ſe

faire entendre d'un clin d'œil à leurs

éleves. Souvent ils ſe tuent eux-mê-

mes , ou ils ſe font tuer par leurs dif-

ciples. Ils s'embarquentavec eux dans

un bateau ; ils voguent en pleine

mer, & là ils ſe font jetter dans l'eau.

Les diſciples , après leur avoir rendu

cebarbare ſervice , reviennent ſur le

rivage , & attendentque la mer ait

rejetté le cadavre de leur maître. Dès

qu'ils l'ont retrouvé , ils l'inhument

avec magnificence, lui font bâtir une

Chapelle , & l'y réverent comme un

Saint. Au reſte , les Guzarates font

pieux, devots, & font volontiers l'au-

mône. Ils vont , ainſi que le reſte des

Indiens, ſouvent en pélerinage, pour

ſe laver dans le Gange , & ils croient

aller fansobſtacle dans le lieu deſtiné

pour les Bien-heureux, lorſqu'ils boi-

vent, un inſtant avant de mourir , de

ces eaux. Ils aiment prodigieuſement

les oiſeaux : ils n'en tuent jamais : ils

ont même des Hôpitaux pour eux ,
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1525. où ils font panfer ceuxqui fontma

lades. Enfin ils épuifent leur charité

enfaveur de ces animaux, car ilsn'en

ontpointdu tout pour les hommes..

Ilsont , comme nous, des Monaſte-

res, où ily a une eſpece de gens qu'ils

nomment Vertéas: ils font vêtus de

drap blanc & ne portent rien ſur la

tête. Ils viventpauvrement , ils n'ont

aucune forte de rentes , & ne man--

gentque ce qu'on leur donne. Ils ne

boiventpointde vin, ni rienqui puif-

fe alterer la raiſon. Ils font boüillir

l'eau , avec laquelle ils ſedeſalterent,

& ils la font boillir, diſent-ils, pour

en faire fortir l'ame ; car ils croyent

que l'eau eſt animée. Leurſuperſtition

va fi loin à cetégard , que pourne pas

s'expoſer à tuer quelque choſe qui ait

vie , ils ne s'affeïent jamais , qu'ils

n'ayentbaliél'endroit qu'ils deſtinent

pour cela. Au reſte , ils obéiſſent tous

àun Superieur, &tous les ans ils en

éliſent unnouveau.La doctrinequ'ils

enſeignent eft remplie d'extravagan-

ces. Leur Roi étoit fi puiſſant , lorf-

que les Portugais arriverent dans les

Indes,qu'ilpouvoit, dit-on, mettre fa-

cilementfurpiedcentcinquante,mille

chevaux,&cinq censmillefantaſſins:

malgré cette formidable puiſſance, le
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Viceroi étoit réſolude lui déclarer la 1525

guerre, lorſque le Roi de Calicut en-

voïaunde ſes Lieutenans, pour affie-

ger la Citadelle de la Ville , qui por-

te le mêmenom.UnRenegatSicilien,

Ingenieur de profeſſion,emploïatou-

tes les ruſesde fon Art , connues en

ce temps-là , pour la réduire. Dom

Juande Lema , qui en étoitGouver-

neur , les rendit inutiles par fa va-

leur & par fa prudence. Sa réſiſtance

piqua le Roi de Calicut : il ſe rendit

lui-même à la ſollicitation des Mau-

res dans ſa Ville Capitale , avec une

armée de ſoixante&dix mille hom-

mes.

,

Dès qu'il eut viſité les dehorsde la

place, il fit dreſſer trois batteries

avec leſquelles il comptoit foudroïer

la Citadelle ; mais par l'inexpérience

de ſes Canoniers , ce grand appareil

ſe réduifit à rien. Alors le Sicilien

lui confeilla de faire faire une plate-

forme avecdespierres&des fafcines,

de la hauteur de la Fortereſſe , afin

qu
qu'on pût en canoner lededans.Tan-

dis qu'on travailloit àce grand ou-

vrage, Lema qui craignoit de ſuc-

comberfautedemonde, dépêchaune

barquevers le Viceroi qui étoit àCo-

chim,pour luidemanderdu ſecours.
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525 .
Cette nouvelle ſurprit avec raiſon

Meneſes : cependant ilordonnaàMa-

nuel Cornige , à EdoiiarddeFonfeca,

& à Chriftophe Juſarte de partir fur

leurs vaiſſeaux aveccent quarante fol-

dats chacun. Quelques jours après

il chargea François de Vaſconcellos

de s'y rendre auſſi avec une pareille

troupe ; & il fit dire à Hector de Syl-

veira qui étoit à Cananor , d'aller de

même ſecourir Lema.

Auffitôtque le Cavalier,ou Plate-

forme, fut achevé , on dreſſa unebat-

terie pourbattre l'intérieur de laCi-

tadelle ; mais par l'adreſſe d'un Ca-

nonier Portugais , Lema n'en reçut

aucundommage. Le Roi de Calicut

voyant que tout ce qu'il entreprenoit

contre la Citadelle n'avoit aucun fuc-

cès , commença à ſe décourager& à

ſe plaindre des Maures, qui l'avoient

engagé dans cette guerre. Ces der-

niers trouverent néanmoins le moïen

del'appaiſer,en lui donnant des fom-

mes confiderables d'argent. Ils firent

auſſidespreſens au Sicilien,pour l'en-

gager à inventer quelque nouvelle

machine , qui pût réduire les Portu-

gais à ſe rendre. Celui-ci fit travail-

ler à des mines , avec leſquelles il ef-

péroit faire fauter la Citadelle. Un
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Renegat Portugais , par un reſte de 1525
pitié & d'amitié qu'il avoit encore

pour ceux de ſa Nation , s'étant ap-

proché des portes pendant la nuit , ſe

mitàchanterune chanfon Portugai-

- ſe , par laquelle il avertiſſoitLema du

péril qui le menaçoit. Lema ſe mit

incontinent à travailler pour éventer

les mines , qui en effet ne cauſerent

aucun dommage aux afſiegés.

Cepeu de ſuccèsne rebuta point

le Sicilien : il fit conſtruire deux Ca-

valiers de la hauteur des muraillesde

la Citadelle, larges à proportion, avec

desmantelets faitsdeplanches épaif-

ſesde deuxdoigts, couvertes de cuir

endehors , pour empêcher le feud'y

prendre ; le tout monté ſur un tra-

verſier de chevrons , roulans fur dou-

ze rouës. Chacun de ces Cavaliers

avoit unplancher ſur lequel étoit un

grand nombrede foldats armés d'ar-

quebuſes , pourtirer ſur ceux qui ſe

montreroientſur lesmurailes. Derrie-

re ce Cavalier devoit marcher un gros

bataillon pourplanter les échelles &

monter à l'affaut , tandis que les Sol-

dats placés ſur les Cavaliers amufe-

roient les afſiegés. Mais toutce terri-

ble appareil devint encore inutile

parles ſoinsdumêmeRenegat ;Lema

i
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fut informé de l'endroit où l'on con-

ſtruiſoit les Cavaliers ; c'étoit derrie-

re certaines maiſons fort élevées. Le

Commandant auffitôt fit dreſſer une

batteriedecanons quiles abattitdans

un moment ; on vit les Cavaliers à

découvert , on les mit en pieces , &

l'on tua une partie des travailleurs

avec le même canon. Le Roi de Ca-

licut rebutéd'une ſi vigoureuſe réſi-

ſtance , ſe retira& chargea les Mau-

resdecontinuer le fiege, dontlesPor-

tugais ne s'embaraſſerent pas beau-

coup, d'autantplusqu'ilsvenoientde

recevoir le ſecours,que leViceroi ve-

noitdeleur envoyer ,& que luimê-

me devoit arriver avec un renfort

conſidérablede troupes.

En effet il partitde Cochim au

commencement d'Octobre , menant

avec lui deux mille Portugais , avec

DomGeorgedeMenefes , Dom Tri-

ſtan deNorogna & plufieurs autres

Capitaines , qui avoient tous vieilli

dans les armes. Ilſepréſentale isdu

même mois devant Calicut , & peu

dejours après ildefcendit avec toutes

fes troupes à terre,malgré tous les ef-

fortsque firentlesMaurespour empê-

cher ſa deſcente. Lecombat fut long

&meurtrier ; les Portugais laffes&
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piqués detantde réſiſtance , tombe- 1525.

rentenfinavec fureur ſur les ennemis,

les rompirent , &mirent le défordre

parmi eux. L'épouvante ſaiſit les In-

fideles; les uns s'enfuirent dans la

Ville,les autres allerentſe cacherdans

les forêts voifines , quelques-uns ſe

défendirent vaillamment , & preſque

tous fuccomberent ſous les armesdes

Portugais. Le champde bataille de-

meura couvert de ſoldats expirans ,

dont les cris& les gémiſſemens fai-

foient auloin retentir le rivage. Ja-

mais les Portugais n'avoient remporté

une victoire plus complete ,&jamais

lesPrinces Indiens ne conçurent une

plus haute opinion de leur valeur ,

quedans cetteoccafion.

Le Roi de Calicut , craignant que

lesPortugais ne profitaſſent de cette

victoire, & qu'ils ne pénétraſſentplus

avantdansſon Roïaume, fit deman-

der la paix au Viceroi , que celui-ci

lui refuſa ; cependant comme il étoit

perfuadé que Diou convenoit mieux

aux Portugais , que Calicut , il réfo-

lut d'abandonner abſolument cette

derniere Ville , & d'aller afſieger la

premiere pour s'y établir. En confé-

quenceondémolit la citadelle , dont

le RoideCalicut s'enorgueillit beau-
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1521. coup , s'en attribuant l'honneur.

Tandis qu'il s'enyvroit d'une fauf-

ſe gloire , onfaiſoit faire àGoa divers

inſtrumens de fer & de bois , pour

le fiege de Diou,& l'on y amaſſoit des

armes , des poudres&des vivres.

Idalcan Seigneurde Diou, pour pré-

venir l'oragequi le menaçoit, unit ſes

forces avec celles du Roi de Calicut;

mais leur ligue ne ſubſiſta pas long-

tems. Les Princes Indiens leurs voi-

fins redoutant leur puiſſance , les at-

taquerent de nouveau de tous côtez ,

&l'un& l'autre furent contraints de

ſe ſéparer , pour aller défendre leurs

frontieres. Surces entrefaites,George

d'Albuquerque allant de Malaca à

Cochim,rencontrauneflotedevingt-

cinq caturs commandés par le Gou-

verneur de Porca , de qui le Vice-

roi avoit grand ſujet de ſe plaindre...

Albuquerque avecun ſeuljonc , à la

veritébien armé , l'attaqua , lui tua

deux cens hommes , & coula à fond

pluſieurs de ſes caturs , ſans qu'il lui

encoûtât qu'un ſeul eſclave que les

ennemis firent périr.

GarcieHenriqués& Antoine Brito

envoïerent quelques Capitaines, qui

étoientàTernatedans l'IſſedeCelebo

pourchargerde l'or.Les Habitans non
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Teulement leuren refuſerent, maisne 1525.

voulurentpas leur permettrede paſſer

l'hyver dans leur Iſle. Forcés de ſe re-

mettre en mer, les courans les entraî-

nerent , & les jetterent entre le dé-

troit de Magellan& les Moluques.

Enfin , après avoir eſſuïé d'horribles

tempêtes , & avoir lutte contre les

vents pendant pluſieurs jours , ils dé-

couvrirent une Iſle d'environ trente

lieuës de circuit dans la mer du Sud.

Ils furent reçûs favorablement par les

Habitans , qui , quoique bazanés ,

étoient beaux&bienfaits. Les hom-

mes portoient tous une barbelongue,

&noire , & les femmesfe couvroient

le viſage, & ne ſe laiſſoient voir que

lorſqu'elles ſe marioient. L'Iſle étoit

unevaſte campagne couverte de fo-

rêts , & d'arbres portant des fruits

comme ceuxdes Indes. Ony voïoit

delarges prairies , où paiſſoient des

chévres & des poules. Ony trouvoit

d'excellens légumes , des eaux clai-

res , nettes &délicieuſes àboire. L'air

y étoit pur& fain ; les peuples y vi-

voientjuſqu'àune extrême vieilleſſe ,

fans reffentir la moindre incommodi-

té. Les Portugais enchantés d'un cli-

mat fi heureux , yféjournerent quatre

moispour ſedélaſſerdesfatigues qu'ils
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avoient eſſuyées; enfin ils ſeremirent

en mer , malgré les habitans , qui les

prefferent de reſter avec eux , & ils ne

purent s'enſéparer qu'en leurpromet-

tant qu'ils reviendroient. Ils arrive-

rent àMalaca , fix mois après être par-

tis deTernate , où l'on croioit qu'ils

avoient été engloutis par lesflots.

Dans le Portugal , on parloit tou-

joursdu mariage d'Iſabelle ſœur de

DomJuan avecl'Empereur.LaChaulx

ſon Camerier-mayor , & Dom Juan

de Zuniga Chevalier de l'Ordre de

Saint Jacque , vinrent en Portugal ,

pour demander cette Princefle. La

Courétoit pour lors à Torres-novas ,

& le Roi les y reçut avec la magnifi-

cence ,que méritoit l'occaſionqui les

yamenoit. Après quelquesconferen-

ces particulieres , ilnommaDomAn-

toine de Norogna , & Dom Pedre

Correa pour regler la dot de l'Infan-

te. Dès qu'on eût terminé cette af-

faire, on ſe rendit àAlmerin , oùFer-

dinand de Vaſconcellos célébra les

fiançailles. Lemême jour le Roi réga-

la l'Impératrice & les Miniſtres de

l'Empereur. Il donnaun bal,où toute

la famille Roïale danſa ; & les Da-

mes de la Cour mirent tout en œu-

vre, pour rendre la fête galante &

brillante tout àla fois.
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L'Infante partit enfin pour l'Eſpa- 1526.

gne , accompagnée des Infants Dom

Louis & Dom Ferdinand , de Dom

JacqueDucde Bragance,deDomPe-

drede Meneſés Marquis de Villa-

real&depluſieurs Seigneurs des plus

riches & des plus diſtingués de la

Cour. Elle féjournaà Elvas , d'où elle

partit enlitiere ; mais dès qu'elle fût

fortiede la Ville , elle monta ſur une

haquenée:lesPortugais qui l'avoient

ſuivie,prirentcongéd'elle,& lui bai-

ferent lamain. LesInfants continue-

rentde l'accompagner juſques ſur la

frontiere. Dès qu'ilsy furent arrivés ,

lesPortugais& les Caſtillans forme-

rentundemicercle autour de laPrin-

ceffe:un filenceprofondregnadepart

&d'autre. LesDucsdeCalabre,deBe-

jar , & l'Archevêque deTolede qui

l'yattendoient , s'avancerent verselle,

& leur Secretaire lut les Lettres par

leſquelles l'Empereur leur donnoit

pouvoir devenir recevoir en fonnom

I'Infante Iſabelle de Portugal fon

épouſe,pour l'amener en Caſtille. Dès

que les Lettres furentluës , le Duc

de Calabre s'adreſſa à l'Impératrice ,

lui préſenta ſes Lettres , & luidit :

Que votre Majesté life. Alors l'In-

fantDomLoiiis chargé de répondre
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1526. pour ſa fœur, ſaiſit les rênes de la ha

quenée ,&dit au Duc : » Je remets

» àvotre Excellence l'Impératricema

>> maîtreſſe, au nom du Roide Portu-

>> gal mon maître & mon frere , en

>> qualité d'épouſe de l'Empereur

» Charle. Le Duc repliqua , Je la

>> reçoisau nomde l'Empereur Char-

» le mon maître. »Cette cérémonie

étant achevée , les Infants s'avance-

rent pour lui baiſer les mains; mais

l'Impératrice les embraſſa tendrement

enverſantuntorrent de larmes : Enfin

onſe ſépara. Les Portugais prirent la

route d'Almerin , à l'exception du

Marquis deVilla-real , qui ſuivit l'Im-

pératrice juſqu'à Seville , pour cher-

cher les Actes qui faisoient foi de la

dot de l'Infante Catherine , Reine de

Portugal , & pour prendre poffeffion

des Villes & Terres que l'Empereur

fon frere lui avoit aſſignées , juſqu'à

ce qu'il eût payé toute la dot qu'il

avoit promife. Le Marquisde Villa-
real fut enmêmetems témoin de tout

ce qui ſe paſſa à Seville à la réception

de l'Impératrice&àſes nôces; jamais

fête ne fut ni plus brillante ni plus

augufte.

Le Portugal joüit depuis ce double

mariage d'une profonde paix ; & de-

puis
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1

puis 1 526. juſqu'en 1534. ilnes'ypaf- 1526.

ſariendemémorable, qu'un horrible

tremblement de terre , qui ruina les

environs de Lisbonne. Pendant cet

intervalle,Dom Juan introduifit l'In-

quiſition dans ſon Roïaume , avec le

conſentementdu Pape Clement VII.

Un héretique étant entré dans une

Egliſe , ôta des mains du Prêtre la

Sainte Hoftie , lorſqu'il alloit la con-

ſacrer pour la faire adorer. Cette

impieté cauſa , dit- on , un cha-

grin ſi violent au Roi , qu'il ſe dé-

termina à introduire ce Tribunal en

Portugal , afin de contenir dans le

reſpect dû à la Religion , les Mau-

res , les Juifs , & les ennemis de

laReligionCatholique.

Cettenouvelle Jurifdiction effraya

tellement les Portugais , qu'ils for-

merent d'abordde vives oppofitions ,

pour en empêcher , ou retarder l'éta-

bliſſement. Leursremontrances furent

inutiles : Dom Juan paſſa outre : ce

Tribunal odieux s'établit , & fit

bien-tôt voir, que ſon pouvoir n'étoit

qu'à peine limité par celui duRoi.Ce

qui l'acredita chez le peuple credule ,

cefutlaceſſationdela famine,qui de-

foloit le Roïaume lors de fon établiſ-

ſement. Ceux qui en étoient lesMi-

Tome IV. T
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1526. niftres , ne manquerent pas de pro-

fiter de cette circonſtance , pour faire

entendre , que Dieu ,en faveur d'un

Tribunal qui alloit maintenir la pu-

reté de ſa Religion , avoit retiré ſa

main appeſantie ſur le Portugal , eny

ramenantl'abondance. Iln'en fautpas

davantage, pour ébloiiir un peuple fu-

perftitieux , qui ne raiſonne point ,&

àqui un bien preſent , de quelque

part qu'il vienne , peut tout faire

acroire.

Onne tardapaslong-temps,às'ap-

percevoir des abus qui ſe commet-

toient, à la faveur de ceTribunal ini-

que , qui content de l'exterieur , ſe

mettoit peu en peine de ce qu'on

croïoit interieurement. Il fut la four-

cedemilleprofanations abominables;

leMaure& le Juif, pour ſe mettre

à l'abri de ſes fureurs , embraſſerent

en apparence le Chriſtianiſme, qu'ils

mépriſoient. La licence & ladébau-

che furentportées àleurcomble dans

tous les pays , où cette Jurifdiction

fut introduite : la religion& la vertu

y conſiſtoient à paroître en avoir.

Lorſque Dom Juan III. fongea à

l'érection de ceTribunal, il n'enpré-

vitpoint les abus. Son intention étoit

de contenir ſes ſujets dans le devoir
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par la crainte d'une punitionprom- 1526.

pte : mais un projet s'execute rare-

mént felon les idées de celui qui l'a

conçu. Ceux à qui il en confie l'exe-

curion , n'en font pas affez , ou vont

au-delà , par ce penchant invincible

qu'ont tous les hommes àretrancher,

ou à ajoûter quelque choſe du leur,

aux ſentimensdes autres. Le premier

ne retranche , ou n'ajoûte que peu

de chofe , & par-là même on le lui

paſſe; le ſecondeſt unpeu plus hardi;

&fes fucceffeurs , qui ne s'eſtiment

pas moins , font ſi bien , que leurs

vuës font éclipſer celles du Legifla-

teur. C'eſt ainſi que les changemens

arrivent imperceptiblement , & que

lesabus s'introduiſent,ſansqu'ons'ap-

perçoivedumaldont ils font la four-

ce,que lorſqu'on nepeut plus yreme-

dier, ſans s'expoſer àde funeſtes ré-

volutions. L'Inquisition s'eſt acquis

par- là cette grande autorité , qui

défend juſqu'au murmure contre

ſes terribles & injuftes Arrêts, & qui

fait trembler les Souverains mêmes

des Etats , où elle eſt établie.

Sonérection eſt ce qui arriva de

plus confiderable dans le Portugal ,

pendant l'eſpace de pluſieurs années.

LesPortugais étoientmoinstranquil-

Tij
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une

1526. lesdanslesIndes.AntoineBrito&Gar-
cieHenriqués en vinrent preſqu'aux

mains à Ternate , touchant leGou-

vernement des Moluques. L'un &

l'autre prétendoient le conſerver. Le

Viceroi quitta de ſon côté Cochim ,

& ſe retira à Goa , &de Goa à Cana-

nor , pour ſe repoſer des fatigues de

la guerre , &pouryfaire panfer

de ſes jambes , qui étoit conſidéra-

blement enflée. Les remedes qu'ony

appliqua n'opererent point : fonmal

augmenta de jour enjour; lagangre-

ne s'ymit.LeViceroi expira le ſecond

Janvier 1526. Il fut generalement re-

gretté de tous les honnêtes gens. Il

portoit le defintereſſement ſi loin ,

qu'on ne trouva dans ſes coffres que

cent ducats , & il fallut emprunter

de l'argentpour les frais de ſes fu-

nerailles. Il ſortoit d'une Maiſon où

la generofité& la valeur étoient hé-

reditaires. Meneſés étoit bon foldat,

grand Capitaine & excellent Ci-

toïen : uniquement occupé du bien

public , il n'eut jamais le temps de

fonger à ſa fortune. Sa vie n'avoit

été qu'une fuite de belles , de gran-

des,de genereuſes actions , tant en

Afrique que dans les Indes. Sa pru-

dence étoit accompagnée de hardief-
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fe&de promptitude; ce qu'il avoit 1921 1

une fois bien conçu , il l'executoit

demême. Jalouxde fon honneur , il

ne voulutjamais accepter le moindre

preſent , de crainte de ſe laiſſfer fur-

prendre. Il aimoit la juſtice , &la ren-

doit fans paffionàtout lemonde in-

differemment. Il fut le troifiéme Vi-

ceroi , qui mourut occupant cette

Charge dans les Indes. S'il eut plus

long-temps vêcu , il y eut entiére-

'ment rétabli laréputation des Portu-

gais , qui commençoit à s'y fletrir , à
cauſe de leur avarice. Les Indiens le

redoutoient & l'eſtimoient tout à la

fois : ils n'oſoient plus inſulter au

pavillonPortugais ; ils lui rendoient

les honneurs qu'il exigeoit , & le

laiſſoient commercer tranquillement.

Aprèsqu'on eutrendu les dernier

devoirs aucorps de Henri deMene

fés , les principaux Officiers s'affem-

blerentdansl'Eglife deCananor,pour

ouvrir les Lettres qui regardoient la

ſeconde fucceffion. LeRoi y nom

moit Dom Pedre Mafcaregnas ; mais

comme il étoit dans l'Inde haute ,

qu'il lui falloit au moins dix mois ,

pour ſe rendredans la baffe , &que

la ſituation des affaires étoit preffan-

te,on ouvrit les Lettres de la troi-

1

Tiij.
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1526. fiéme fucceffion , qui regardoit Sam-

payo , auquel on fit jurer ſur les

faints Evangiles , qu'il remettroit à

Maſcaregnas l'autorité qu'on lui con-

fioit, dès qu'il feroit arrivé.Sampayo

qui brûloit de commander , promit

tout pour ne rien tenir , comme on

verra ; cependant il mit ordre aux af-

faires , & pour ſe rendre recomman-

dable , par quelque exploit, il alla

joindre Tello à l'embouchuredufleu-

ve Bacanor , pour combattre douze

mille Malabares, quis'étoient retran-

chés ſurle rivage. Il executa heuren-

fementfonprojet. Il les attaqua , les

battit, leur enleva quatre-vingt pie-

cesde canondebronze, coula àfond

cent cinquante Paraux chargés de ris

&d'épiceries; enſuite il ſe rendità

Goa , où François de Sea refuſade le

recevoir. Il entra en pour-parler avec

lui , par le moïen de Chriſtophle de

Souza. Après quelque conteſtation ,

François le reçut : Sampayo , pour

ſe débarraſſer de cet eſprit factieux ,

inquiet , & qui pouvoit s'oppofer à

ſes deffeins , l'envoïa à Sonde , Vil-

lemaritimede la grande Java , pour

y bâtiruneCitadelle. Cette Villedon-

ne ſon nom au détroit , qui eſt entre

l'Iſle de Malaca & de Sumatra. Sam
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payo fitpartir enmême tempsGeorge 1526.1

deMenefés pour lesMoluques,nom-

ma SimondeSouſaAmiraldes Indes,

chargeaAlfonſe Melo d'aller croifer

aux environs des Ifles Maldives ,

&partit lui-même pour Ormus, où il

reconcilia Jacque Melo , Comman-

dantde laCitadelle , avecXerafqu'il

avoit fait empriſonner.

Tandis que Sampayo ſéjournoit à

Ormus , Roderic de Lima , que le

feu Roi Emmanuel avoit envoïé en

Ambaſfade vers le grand Negus , ou

l'Empereur d'Ethiopie , ſe rendit au

port de Mazzuam , avec Zagazabus ,

que le Negus , comme il a déja été

dit , envoïoit en qualité d'Ambaffa-

deurvers le RoidePortugal. Onigno-

re les raiſons pour leſquelles ils dé-

meurerent fi long-tempsenchemin :

quoiqu'il en ſoit , Hector de Sylveira

les prit tous les deux, &les tranfpor-

taàOrmus. Sampajo les envoïa à Co-

chim , & delà à Cananor , où ils

s'embarquerent pour l'Europe. Ils

aborderent au port de Lisbonne le25

Juillet. Le Roi ne voulut pasleur per-

mettre de deſcendre àterre , à cauſe

dela peſte, qui étoit dans la Ville ;

mais peudejours après, il les fit con-

duire à Santarem , pour s'y repofer

T iiij
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526. des fatigues d'une longue navigation.
DeSantarem onles mena à Conimbre

oùleRoi s'étoit retiré. L'Ambaſſadeur

du grand Negus lui preſenta de la

partde fonMaîtreuneCouronned'or

& d'argent , avec deux Lettres en

langues Abyſſine ,Arabe& Portugai-

ſe, tranſcrites fur du parchemin , &

enfermées dans deux petits ſacs de

drap d'or. L'une s'adreſſoit au feu Roi

Emmanuel , & l'autre à l'InfantDom

Juan pour lors regnant. En les lui re-

mettant , l'Ambaſſadeur lui fit une

courte harangue , par laquelle il lui

demandoit fon alliance. Le Roi l'é-

coutafavorablement, après quoi l'E-

thiopien ſe retira dansla maiſon qu-

on lui avoitdeſtinée, où il fut fuper-

bement regalé. Limarendit auRoiun

compteexactde tout cequ'il avoit vu,

&de tout ce qu'il avoit fait.

Lorſque Zagazabus eut achevé ſes

affaires enPortugal , il paſſa en Italie

accompagnédeFrançoisAlvarés, pour

prêter au Pape , au nom de fon Roi,

l'obéiſſance que les autres Princes

Chrétiens ont accoutumé de lui ren-

dre , comme au Vicaire de Jeſus-

Chrift , & Succeffeur de l'Apôtre S.

Pierre , en qualité de Paſteur de l'E-

glife univerfelle. Clement VII. осси
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poit pour lors la ChaireApoftolique. 15264
L'Ambaſſadeur ſe trouva à Bologne ,

avec pluſieurs Cardinaux & grands

Seigneurs : c'étoit peu de temps après

le Couronnementde Charles -Quint

dans cette ville. Zagazabus fut reçu

du Saint Pere&de tout leCollegedes

Cardinaux , avec des démonstrations

extraordinaires de joïe. On le renvoïa

vers ſon Maître rempli d'admiration

& d'étonnement. A fon retour en

Ethiopie , il raconta au Roi David ,

quelle étoit la beauté de l'Europe , la

puiſſancedes Princes quiyregnoient,

&la magnificence & la richeſſe des

habitans. David en fut extrêmement

fatisfait : il continua de vivrebien a-

vec le Roi de Portugal, ainſique fon

filsClaude, qui lui fucceda àlaCou-

ronne.

Cependant la guerre s'allumoit de

toutes parts dans les Indes : les Por-

tugais ſe préparoient à conquerir
Diou. Cetre Ville eſt ſituée dansT'If-

ledumême nom , à la premiere em-

bouchure du fleuve Inde. C'eſt une

des plus fortes placesdu païs, &pref--

qu'inacceffible , tant par terre que par

mer. Melichſac fils deMelichiaz offrit

de la leur livrer, pourvû qu'on lemit

àcouvert des fureurs de Badur Roi.

T.v
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7526. de Cambaye. CeBadur filsde Mado-
far devoit cauſer , ſelon les Devins

du païs, la ruine du Roïaume. Son

pere, pour éviter ce malheur , réſolut

de l'immoler au bien public, en le

faiſant périr : mais Badur informé

qu'ontramoit contre ſa vie, prit la

fuite , erra de Roïaume en Roïaume,

dont il apprit les Langues , &lasen-

fin de traîner une vielanguiſſante , il

ſe retira à Chitordans le Roïaumede

Sauga limitrophe de celui deCam-

baye.Tandisqu'ilſéjournoitdanscette

Ville ,Madofar ſon pere&unde ſes

freres , qui devoit monter ſurle thrô-

ne , vinrent à mourir. Le frere de

Madofar s'empara de la Couronne;

mais Badur , qui n'avoit jamais perdu

ledefir de regner , ſupportant impa-

tiemment qu'un autre lui ravît une

Couronnequi lui appartenoit , ſedé-

couvrit à laReinede Sanga ,qui gou-

vernoit ceRoïaume pendant lamino-

ritéde fon fils. Il la menagea avec

tant d'adreſſe , qu'il en obtint des

troupes , avec leſquelles ilalla com-

battre l'ufurpateur , qu'il vainquit,

&qu'il tua de ſapropremain.

Par la mort de ſon competiteur ,

Badur ſe vit paiſible poſſeſſeur du

Roïaume de Cambaye. Il ne ſongea
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alors qu'à ſe venger de ceux qui l'a- 1526.
voient offenſé du vivantde ſon pere.

Melichſac étoit du nombre. Pour fe

dérober à fon reſſentiment , il con-

çut ledeſſein de livrer Diou aux Por-

rugais ,&de ſe retirer dans l'Iſle de

Giagette. Il informa Sampayo de fon

deffein. Celui-ci fit partir ſurlechamp

Hector de Sylveira , pour en prendre

poffeffion: mais à ſon arrivéeMeli-

chfac changeade ſentiment. Il crai-

gnitqu'on ne le maltraitât , & qu'on

ne lui enlevât ſes richeſſes , quand

une fois il auroit livré la Place. D'un

autre côté , il ſe trouva embarrafle ,

pourſedéterminer à prendre unpar-

ti. Il avoit tout à craindre de, Badur :

il n'eſperoit rien de favorable de la

partdesPortugais. Tremblant , incer-

tain ,ſe trouvant de tous côtés dansle

peril, il s'ouvrit à Hagamahamed ſon

parent , & le même dont il a été fait

mention fous le Regne d'Emmanuel.

Celui-ci,qui étoit dans les interêts de

Badur , & qui haiſſoit mortellement

les Portugais , lui conſeilla de les

renvoier à Chaul , ſous prétexte que

tout n'étoit pasencore diſpoſéàDiou,

pour livrer cettePlace. Aprèsluiavoir

donné ceconſeil, il fit avertir en ſe-

cretHectonde Sylveira , que Meli-
Tvj
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1526. chſac ne cherchoit qu'à l'amufer ,&

àle ſurprendre , pour l'abandonner

au Roi de Cambaye. Sylveira , fans

approfondir davantage cette affaire ,

quitta la partie & ſe retira. Hagama-

hamed voiantle ſuccèsde ſa fourbe-

rie, la poufla plus loin , en engageant

Melichſac à tranſporter à Giagette

ſes biens , ſes femmes ,& fes enfans,

avec toute l'artillerie qui étoit à Diou;

&ſous main il envoiaun homme à

Badur, pour l'informer des complots

de Melichſac , dont on ne pouvoit

pas douter , puiſqu'il avoit abſolu-

mentdégarniDiou ,& enlevé tout ce

qu'il y avoit. Badur accourut auffi-tôt

àDiou ; & Melichſac n'eut que le

tempsde ſe jetter dans une fuftepour

s'enfuir à Giagette. Badur , pour ré-

compenfer leperfideHagamahamed,

lui donna le commandement de la

Ville , qui de tout temps avoit été

l'objet uniquede ſes defirs. Ainfi il

profita ſeul de la credulité de Syl-

veira , & de l'imprudence de Meli-

chfac. Ils reconnurent l'un & l'autre

queHagamahamedlesavoitjoüéséga-

lement.

Une flote Portugaife arriva vers ce

-temps-là àCochim, venant de l'Eu-

rope, & apportant de nouveaux or

1



DE PORTUGAL . 445

I

1

dres , par leſquels on confirmoit la 1518..

Viceroïauté à Sampayo. Ces ordres

étoient adreſſées àDomAlfonſeMef.

ſie , ennemi déclaré de Dom Pedre

Maſcaregnas ; ce qui les rendit fuf-

pects , & fit murmurer tous les Por-

tugais attachés àMafcaregnas. Ils pu-

blioient hautement qu'ils ne pour-

voient s'y conformer , fans flétrir

l'honneur de ce dernier. D'un autre

côté , les amis& les partiſans de Sam-

payo foutenoient qu'il falloitobéir au

Roi. On propoſa de terminer cette

affaire par lavoied'accommodement;

mais Sampayo ni voulut jamais con- 、

ſentir , de crainte qu'on ne le con-

damnât. Alors tous les foldats& leurs

Officiers ſe plaignirent , & taxerent

Sampayo de mauvaiſe foi. Sampayo

dédaigna leurs difcours , retint le

Commandement , continua les fon-

tions de Viceroi , & envoïa des or

dres à Mafcaregnas, qui s'étoit rendu

àCochim,de s'en retournerprompte-

ment à Malaca.

Maſcaregnas ſe confiant ſur ſon 1527

droit, ſur l'affection que lui portoient

les Portugais , ſur les ſervices qu'il

avoit rendus , & fur la conquête de

Bintam , qu'il venoit de fairetout ré-

cemment , continua fa route vers
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$27. Goa , efperant que Sampayo lui-mê-

meluirendroitjuſtice.Mais Sampayo

en étoit bien éloigné. Il fit armerplu-

fleurs vaiſſeaux,qu'il envoyapour l'ar-

rêter en chemin. Antoine Sylveira

l'ayant rencontré, le conduiſitles fers

aux pieds à Cananor , où on le jetta

dans une obfcurepriſon.Cetteviolen-

ce , qui devoit naturellement perdre

Sampayo,lui réuffit aucontraire.Tout

lemondefecontintdans lefilence :on

craignit d'éprouver le même fort que

Maſcaregnas , qui ne ceſſa point de

réclamer ſes droits àlaViceroïauté.

Lapatience qu'il montroit dans ſa

priſon,& ladureté de Sampayoàfon

égard, exciterent Chriftophlede Sou-

ſa , Hector de Sylveira , &quelques

autres àtâcherderompreſesfers.Mef-

fie découvrit leur deſſein , & en in-

forma Sampayo , qui aſſembla auffi-

tôt fes amis , & leur fit prendre les

armes. Les partiſans de Maſcaregnas

voïantque cette divifion alloit entraî-

ner la ruine des Portugais dans les

Indes , aimerent mieux prendre la

voïe de douceur, que celledes armes.

Ils repreſenterent donc à Sampayo,

combien il étoit dangereux de tenir

plus long-tempsMaſcaregnas en pri-

fon mais pour toute réponſe il fir
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encore arrêter Hector de Sylveira , 1527
Ariaz Capral , & George Melo , qu'il

haiffoit , & qui ne le haiffoient pas

moins.

L'emprisonnementde ces Officiers

révolta tout le monde. Simon deMe-

neſés , Commandant de la Citadelle

deCananor , en fut fi indigné , qu'il

rendit la liberté àMaſcaregnas, lere-

connut ,& le fit reconnoître, par les

autres Officiers , qui ſe trouverent

dans le port , pour Viceroi des Indes.

Chriftophle de Souſa ,qui tenoit, par

ſes richeſſes&par fon merite perſon-

nel , un rang conſiderable parmi les

Portugais , ſe rangea de leur parti.

Cette revolution inquieta vivement

Sampayo & fon ami Meffie.Pour ob-

vierauxfuites fâcheuſes, que cette af-

faire pouvoit avoir , fi on en venoit

aux mains , ils conſentirent enfin

qu'on la terminât à l'amiable. On

nommadepart& d'autre des arbitres.

Mafcaregnas ,homme fimple , droit ,

remplid'honneur&de probité,&per-

fuadé de labonté de fa cauſe , neſe

donna aucun mouvement , pour les

prévenir en ſa faveur : Sampayo au

contraire , quoiqu'homme de meri-

te , ſçavoitque le merite ſeul ne dé-

terminoit pas toujours les hommes,

λ
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(1527. en ſa faveur , & qu'il falloit l'appuier

par des brigues & des cabales , lorf-

qu'on vouloit lui faire rendre juſtice:

il chargea donc Meſſie ſon ami de

voir , de viſiter , de prévenir ſes arbi--

tres. Meffie guidé par l'amitié qu'il a

voit pour lui , & par la haine qu'il

portoitàMaſcaregnas , agit avec tant

d'ardeur , ſçut faire ſi bien valoir les

ſervicesde Sampayo , & mit fi fortau

deſſous ceux de ſon competiteur, que

les Arbitres le condamnerent,parune

Sentence qu'ils rendirent le vingt de

Décembre mil cinq cens vingt-ſept ,

& conferverent à Sampayo ſa nou-

velledignité.

On la ſignifia à Maſcaregnas,qui en

appelladevant le Roi, & partit en

confequence pour le Portugal. Le

Roi Dom Juan le reçut favorable-

ment, écouta ſes plaintes ,& nomma

un autre Viceroi à la place de Sam-

payo,qu'il condamna,dès qu'il fut de

retour à Liſbonne , àtous les dépens,

dommages &interêts envers Mafca-

regnas ; & de plus , à lui païer, les

appointemensde Viceroi pour toutle

tems qu'il avoitdû l'être. Meſſie&fes

partiſans ne furent pas mieux traités;

tous furentégalement punis, afinque

perſonne n'eûtplusenviede favorifer
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l'injustice , & de fomenter la divi- 1527
fion.

George deMeneſés, que Maſcare-

gnas avoit fait partir pour Ternate ,

tandis qu'il étoit encore aux Indes ,

afin de relever Garcie Henriqués , y
arriva heureuſement. Garcie lui remit

le Commandement , & l'avertit qu'il

étoit venu depuis peu des Eſpagnols

dans les Ifles de Tidore &de Gilolo.

Menefés fit prier Martin Igniguez,Bif-

caïen de nation,de venir à Ternate ,

& de bien vivre avec les Portugais.

Igniguez étoit ſur le pointde le faire,

lorſque le Roi de Gilolo & Cachil

d'Arroëz mirent tout en œuvre pour

l'en détourner, afin demaintenir leur

autorité par la diviſion de ces deux,

nations. Cependant Meneſés fit par-

tirLaurentVaſqués pour l'IſledeBor-

neo.Laurentobtint,parlemoïend'Al-

fonſe Perés, la permiffion decommer-

cer avec les habitans,& en reconnoif-

fance Laurent fit preſent au Roi de

l'Iſle , d'une tapiſſerie magnifique , où

étoit repreſenté le mariage du Roi
*Henri

d'Angleterre * avecla tante de l'Em-

pereur. Le Roi de Borneo furpris de VIII

ces figures,s'imaginaque lesPortugais

étoient des Magiciens , qui donne-

roient, quand ils le voudroient , vie
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1527. à ces figures , & qu'ils le feroient

mourir, pour lui ravir ſa Couronne.

Onne put , quelque choſe qu'on fit,

leguerirjamais de cette imagination,

tant il étoit ſimple , credule& igno-

rant. Laurent Vaſqués abandonna

donc l'Ifle , & en partant, il envoïa

un vaiſſeau à Ternate , pour avertir

George de Menefés dece quilui étoit

arrivé.

George de Meneſés venoitde s'y

broiller avecGarcieHenriqués. Leur

diviſion penſa perdre les Portugais

dans les Moluques. Garcie tendit un

piege àMeneſes , s'empara de la Ci-

tadelle, & fit enfermer le Comman-

dant : Simon de Veira , avec le ſe-

coursduRoideTidore,&deFerdinand

de la Tour Capitaine des Eſpagnols

quiétoient récemmentvenus auxMo-

luques , depuis la mort d'Igniguez ,

le remit en liberté. Meneſés fit auffi-

tôtfaire des informations contreGar-

cie , & les envoïa au Gouverneurde

Malaca , afin qu'il le punît. Ce der-

nier, craignant que cette querelle par-

ticulierenefûtſuivie d'une guerre ci-

vile entre lesPortugais ,yenvoïaGon-

ſalved'Azevedo aveccent ſoldats,des

vivres& des munitions. Sa prefen-

cediffipa les factions, réünit les deux
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partis , &ramenala tranquillitédans

Ternate.

Maſcaregnasn'eutpasplutôtquitté 1528.

lesIndes, queSampayo ſonrivalcon-

tinuatranquillement à commander à

tous les Portugais , qui étoient dans

l'Orient. Il commença pardonner le

Gouvernementde la Citadelle deCa-

nanor àDom Juan Deze , avec ordre

de croiſer ſur les côtes de Malabar. II

ordonna à Alfonſe Melo d'aller bâtir

àSondeune Fortereſſe ; mais comme

'il avoit déja chargé de cette commif-

fionl'annéeprécedenteDom François

de Sa; Melo , par délicateffe& par

amitiépourde Sa , refuſa d'abord la

commiffion; cependantil fallut qu'il

obéît dans laſuite aux ordres réïterés

du Viceroi. Melo paſſa par Ceilam ,

pour délivrer cette Ifle des armes des

Calicutiens. Ilsferetirerent àſon ap-

proche, &Melo fit voile vers Cale-

care,dont le Seigneur , à qui appar-

tient la Pêche des perles , ſe rendit

Tributaire duRoide Portugal, à con-

ditionqu'on lui fourniroit duſecours

contre ſes ennemis. Melo s'y enga-

gea , & partit enſuite pourPaleacate,

où il paſſa l'hyver. A l'égard de Deze,

il fit la guerre à toute outrance aux

Maures de Calicut &de Cambaye. Il
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1528. entuaun nombre confiderable , &
leurpritquarante-huit paraux ou bar-

ques. Il alla même un jour prendre

terre àMangalor , qu'il pilla& brû-

la. Sur la fin de la campagne , com-

me il alloit ſe retirer , il fut attaqué

par Chinacutial , qui commandoit

ſoixante paraux. Deze ſe défendit

vaillamment , coula à fond une par-

tiede la flote , mit en fuite l'autre,

bleffa, fit prifonnier Chinacutial , &

l'amena à Cananor, où il lui fit payer

unerançon conſidérable.

GeorgeCapral avoit été établiGou-

verneur de Malaca par Dom Pedre

Maſcaregnas , & D. George deMene-

fés avoitété envoïé auxMoluquespar

cemême,General.Sampayoleurvoïoit

occuper ces poftes avec chagrin. Pour

n'avoirplus cet objetdevant les yeux,

ildonna le Commandement de Ma-

laca à Pierre de Far, & celuidesMo-

luques à Simon deSouſa. Il envoya

Chriftophle de Mendoze avec Raix

Xeraf , pour relever Jacque Melo :

enſuite ilquitta lui-mêmeCochim,&

fit voile vers Goa , où il paſſa l'hy-

ver.

Antoine de Mirande Amiral des

Indes étant parti de Goa, prit la rou-

teducap deGuadafu , où il arriva ,
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après avoir eſſuïéune rudetempête. Il 1528.

ſepara la flote, qu'il avoit ſous ſes or-

dres , en trois eſcadres.A peine eut-

on gagné le large , qu'une tempête

foudaine les ſépara : le vaiſſeau de

Henri deMacedo , dans lequel étoit

l'Amiral lui-même , fut porté extrê-

mement loin. En tâchantde joindre

laflote , il rencontra un gros gallion

Turcremplideſoldats ,&munid'une

bonne artillerie. Ons'attaquad'abord

depart&d'autre àcoups de canons ;

s'étant approchés , les Turcs jetterent

une lame à feu dans le vaiſſeau des

Portugais , qui s'attacha à la grande

voile ,& l'embraſa : un coup de vent

la rejetta dans le gallion desTurcs.

Le feuyyprit: les Infidéles étonnés de

cet accident imprévû, quitterent le

combatpour l'éteindre : tous leurs ef-

forts furent inutiles : le gallion fut

embraſédans un inſtant. On vit un

ſpectacle horrible : la plupartdes en-

nemis furent confumés par les flam-

mes : on entendoit des gémiſſemens

affreux : on les voïoit courir de côté

& d'autre ; quelques- uns ne pou-

vant foûtenir l'horreur de perir par

le feu , ſe jetterent dans la mer ,

& y trouverent la mort qu'ils

fuyoient : les Portugais prirent plus
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1528. ſieurs de ces derniers , & leur conſer-
verentlavie.

L'hyvercommençantàfaire reſſen-

tir ſes rigueurs , l'Amiral rejoignit ſa

flote ,& cingla vers Caxen, port ſitué

ſurlacôted'Arabie. Il y trouva vingt

vaiſſeaux appartenans aux Maures ,

dont il s'empara. Il apprit dans ce

lieu qu'une flote ſe préparoit à paffer

le détroit : il alla l'attendre malgré

la ſaiſon, à la fortie,&laiſſa àCaxen

Roderic Pereira , poury vendre une

partie du butin qu'il avoit conquis

furlesMaures. Laflote n'aïant point

paru , il ſe rendit à Aden Ville d'A-

rabie , où il trouva Roderic Pereira.

LeGouverneurde la Place lui apprit

quedepuis la mort de Soliman , les

Turcs s'étoient retirés dans l'Iſle de

Camaran.Ontint Confeil , pour voir

s'il étoit convenable d'aller les atta-

quer; les Officiers Commandans ne

lejugerent point à propos , mais on

prit le parti d'y envoïer le PiloteMa-

jordela flote , avec un catur , pour

les reconnoître. La mer étoit groffe ,

les vents forts & contraires. Le Pi-

lote fut contraint de revenir ſur ſes

pas ,&de rentrer dans Aden. En re-

venant , il prit deux barques Mau-

res , qui lui apprirent que les Turcs
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étoient dans l'Iſle de Camaran , au 1528.

nombre detrois mille cinq cens hom-

mes. L'Amiral ſe détermina alors de

paffer à Zeila , Ville ſituée de l'autre

côté du Golfedans l'Ethiopie. Les ha-

bitans l'avoient abandonnée : l'Ami-

raly mit le feu , & partit pourMaf-

où il laiſſa l'armée ſous les or-

dres d'Antoine de Sylvés , après quoi

il ſe rendit à Ormus , poury paffer

l'hyver.

cate,

Tandis qu'il ſéjourna à Ormus ,

l'on vendit les priſes qu'on avoit fai-

tespendantlacampagne ,& la fomme

qu'on enretira montaàſoixantemille

ducats. Le 22. d'Aouft Mirande ſe

remit en mer ,&pritla routedeDiou,

pour croiſer ſur les côtes de cette Ifle.

Une tourmente le jetta à Chaul , où

ceux qui ſervoient ſous lui , le ſuivi-

rent , excepté Antoine de Sylvés , &

Henri deMacedo. Comme Mirande

vouloit ranger les côtes pour ſe met-

tre à l'abri des flots , un vent impe-

tueux& foudain enleva le gallion ,

que montoitDom Lopez Meſquita ,

&le jetta près deDiou, où ilrencon-

traunvaiſſeauennemi, quiavoitdeux

cens hommes d'équipage.Lopez mal-

gré la foibleſſedu fien,qui ne mon-

toit qu'd trente , & malgré la violen-
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1528. cedesvagues, donna la chaſſe auvaif-

ſeauennemi, lejoignit , l'acrocha , &

ſautadedansavec ceux qui l'accompa-

gnoient. Le combat fut long,&on fe

battit de part & d'autre avec fureur.

Les vents aïant redoublé, firent heur-

ter le gallion contre le vaiſſeau , &

l'onvitle momentqu'ils alloient cou-

ler à fond l'un & l'autre ; mais les

acrots s'étant rompus , le gallion fut

emporté d'un côté , & le vaiſſeaude

l'autre. Cependant Lopez étoit en-

corededans. Voïant qu'il ne pouvoit

être fecouru , & preferant la mort à

l'horreur de l'eſclavage , il ſe détermi-

na àvaincre ou à mourir. Il ſe jetta

fur les ennemis , il en fit une cruelle

boucherie , & ceux qui échaperent

auxcoupsdu Portugais , étoientcou-

verts de bleſſures: l'épouvante les

faifit , ils demanderent le reſte devie

qui les animoit encore ,& fe rendi-

rent. Lopez les fit auffi-tôtremorquer,
&enfuite il donna les ordres nécef-

faires , pour empêcher que le vaiſſeau

ne fût abîmé des flots ,& qu'il ne fit

perir & le vainqueur & le vaincu.

Mais ſes ſoins devinrent inutiles. Le

vaiſſeau étoittrop maltraité ,&lamer

trop irritée , pour pouvoir faire les

manœuvres convenables. Alors Lo-

pez

ةو
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pez fitdécharger tout l'argent& tout 1528.

l'or quiétoitdans levaiſſeaudansune

barque ,& chargeaſon frere avec ſei-

zehommesd'y entrerpourlacondui-

re. Jacque, c'étoit le nom du frere de

Lopez , n'eut pasplutôtperdu le vaif-

ſeau de vûë , qu'il fut pris & amené

au Roi de Cambaye par la flote de la

Ville de Diou. Le Roide Cambaye

voulutle faire renoncer àſa religion :

mais JacqueMeſquita &fes compa-

gnonsbraverent les tourmens , qu'on

leur fit fouffrir, &moururent fidèles à

la Loi de Jeſus-Chriſt. A l'égard de

Lopez,& de ceux qui étoient reſtés

dans le vaiſſeau avec lui, ils travaille-

rent avectant de ſuccès , à pomper

l'eauquiyentroit,&àréparerles trous

qui y étoient , qu'ilsle mirenten état

devoguer& d'aller à Chaul. Là on

vendit les marchandiſes, dontle vaif-

ſeau étoit chargé. On païaduproduit

les foldats de l'armée navale , & il

reſtapourleRoi ſoixante milleducats.
Henri deMacedo , qui avoit auſſi

été ſéparéde la flote par la tempête ,

tâcha de gagner Chaul avec ſon gal-

lion, appellé le Zamorin. Comme il

y travailloit avec ardeur , il fut ren-

contré&inveſti par trente-trois fuſtes

de Diou , que commandoit Haliſſa ,

Tome IV. V
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528. hommebrave & excellent Capitaine,

dumoins réputé tel parmi les fiens. Il

fit canoner le Zamorin : comme les

fuftes étoient baſſes , les coups , qui

portoient à fleur d'eau , percerent

le gallionentant d'endroits , qu'il é-

toit preſqu'impoffible qu'il ne pérît,

d'autantplusquefes mâtsétoientrom-

pus , fes vergues briſées, ſes voiles

déchirées , & toutſon équipage acca-

blé de fatigue. Antoine de Sylvés ,

que la tourmente avoit également

éloignéde la flote , &qui montoit le

gallion ,nommé les trois Rois , ayant

entendu le bruit de l'artillerie , ne

douta pointqu'il ne ſe paſſat quelque

actiondans cette mer : il s'avança&

reconnut le Zamorin. Les ennemis à

fon approche , s'imaginant que l'A-

miral le ſuivoit avec le reſtede laflo-

te, prirent la fuite , & contraignirent

leurGeneralde les ſuivre. Sylvés les

pourſuivit,& il alloit joindre le vaif-

ſeau d'Haliſſa , lorſqu'il tomba mort

d'un coup d'arquebuſe. Les Portugais

s'arrêterent , & laifferent échapper

Haliſſa. Ils allerent trouver le Zamo-

rin , & le mirent en étatde regagner

Chaul. L'Amiral ſur la fin de Septem-

bre s'embarqua pour aller à Goa , où

ilrendit compte àSampaïode toutce

qui lui étoit arrivé.
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Sur ces entrefaites le Gouverneur 1528.

de la Citadelle d'Ormus , nommé

Mendoce , defirant avertir le Roi de

Portugal de ce qui ſe paſſoit , tant à

Ormus , qu'en l'Inde baſſe , fit par-

tir pour le Portugal Antoine Ter-

nier , établi à Ormus , qui avoit

fait le voïagedePerſe , avec Baltha-

far Perſonne. DePerſe il avoit paffé

àJerufalem , avoit été pris par les

Turcs , & conduit au grand Caire.

Aïantété racheté , il s'embarqua pour

Chipre , afin de regagner le Portugal,

maistoutd'uncoup ilchangeadeſen-

timent , rebrouſſachemin ,gagna l'A-

ſie , traverſa de vaſtes deſerts , & re-

-vint àOrmus. Aïant accepté la com-

miſſion de Mendoce , il partit pour

le Portugal le vingt de Septembre ,

& ſe rendit par mer à Baſſora vil-

lede l'Arabie , ſituée à l'embouchure

du golfe Perfique. Il demeura vingt-

trois jours àBaffora, parce que la ca-

ravane avec laquelle il eſperoit faire

fon voïage , étoit partie. LeGouver-

neurdelavilleluirefuſaunguide,pour

traverſer le déſert , qui eſt entreBaffo-

ra& Alep , à cauſe ,diſoit-il , queja-

maisperſonnenes'étoithaſardéàvoïa-

gerſeul ,dansces déſerts. Ces raiſons

neperfuaderentpointTernier. Il con-
Vij
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1528. tinua de preffer leGouverneur , afin

qu'il lui accordât un guide. LeGou-

verneur étonné de ſon audace , lui

donna enfin un pilote ; car encepaïs

onſe conduitfurterre,commeenmer,

parlaboufſole,parcequ'on n'ytrouve

aucune habitation , àl'exception de

deux Forts , où les Arabes ſe retirent

au retour de leurs courſes. Ternier

partit donc avec ſon pilote au com-

mencementdeNovembre àdeuxheu-

res après minuit , afin de n'être vûs

deperſonne. L'un& l'autre montoit

undromadaire , bête de charge , qui

vavîte, qui coûte peu à nourrir , &

qui eſt infatigable. Ils entrerent dans

ledeſert , où ils ne voïoient pendant

lejourquedes tigres , des lions&des

ours:pendantlanuit,ilsn'entendoient

queleurs rugiſſemens,capablesde por-

ter la terreur& l'épouvante dans les

cœurs des plus intrepides. Ternier ne

lesévitoit pas avec moinsde ſoin, que

lesArabes , qui voltigeoientdans ces

affreuſes ſolitudes pour voler les paf-

Tans.Après avoirmarché trois ſemai-

nesdans cesdeſerts , il fut aſſailli par

deuxlions,dontlesdromadaires furent

fi épouvantés , qu'ils ſe mirent à cou-

rir plus de deux lieuës ſans s'arrêter.

Celui de Ternier ſe bleſſa au pied ,

&ilfutobligé de s'arrêter pendant fix



DE PORTUGAL. 461

د

jours, pour panſer ſa monture. Dès 15288

qu'elle futguerie, l'eau, dont il avoit

porté proviſion, vint à lui manquer :

heureuſement il découvrit un village

affez confidérable , peuplé d'Arabes.

Le Village étoit environné de forêts

de palmiers , & d'agréables fontai

nes, d'où couloit une eau vive & pu-

re. Ternier ſe repoſa quelques jours

dans ce lieu , & s'y joignit àune ca-

ravane pour aller à Alep , ville

fortifiée de murailles , peuplée d'A-

rabes ſujets du grand Turc , &

fituée au bout du deſert , dont

nous venons de parler. Il y reſta

deux mois , à cauſe de l'hyver. En-

fuite il partit pour Tripoli de Syrie

avec une caravane. Là il s'embarqua,

fit voile vers Chipre , & gagna l'Ita-

lie , d'où il ſe rendit par terre en Por-

tugal. Il raconta auRoi tout ce qui

lui étoit arrivé dans ſon voïage , &

fit voir qu'on pouvoit aller deLif-

bonneàOrmus,en trois mois detems.

Tout le monde l'écoutoit avec éton-

nement ; tout le monde vouloit le

voir& lui parler.

Tandis que Ternier alloit par terre

en Europe , & qu'il s'expoſoit à des

perils extrêmes pour le ſervice du

Roi , Gonſalve d'Azevedo, que Geor-

V iij
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528. ge Capralavoit faitpartirpourlesMo-

luques , au commencement du mois

de Janvier 1528 , arriva à Banda.

Il ytrouvaGarcieHenriqués. Peu de

jours après Vincent de Fonfeca y

aborda auffi , chargé des procedu-

res faites contre Garcie , par George

de Meneſés Gouverneur de Ternate.

Fonfecavoulut engagerAzevedo d'ar-

rêterGarcie : Azevedo ſe refufa à cette

violence; réſolu cependant de s'em-

parerdeſonvaiſſeau.Etantfurlepoint

de partir, il alla dire adieu àGarcie,

qui l'accompagna juſqu'à la chaloupe

qui devoit le porterdans fon vaiſſeau.

Au lieu d'y aller , il fut à celui de

Garcie, s'en renditle maître , ennom-

ma pour Capitaine RodericFiqueira,

fit iffer les voiles,&partit.Comme les

Matelots du vaiſſeaude Garcie man-

œuvroient lentement , Azevedo prit

les devans , & Garcie avec LoupMa-

nuel monta fur quelques paraux ,

&poursuivit ſon vaiſſeau , pour en

chaffer Fiqueira. Celui-ci s'en étant

'apperçu , appella à ſon ſecours Aze-

vedo, qui revint ſur ſes pas , & fit

rentrerGarciedans le portdeBanda,

où celui-ci attenditune occafion fa-

vorablepourpaſſer àMalaca.

Findufeiziéme Livre.

1
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Aguerre& la diviſion re- 1528.

gnoient toujours dans les

Moluques. Le Roi deTi-

dore,ennemi irreconcilia-

ble des Portugais , s'étoit

uni auRoi deGilolo&auxEſpagnols,

-pourles chaffer de Ternate. Meneſés

commandoitdans la Citadelledepuis

ledépartdeGarcieHenriqués.LeRoi

deGilolo lui coupa les vivres , & la

famine commençaàdéſoler les habi-

tansdeTernate.UnvaiſſeauEſpagnol,

parti de la nouvelle Eſpagne avec

deux autres , qui ſe perdirent en che-
V. iiij.
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1528. min,arrivafur ces entrefaites àTido-

re. Il étoit commandé par Alvarés

Sajavedra. Cenouveau ſecours enfla

tellement le courage des ennemis ,

qu'ils nedouterent plus que lesPor-

tugais& leur citadelle ne tombaffent

en leur puiſſance. En effet , Meneſés

étoit réduità la derniere des extrêmi-

tés. Il venoit d'eſſuïer un échec dans

l'Iſle de Montel ; Cachil d'Arroez de-

venoit de jour en jour plus dange-

reux par ſes intrigues; les Ternafſiens

paroiſſoient las de la guerre ; de quel-

que côté que le Portugais tournât les

yeux , il n'enviſageoit qu'une image

trifte& defolante. Il alſoit enfinfuc-

comber , lorſqu'Azevedo releva par

fon arrivée ſon courage abattu.Aze-

vedo paſſa à la vûëdes ennemis , au

bruitdeſesinſtrumens militaires, ſans

qu'on lui ofâtoppoſer le moindre ob-

ftacle. Aufſi-tôt qu'il fut entrédans la

Citadelle, ilenvoïa aux Eſpagnols un

Gentilhomme, pour leur propoſer un

Traité de paix , dans lequel ſeroit

compris Cachil d'Arroez , & le Roy

deBachiam. Cette négociation , à la-

quelle les Eſpagnols ſe prêterent d'a-

bord , n'eut aucune ſuite favorable.

Les affaires demeurerent dans le mê-

me état entre lesdeux Nations.
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Les Portugais queMartinAlfonſe 1528,
deMelo conduiſoit à Sonde , ſe ré-

volterent à Paleacate , & voulurent

mettre le feu à leurs vaiſſeaux. Melo

aïant heureuſement découvert leur

deſſein , non-ſeulement prévint cet

incendie , maismême fit punir rigou-

reuſement ceux qui l'avoient médi-

té. Dès quele printemps fut revenu ,

il remità la voile pour continuer ſa

route. Une tempête furieuſe écarta

ſa flote,&jetta le vaiſſeau où il étoit

fur la côte, où il fut brifé &englou-

ti par les ondes. Uninſtant aupara-

vant, il s'étoit ſauvé dansunebarque

avec foixante - quatre perſonnes de

ſonéquipage. Après avoirerré le long

dela côte ,& avoir fouffert la faim,

la foif, &tout cequ'on peut imagi-

nerde plus affreux , ils rencontrerent

des pêcheurs , qui les conduifirent à

Cuqueira, où commandoit un Sei-

gneur Maure appellé Cadovaz Can ,

vaſſal du Roi de Bengale. Cadovaz les

reçut favorablement , leur fournit de

quoi s'habiller , & les pria de luiprê-

ter du fecours,contre un Roi de ſes

voiſins , avec qui il étoit en guerre ;

s'engageant de les renvoïer enfuite

dans quelque partie de l'Inde

qu'ils voudroient. Les Portugais y

,

V v
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1528. confentirent , &remporterent lavic-
toire. L'ennemi de Cadovaz Can é-

pouvanté de leur valeur , ſe retira&

cedaà fon rival preſque tout le pays.

Alorsles Portugais ſommerent Cado-

vazCandetenir ſapromeſſe.LeMau-

re ingrat&perfide les fit au contrai-

re étroitementgarder.Melo ſe mit en

devoirde fe fauver : les païfans le re-

prirent , & le reconduifirent àCado-

vazCan. Sur ces entrefaites , lesBra-

mines du païs ( c'eſt ainſi qu'il nom-

ment les Prêtresde leurs Idoles ) lui

demanderent un Portugais , pour

l'immoler fur les Autels de leurs Pa-

godes. Cadovazeut labarbare ingrati-

tudede leleur accorder,&le forttom-

ba fur Gonfalve de Melo. Les Brami-

nes le ſaiſirent , l'égorgerent , & le

mirent en pieces engrande céremo-

nie.Les autreseuſſentpeut-êtreéprou-

vé lemême deſtin , ſans le Viceroi ,

qui informé de leur infortune , char-

gea un Maured'Ormus , appellé Co-

jezabadin, de païer trois mille ducats

pour leur rançon à Cadovaz , &à fes

Bramines.Cadovaz Can&ſes Prêtres

cruels nepurent réſiſter à cette fom-

me : ils trouverentdes raiſons , pour

facrifier leur Religion à cet interêt.

Dom Pedre de Far & Simonde
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Souſa partirent deCochim ,pour al- 1528.
leràMalaca. Ilsfurentattaqués& bat-

tus d'une tempête , qui jetta Far à

Malaca , & Souſadans labaye d'A-

chen. Les Achenois tuerent Soufa,&

firent priſonnier tout ſon équipage.

LeRoicependant les traita humaine-

ment ,& témoigna être fâché de la

mortde Soufa.Quelques temps après,

ilrenditlalibertéàceuxquilui avoient

furvêcu,& fit propoſerà de FarCom-

mandant dans Malaca, àla place de

George Capral , de faire la paix avec

lui ,& d'abandonner le Roi de Daru

allié des Portugais. De Far ébloüi par

les belles promeſſes que lui fit le Roy

d'Achen , & par le bon traitement ,

qu'il avoit fait aux gens del'équipage

de Simon de Souſa, donna dans le

piege que lui tendoit l'Achenois.

Cependant le Roi de Daru , étoit

un obſtacle au deſſein qu'il avoit

d'exterminer tous les Portugais , qui

étoient dans l'Iſle de Sumatra. Pour

le lever , il crut qu'il ne pouvoit y

réüffir , qu'en s'alliant avec les Portu-

gais , qu'il eſperoit brouiller enſuite

avec le Roi de Daru.En effet lorſqu'il

eutconclu ſon traitéde paix avec ceux-

ci , il rechercha l'amitié de fon voi-

fin. Il lui fit entendre qu'il ne de-
1

:

V vj
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1528. voitpoint compter ſur les Portugais ,

toujours prêts à ſacrifier leurs alliés

au moindre avantage qu'on leur pro-

poſoit ailleurs. Il lui fit voir qu'il en

étoit lui-mêmeunexemple ,puiſqu'ils

venoient de l'abandonner en fa fa-

veur ; mais qu'il n'en vouloit point

profiter , pourvû qu'il voulût unir ſes

forces aux ſiennes , pour leur faire

une guerre vive&cruelle. Le Roi de

Daru mortellementoffenfédu mépris

que de Far avoit faitde fon amitié ,

faiſit avec avidité cetteoccafion , pour

entirerunehaute vengeance. Il con-

fentit à l'alliance que l'Achenois luy

propoſoit ,&ildéclaraconjointement

aveclui,la guerre à de Far , qui perdit

parſon imprudence unami fidele , &

redoubla pour les Portugais le mepris

que le Roi d'Achen avoit pour eux.

GarcieHenriqués quitta enfin l'If-

ledeBanda , fit voile vers Malaca ,

&prit ſur ſa route un vaiſſeau Javois.

Dès qu'il fut arrivé au port de Mala-

ca, de Far fit ſaiſir tous ſes biens ,

pour le punir des troubles qu'il avoit

excités & fomentés dans les Molu-

ques. Bien-tôt il s'offrit une occafion

quimeritaàGarciequ'on les lui refti-

tuât. Les Ambaſſadeurs de Pana-

ruque , Roïaume dans lagrande Ja-



DE PORTUGAL. 469

va, ſe prirent de querelle avec les 1528.

Malayois , chez qui ils étoient venus

pour faire alliance avec les Portugais.

Tousles Javois qui étoientdansMa-

laca , ſejoignirent à leurs Ambaffa-

deurs , dans le deſſein de combattre ,

&devenger l'inſultequ'on leur avoit

faite. Garcie Henriqués accompa-

gné ſeulement de fept Portugais ,

rencontra par hafard les Javois , en

tuadouze , arrêta les autres , & les

appaifa. De Far qui avoit appris la

nouvelle du tumulte , accourut pour

fairecequeGarcie venoit d'executer.

Touchédu ſervice qu'il avoit rendu,

il ordonna qu'on lui remît fesbiens,

n'en confervant qu'un tiers , afin de

fatisfaireGeorgede Menefés , en cas

qu'il demandat quelque réparation

envers Garcie, qui depuis ce moment

ſetint tranquilledansMalaca.

En Portugal,on obſervoit toujours

lamême conduitedans leGouverne-

ment. C'eſt une régle sûre pour éta-

blirla confiance parmi les Etrangers,

& la tranquillité parmi les Sujets.

Dom Juan,mécontent de Sampayo ,

nomma à la Charge de Viceroi des

IndesDomNuñez d'Acugna , Con-

fervateur de la Faculté Roïale , hom-

me d'une naiſſance illuftre , & d'un
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528. merite generalementreconnu. Les ri-

gueurs de l'hyver lui firent differer

fon voïage juſqu'audix-huitièmejour

d'Avril 1528. qu'ilmità la voile avec

neufvaiſſeaux , un gallion , & unba-

teaudeguerre. Ilamena avec luiDom

Simond'Acugna ſon frere , déſigné

grand Amiraldes Indes,DomPedre

d'Acugna nommé Gouverneur de

Goa, DomGarciedeSa , deſtiné pour

commander dans Malaca , & Dom

Ferdinand de Lema , pour avoir inf-

pection ſur les navires, qui faiſoient le

commerce de Balticala à Ormus. Ou-

tre ces principaux Officiers , il ame-

noit encore avec lui François Deze ,

Juan Freira , François Mendoce, An-

toinede Saldagne,Bernardde Sylvei

ra,qui commandoit un gallion , &

AlfonſeAzambugaCapitaine d'unba-

teau. Il y avoit fur cette flote trois

mille foldats , & un nombre confidé-

rable de Fidalgues, ouGentilhommes

Portugais , qui ne pouvant exercer

leur courageenEurope,alloientcher-

cher les occafions de ſe ſignaler aux

extrêmités de l'Afie. Comme la flote

approchoit des Canaries , le vaiſſeau

où étoit Juan Freiracoula àfond. Ce-

luide Simon d'Acugna pouffé par un

ventextrêmementfort,leheurtadeux.
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foisde ſuite, avec tant de violence , 15286
qu'il le fit entrouvrir , &dans moins

d'uneheure il fut fi plein d'eau, que

tout ce qu'onput faire , fut de jet--

rer l'eſquif en mer avec lequel

Freira ,& les principaux Officiers ſe

fauverent. Le reſte de l'équipage ,

compoſé de cent cinquante perfon-

nes , demeura expoſé aux fureurs des

vagues. L'un s'emparoit d'une plan-

che, l'autre ſaiſiſſoit un coffre. On les

voyoit courir d'un côté& d'autre , le

defeſpoir peint fur le vifage: Enfin

les ondes couvrirent entiérement le

vaiſſeau , &déroberent aux yeux ces

triſtes victimes , qui remplirent l'air

decrishorribles.De tout l'équipage ,

on ne put fauver que cinquante

perfonnes. Parmi ceux qui perirent ,

on compta um homme avec fa

femme& trois jeunes enfans qu'ils

avoient.Uninſtant avantque le vaif

feau fût englouti , ils s'embraſſerent

fondans en larmes ; ils ſaiſirent leurs

enfans , & s'uniſſant tous les cinq en-

femble , ils offrirent un ſpectacle tou-

chant , &terrible tout à la fois.

Le Viceroi continua ſaroute. Il ef

fuïadeux tempêtes,avantde parvenir

àl'Iſle Saint Laurent , qu'il laiſſa à ſa

gauche,prenant tout droit la route
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1528. de l'Indebaſſe. François Deze ,Men-

doce, &Azambuya gagnerent leMo-

zambique.Azambuya fitfit naufragenau en

arrivant , mais on fauva tout l'équi-

page. Ils trouverent Simon d'Acugna

dans ce port , y étant abordé depuis

quelques jours. Garcie de Sa futjet-

té ſur les côtes de l'Inde , & Salda-

gne à Balticala , d'où il alla àCochim.

Le Viceroi, ſon frere DomPedre , &

FerdinanddeLema,furentjettés dans

l'Iſle de Saint Laurent. Ils y trouve

rent un Portugais queManuel Lacer-

day avoit laiſſe. Unetempête ſurprit

près de cette Iſle le Viceroi , dont le

vaiſſeau échoia fur lacôte. Son équi-

pagepaſſa enpartie dans le vaiſſeau

de fon frere , & en partie dans celui

de Lema. Delà le Viceroi gagna le

port de Zanzibar , où il trouvatoutes

fortes de rafraîchiſſemens. L'Iſle de

Zanzibar eſt ſituée nonloin de l'Iſle

de Monfia & de Pemba. Toutes les

trois ſont fertiles & bien peuplées.

Elles abondent en cannes de ſucre.

Leshabitans negligent les armes , &

s'adonnent entiérement à l'Agricul-

ture.

Le Viceroi laiſſa dans Zanzibar

Alexisde Souſa , avec deuxcenshom-

mes malades , & partit pourMon
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baze, où il fit demander auRoi la 1528.

permiffion de paſſer l'hyver. Le Roi

deMonbaze , s'imaginant que c'étoit

unpiegequ'onvouloitluitendre , re-

fuſa ce qu'on lui demandoit : le
Viceroi ſemit endevoird'obtenirde

force,ce qu'on lui avoit refuſé debon

gré. Il s'approcha donc de la Ville ,

que les Maures, après une foible réſi-

ſtance , abandonnerent. LesPortugais

lapillerent , & s'enrichirent du butin

qu'ilsy trouverent. Le Viceroi ſe lo-

geadanslePalais duRoi : ily eutpaffé

tranquillement l'hyver , ſans unema-

ladie contagieufe qui ſurprit les fol-

dats ,dont trois cens moururent avec

Pedre d'Acugna : ſon merite don-

noitde hautes eſperances.

Tandis que d'Acugna paſſoit l'hy-

ver à Monbaze , Sampayo qui exer-

çoit la Viceroiauté juſqu'à ſon arri-

vée aux Indes , étoit à Goa , où il ré-

formoit les abus qui s'étoientgliffés

dans la Juſtice&dans le commerce ,

par l'avidité des Officiers Portugais.

Aïant rétabli l'ordre , raffermi la

tranquillité publique , & pourvû la

Villede vivres , par le moïen d'Idal-

can, à qui il avoit fait un preſent

confiderable , il déclara la guerre au

RoideCalicut, quivenoittoutrécem-



474 HISTOIRE.

1528. ment de faire de nouveaux outrages

auxPortugais. Sampayoétoit injuſte,

avare , ambitieux ; mais il étoit hardi,

brave , & excellent Capitaine. Au-

flil- tôt, que ſes préparatifs furent a-

chevés ; il s'embarqua , mit àla voi-

le, joignit les ennemis , & gagnaune

bataille navale ſur Cutial de Tanor ,

eſtimé un ſaint perſonnage parmi les

fiens , à cauſe d'un voïage qu'il avoit

faitau tombeau de Mahomet. Enſuite

Sampayo mena ſes troupes pour in-

fulter Porca. Il arriva près de cette

Ville à la pointe du jour. » Compa-

» gnons , dit-il à ſes foldats, ſouve-

>>nez-vous de vos victoires paffées.

>>Vous avez travaillé pour la gloire ,

>> travaillezpreſentement pourl'inte

ود

و

rêt. Porca eſt puiſſante&riche : je

>> vous la livre , pillez-la. " Le fol-

dat aïant à fa tête Simon de Melo

vole, furmonte tous les obſtacles, &

entreſanspeinedans laplace.Comme

le Seigneur en étoit abſentavec tous

les gens de guerre , le reſte des habi-

tans foible & deſarmé ne ſongea

qu'à prendre la fuite. Les Portugais

coururent au Palais , qu'ils pillerent ,

&faccagerentdans un inſtant. Il n'y

eut point de ſoldat , qui n'eut du

butin,aumoinspourla valeurde neuf
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tensducats. Sampayo eut pour ſapart 1528.

deux cens mille écus , & les autres

Capitaines à proportion. Le butin

confiſtoit en or , en argent , en pier-

res précieuſes , & en riches draps de

Perſe & des Ifles Maldives. Les

femmes & la ſœur du Seigneur de la

Ville furent faites priſonnieres , &

tout le païs des environs détruit &

faccagé. Sampayo , après cet exploit ,

revint triomphant à Cochim , tan-

disque le Seigneur de Porca furieux

& deſeſperé déploroit ſon infortu-
ne.

Sampayo ſe retira àGoa. Etant dans

cette Ville, François Pereira , Com-

mandant dans Chaul , lui fit dire ,

qu'il venoitſouvent près de l'endroit

où il étoit, cinquante fuſtes deDiou :

queceux qui les montoient , deſcen-

doient à terre & ravageoient tout le

païs. Sampayo,contre l'avisd'Antoine

deSaldagne,qui diſoit qu'un Viceroi

ne devoit point s'expoſer à tous mo-

mens comme un ſimple Capitaine ,

mit à la voile le cinq Janvier 1529,

avec cinquante vaiſſeaux , tant gal-

lions que galeres , galliotes , brigan-

tins , & caturs , ſurleſquels ily avoit

deux mille combattans Portugais ,

&un nombre affez grand d'Indiens.

1529
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1529. A fon arrivée à Chaul , il trouva que

les fuſtes s'étoient retirées. Il dépêcha

un caturpour aller à leur découverte.

Ce catur les rencontra près d'une ri-

viere nommée le Maïm. Cette flote

ennemie étoit dans ce moment com-

poſéede ſoixante-trois voiles , pour-

vûëd'unebonne artillerie,& chargée

des meilleures troupes deDiou. Ha-

liſſa Capitaine de réputation , jaloux

de la gloiredu Viceroi ,&brûlantde

ſediftinguer par quelque action écla-

tante , la commandoit. Tandis que

Sampayo envoïoit pour reconnoître

fes forces , Haliſſa envoïoit de fon

côté pourreconnoître les ſiennes.Ce-
pendant le Viceroi aſſembla dans la

Citadelle de Chaul, tous les Capitai-

nes de ſa flote , & leur tint ce dif-

cours. » Meffieurs , je porte les ar-

>> mes depuis l'âge de ſeize ans , &

>>je crois avoir acquis quelque expe-

>> rience dans l'art de la guerre. Diou

> eſt la plus forte Place de toute la

» côte de Cambaye : elle eſt la clef

>> de toute l'Inde. Les Turcs ne ref-

>> pirent que ſa conquête : s'ils par-

>> viennent à s'en rendre les maîtres,

>>bien-tôt vous les verrez porter le
وو fer & le feudans tout le reſte de

» l'Afie. Prévenonsdonc cemalheur,
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» en nous emparant nous-mêmes de 1529.
>> Diou : cette conquête eſt facile à

> faire ; toutes les forces de cette

>> Ville ſont ſur la flote; Melich To-

ود

ود

can , qui.commande dans la Place

manque & d'experience , &defol-

>> datspour ladéfendre :nousneſcau-

>> rionstrouver une plus belle occa-

>> fion,pour acheverdeporterun der-

› nier coup àla liberté des Indiens.

>> Pour tromperHaliſſa,feignonsd'al-

>> ler à Ormus : quand nous l'aurons

>> trompé,revenonsſur nospas,ſurpre-

>>> nonsDiou , &je vous promets de

>> foumettre en peu de temps cette

>> Placeſous votre puiſſance ; je crois

quevous ne devez point balancer

> àmecroire.

ود

La plupart des Capitaines approu-

verent ledeſſeinduViceroi;mais An-

toine Saldagne & Garcie de Sa , ja-

louxdeſagloire,le condamnerent,en

diſant, qu'on ne pouvoit tenter une

entrepriſe auffi hardie , ſans s'expofer

premierement à perdre les meilleures

troupes qu'on eût,& fecondement ,

aumépris deHaliſſa, quine manque-

toit pas de croire , qu'on fuioit le

combat : qu'il étoit d'ailleurs dange-

reux qu'on n'échoiiât devant Diou ,

ce qui ſeroit le comble du malheur
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1529. &de l'opprobre. Ces raiſons préva
lurent , & Sampayo ne ſongea plus

qu'à combattre Haliſſa.On rencontra

les ennemis le cinquiéme de Février,

&lelendemain on les attaqua.Malgré

leur nombre , leur courage & leur

expérience , ils furent entierement

défaits,&Haliſſaneſeſauvaqu'à pei-

ne. Sampayo après cette éclatante

victoire , voulut profiterde ſa fortu

ne, & propoſa une ſeconde foisd'al-

ler àDiou : mais Saldagne & Garcie

de Sa s'y oppoſerent encore avec tant

d'opiniâtreté , qu'il falluty renoncer.

Sampayopour faire voir au Roi de

Portugalqu'il avoitfongé àcettecon-

quête, pritActedecetteoppofition

Secretaire du Conſeil ,&partit pour

affiegerTanaou Tanaa, Bourgàqua-

tre lieuës de Bazain ,& fitué dansune

Iſle appellée Salfete de Bazain. Cette

entrepriſe manqua par l'étourderie

oulamalicede Saldagne, qui entra

avec trop de précipitationdans la ri-

viere de Maim , où ſon vaiſſeau s'en

grava.Leshabitans de Tana profitant

du tems qu'il fallut pour le déga-

ger , ſe mirent en défenſe; ce qui

obligea Sampayo à s'en retourner à
Goa.

du

Il n'y fut pas plûtôt arrivé, qu'il
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envoya àOrmus trois galionschargés 1529.

de marchandiſes, ſous les ordres de

FerdinandDeze, d'AntoinedeLema,

&deLopés Meſquita. Il donna le

commandement de Malaca à Garcie

de Sa , & fit partir Chriſtophe Melo ,

pour joindre avec une galere& fix

brigantinsAntoine deMirande, qui

croiſoit fur la côte de Malabar. L'un

&l'autre cinglerent vers le fleuve de

Chiale, où ils prirentunnavire char-

géde poivre appartenant auRoi de

Calicut. Ilsl'envoïerent à Cochim ,

& menerent à Cananor vingt-deux

Paraux dont ils s'étoient auſſi empa-

rés.

Hector de Sylveira , qui s'étoit

comporté avecdiſtinction,dans laba-

- taille qu'on avoitgagnée fur Haliſſa ,

croiſoit fur les côtes de Cambaye. Il

prit terre à cinq lieuës de Bazin ,

réſolu d'enlever aux ennemis un

bourgage qu'ils avoient ſur la ri-

viere deNegotane. Il y avoit cinq

cens chevaux & mille hommes de

garniſon, avec une bonne artillerie.

Cela ne fut point capable d'arrêter

Sylveira : il commença l'attaque , &

la commença avectantd'ordre&tant

de valeur, qu'il renverſa les paliſſa-

des, enfonça les ennemis , &en fit
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1529.
un maſſacre horrible. En revenant

pour rejoindre ſa flote , il rencontra

Haliſſa avec trois ou quatre mille che-

vaux, auſquels il fit éprouver le mê-

me fort qu'à ceux du bourg. Enſuite

ilparcourut le plat païs , où il porta

l'épouvante & la déſolation. Ceux

deTanaen furent ſi conſternés , que

pour ſegarantir dumême fortqui les

menaçoit , ils offrirent de païer tous

les ans , un tribut de quatre mille

ducats au Roi de Portugal , à condi-

tionqu'on leur laiſſeroitla liberté du

commerce & la joüiſſance de leurs

privileges. Sylveira y confentit &

partit pour Chaul , où il arriva

chargé debutin & couvert de gloire.

Les conteſtations entre les Eſpa-

gnols& les Portugais touchant les

Moluques , ſubſiſtoient toûjours : ils

étoientmêmeſur lepoint d'envenir à

decruelles extrêmités , lorſque l'Em-

pereur en conſidération d'Iſabelle de

Portugal , qu'il avoit épousée,&de

Catherine ſa ſœur avecquiDom Juan

étoitmarié, renonça folemnellement

à tous ſes droits , moyennant trois

cens cinquante mille ducats , qu'on

lui payeroit en dédommagement. Le

Docteur Azevedo chargé de cette né-

gotiation accepta la propoſition, fans

s'afsûrer
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s'affurer de cette rénonciationpardes 1529.

Actesen forme: cependanton livra la

ſomme exigée,&depuis ce moment

juſqu'en1 583 ,lesPortugais,comme on

le verra, reſterent paiſibles poſſeſſeurs

desMoluques. LesEſpagnols jaloux

des richeſſes que le commerce des

épiceries procuroit aux Portugais , ne

furentpastrop contensde la ceſſion

qu'en avoit fait l'Empereur. LesDé-

putés des Etats aſſemblés àValladolid

lui préſenterent une Requête, par la-

quelle ils offroient de rembourſer les

trois cent cinquante mille ducats au

Roi de Portugal, pourvû qu'il voulût

leur permettre d'aller faire le com-

merce des épiceries dans lesMolu-

ques, ſeulement pendant l'efpacede

trois ans; offrans , ce tems expiré , de

l'abandonner entierement. L'Empe-

reur rejetta leur Requête; ce qui fit

croire aux Intéreſſés , qu'on lui avoit

donnéaude-là destroiscens cinquan-

te milleducats. Les Portugaisétabli-

rent leurs magafins à Lifbonne& à

Anvers.

Tandis qu'on négocioit cette affai-

re en Europe, les Portugais manque-

rent de perdreMalacapar la trahifon

de Sanaye Raye , Bandare , ou Juge

dela Ville. On découvrit heureuſe-

:

TameIV. X
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1529. ment fon complot ,& les Portugais

le précipiterent du haut d'une tour

de la Citadelle , en bas. Après cette

exécution,ils chafferentTuan Maho-

met , quoiqu'il n'eût trempé en aucu-

nemanieredans les complots de Sa-

naye fonbeau-pere. Le ſupplice de

cedernier effraïa tellement ceux de

la Ville , qu'ils trembloient au feul

nom des Portugais. Quant au Roide

Dachen, en faveurduquel la trahiſon

s'étoit tramée, il ſe retira honteuſe-

ment avec l'armée qu'il avoit levée

pour foûtenir Sanaye, & fa retraite

calma les inquiétudes de Sampayo ,

qui fit partirGarcie Henriqués pour

le Portugal , où le Roi le fit ſévére-

mentpunir des troubles , qu'il avoit

excitésdans les Moluques.

Nuñés d'Acugna, que nous avons

laiſſe àMonbaze, enpartit enfin avec

Simon d'Acugna , François Deze &

François Mendoce , qui pourle join-

dre étoientpartisduMozambique où

i's avoient paffé l'hyver. Ils prirentla

route d'Ormus, où Manuelde Mace-

do avoitfait arrêter Xeraf. Cette vio-

lence avoit porté à la révolte Raix

Bardadin Gouverneur de Baharem,

Onenvoïa Simon d'Acugna pour le

me tre à la raiſon.En arrivantdevant
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Baharem, Raix Bardadin offritde ren-

dre la Citadelle , à condition qu'on

lui permettroit d'en fortir , avec ſa

femme, ſes enfans & ſes biens : Si-

mon étoit d'avis d'accepter ſes of-

fres; ceux qui l'accompagnoient , s'y

oppoferent ; parce , difoient - ils ,

qu'il falloit punir ce rebelle , pour

contenir les autres; mais leur verita-

ble motif étoit la crainte de perdre

lebutin qu'ils avoient eſperéde faire,

en pillant Baharem. Leur efperance

fut trompée. Une maladie contagieu-

ſe attaqua toute l'armée. Pour com-

ble demalheur , les vivres vinrent à

manquer ; bien-tôt les deux tiers de

l'armée ſuccomberent & moururent,

&l'autre tiers pouvoit fournir tout au

plus trente-fixou trente-fept hommes

en état de combattre. Alors Simon

audeſeſpoir , levant les yeux & les

mains vers le Ciel, s'écria : ô Dieu,

>> t'en auroit-il coûté davantage de

> meconſerver cent hommes ? C'en

> eut été affezpour forcer cettePlace.

» Après ce murmure que le defef-

poir lui arracha, il fit porter ou traî-

ner,pour mieux dire , les malades

dans les vaiſſeaux , &s'embarqua lui-

même pour ſe retirer. En montant

dans ſon vaiſſeau : » Patron , dit-il

1529 .

Xij
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1329.
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à fon Pilote , ſi jamais vous tentez

>> quelque entrepriſe , qui touche

> votre honneur , ſuivez vos idées ,

>> gouvernez-vous par vous-même ,

» rejettez les conſeils d'autrui. On

hauffa les voiles , & Bardadin demeu-

ra tranquille dans ſa retraite. Trois

joursaprès l'embarquement , les ma-

lades de la flote moururentpreſque

tous : Simonplongédans uneprofon-

de triſteſſe , ne pouvant foutenir le

malheur qui le pourſuivoit , s'enfer-

medans ſa chambre , ſe noïedans ſes

pleurs , ſe refuſe à la vûë de ſes ſol-

dats,& meurt enfin de douleur au

boutde neufjours. Soixante-dix per-

ſonnes expirerent le lendemain. Les

vaiſſeaux reſtent ſans ſoldats , & fans

matelots ; ils voguent au gré des va-

gues qui les portent; ils font mena-

césd'unprochainnaufrage; mais heu-

reuſement Ferdinand Alvarés les ren-

contre , les rémorque & les ramene

dansOrmus.

Nuñez d'Acugnay étoit toujours :

il reffentit vivement la perte de

fon frere : cependant il modera ſa

douleur , pour ſe livrer entiérement

aux fonctions de ſa charge : il ordon-

na , avant de quitter Ormus , à Ma-

nuel de Macedo de partir pour le
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Portugal , & d'amener avec lui Raix 1529.

Xeraf. Enſuite il s'embarqua pour ſe

rendre à Goa , où Sampayo l'atten-

doit avec une armée toute prête,pour

commencer la guerrede Diou. Auffi-

tôt qu'il futarrivé , Sampayo lui re-

mit le Commandement. Sampayo é-

toit homme d'un véritable merite ; il

entendoit la guerre , avoit du cou-

rage & de la prudence , & rendoit

exactement juſtice , pourvû qu'il ne

s'agît point de ſes interêts , car alors

rien ne lui étoit facré. Son ambition

étoit exceſſive , & il étoit capable de

tout , pour ſe procurer de l'autorité :

la tranquillité avec laquelle ilremit

le Commandement àd'Acugna,éton-

na tout le monde. Son Miniſtere fut

extrêmement avantageux auPortugal.

il prit cent cinquante paraux ſur les

Malabares , avec unnombre confide-

rable de fuſtes & d'autres bâtimens.

Il fortifia la Citadelle d'Ormus , de

Chaul&de Cananor. Il entouraGoa

d'une forte muraille , fit achever l'E-

gliſede la Ville , & celle de la Ville

de Cochim , & laiſſa au nouveauVi-

ceroi une flote decent trente-fix voi-

les ; ce qui étoit une preuve éclatan-

te de ſon economie, de ſon bon-

heur , & de fon zele pour l'Etat. Ses

X iij
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1529. ſervices néanmoins nepurent empe-

cher qu'on ne le punît àfon retour à

Lifbonne des violences , qu'il avoit

exercées contre Maſcaregnas: on le

condamna àune réparation pecuniai-

re envers ſa partie , & les richeſſes

qu'il avoit apportées, purent à peine
fuffirepourcette eſpeced'amande.

1530. Aufſi-tôt que d'Acugna eut été re-

connu Viceroi des Indes , il tint un

Conſeil de guerre, où tous les Offi-

ciers de diftinction ſe trouverent.On

y réſolut d'affiegerDiou , & l'on em-

ploïa toute l'année 1530. pour faire

les préparatifs néceſſaires pour cette

entrepriſe ,& pour mettre ordre aux

affaires de l'Inde haute & baffe. En

attendant, pour nepoint reſter oifif, il

parcourut la côtede Cambaye, fur la-

quelle il s'emparadeDeman,que les

habitans abandonnerent à fon appro-

che. Les peuples d'une Iſle voifine

voulurent en faire de même, à con.

dition qu'on leur laiſflat emporter

leurs biens : d'Acugna le leur ayant

refuſé , ils ſe mirent endéfenſe, fu-

rent vaincus , & paffés au fil de l'é-

pée : après cette conquête , il crut

Touvoir s'approcher de Diou, dont il

fut repouffé avec perte.

Il ſe retira laiſſant Dom Pedre de
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Saldagne , pour croiſer ſur la côte de 133.1

Cambaye. Peu de temps après il af-

fiegea &prit Bacaim. Tout ce qui

étoitnéceffaire pour le ſiege deDiou

étant prêt , il mit l'an 1531. à la voi

le, avec la plus puiſſante armée que

les Portugais euſſent encore euë dans

les Indes. Laplace ſe rendit , Badur

Roi de Cambaye , n'oſa la défendre,

& le Gouvernement en fut donné à

Antoine de Sylveira. Badur , après

la perte d'une place ſi conſidérable ,

demanda la paix aux Portugais , afin

de pouvoir ſe défendre contre Cre-

mentina Reine de Sanga , & contre

Miramudit Empereur duMogol , qui

lui avoient déclaré la guerre. D'Acu-

gna la lui accorda , à condition qu'il

renonceroit à toutes fes prétentions

furBacaim, furDiou, & fur quelques

autres Places de la côte. Badur s'ac-

commodantàla fituation de ſes affai-

res, confentit à tout cequ'on voulut,

mais dès qu'il fut délivréde ſes enne-

mis , il reprit les armes , déclara la

guerre aux Portugais , & affiegea la

Citadellede Diou. LeViceroi accou-

rutau ſecours. Badur fut au-devantde

lui avec une puiſſante flote. Le com-

bat fut fanglant , les Cambayois fu-

sent vaincus , & le Roi lui-même y

X iiij
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1531. perit d'un coup de lance , qu'il re

çut , en voulant ſe ſauveràlanage.

Depuis l'an 1526. il ne s'étoit paf-

ſériende conſiderable enPortugal :on

gouvernoit toujours leRoïaume ſur

le même plan , & l'on joüiſſoit d'une

profonde paix. La tranquillité publi-

quefutunpeu troublée au commen-

cement de 1531. par un orage furieux

qui ravagea les campagnes , &par un

tremblement de terre , qui renverſa

pluſieurs Egliſes & pluſieurs maiſons

dansLifbonne,&dans les Villes voi-

1532. fines. En Afrique la Ville de Santa-

1533.
cruz au cap d'Aguer , fut affiegée , &

preffée vivement par les Maures. Si-

monGoncalezdeCamera,Gouverneur

de l'Iſle de Madere,& fils du fameux

Juan Gonçalez , qui ſous leRegnede

Manuel , avoit fait des actions écla-

tantes de valeur à la priſe d'Azamor ;

Simon , dis-je , digne fils d'un tel pe-

re , aïant appris le malheur qui me-

naçoit la Ville de Santa-cruz , arma

promptement fix vaiſſeaux , & alla

droit au cap d'Aguer , dont il chaſſa

lesMaures. Il fit réparer , après leur

départ,les breches qu'ils avoient faites

aux murailles ; il combla leurs tran-

chées , renverſa leurs retranchemens,

&éventa leurs mines , &mit lapla
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ceensûreté par la garniſon , les vi- 1533

vres, & les munitions qu'ily laiſſa.

Comme Simon Gonçalez de Cofta ,

Gouverneur de la Ville , vint à mou-

rir ſur ces entrefaites , SimonGonça-

lez de Camera donna le Commande-

ment àRui Diazde Aguiarſon parent.

Etant à Lisbonne , on lui vint dire

quelesMaures étoient revenus devant

Aguer il écrivit promptement à

Donna Iſabelle de Mendoce , qui

étoit à Madere , d'envoïer le ſecours

néceſſaire pour délivrer une ſeconde

fois Santa-cruz : Iſabelle obéït , &

chargea de cet honneur Dom Loüis

de Norogna & Dom Juan Fogace ,

fils deDonna Jeanne Deze Camerera

Major de la Reine de Portugal. Ils fi-

rent fi bien leur devoir , qu'ils obli-

gerent lesMaurespourla ſeconde fois

àlever le ſiege: ces revers ne les rebu-

terent point , ils revinrent avec des

forces plus confiderables , & le ſe-

cours qu'envoïoit Simon pour ladé-

livrer encore , n'arrivaqu'après qu'ils

furent maîtres de la Place.

L'année ſuivante , au commence- 1334.
-ment du Printemps , le Cherif Ha-

metRoi deMaroc, ſe prefentadevant

Saphin, avec quatre-vingt millehom-

mesd'infanterie , &beaucoup de ca-
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1534

valerie. Il brûloit de l'enlever aux

Portugais , en la puiſſance deſquels il

ne la voïoit qu'avec déplaiſir. Dom

Loiiis de Loureyro en étoit pour lors

Gouverneur : il meritoit d'occuper ce

poſte par fa naiſſance , par fon coura-

ge, & par fa vertu. Hamet dreffa fes

batteries , & commença àbattre les

murailles avec furie.Il faifoit des bre-

ches conſidérables , que les Portugais

réparoient avec diligence. LesMau-

res avoient un canon d'une groffeur

énorme , qui heureuſement pour les

aſſiegés creva. Les aſſiegeans travail-

lerent à unemine,dans ledeſſeinde

faire fauterune tour : les Portugais la

contreminerent.Les travailleurs feren-

contrerent , & en vinrent auxmains.

LesMaures furent maſſacrés ; & leur

Roi , après avoir perdubeaucoup de

monde , leva le ſiege& ſe retira. On

ditquependant toutletempsquedu-

rale ſiege, les Dames Portugaiſes qui

étoientdans la Ville , s'expoſerent à

rous les perils , foit pour faire la gar-

de, foit pour encourager par leur pre-

fence leurs maris , leurs enfans , &

leurs amis , à ſe défendre vaillam-

ment.

Parmi ceux qui tomberent entre

lesmains des Maures , lorſque lavil-
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lede Santa-cruz au cap d'Aguer tom- 1534.

ba entre leurs mains , on compte le

GouverneurDomGultiere deMonroi

avec ſes deux enfans , Dom Loiiis &

DonnaMencia. La jeuneſſe ,les gra-

ces , la beauté de Mencia , frapperent

le cœur du Cherif victorieux. Les

Maures ne connoiffent point les

foupirs : aimer& le dire auffi-tôt, eſt

leur uſage. Le Cherif donc décla-

ra ſon amour dès qu'il le ſentit. Il

fitmettre Mencia dans fon Serail , il

voulut ſe rendre heureux , & en mê-

me temps lui faire embraffer la foide

fon Prophète. Mencia rejetta l'un &

l'autre avec horreur. Mencia fut pu-

niede ſes refus , par une obfcure pri-

fon où elle futjettée. Sur ces entre-

faites il arriva àTarudante ( c'étoit le

lieuoù réfidoit leCherif)unReligieux

pour racheter les Captifs. Il avoit or-

dre exprèsde ramener Mencia ; mais

ilnégligeacet ordre. Mencia en étant

informée , l'en fit avertir : ce Re-

ligieux lui répondit qu'il n'étoit pas

juſte de facrifier la rançon de cent

efclaves pour elle feule ; en effet, le

Cherifavoitdeclaré qu'il vouloit au-

tant d'argent pour elle feule , que

pourcent autreseſclaves. Menciacon-

fiderant alors l'état déplorable de fa
Xvj
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1534. condition , &peut-être touchéedela

violente paffiondu Cherif, qui avoit

changé à ſon égardde conduite , &

quiàlaplacede la violence&desme-

naces emploïoit pour la toucher

tout ceque lagalanterie de ſon pays

pouvoit lui infpirer ; elle changeade

Religion , & embraſſa la Mahometa-

ne. La joïe du Cherif fut inconceva-

ble: il lamit incontinent aurangde
ſes femmes ; il n'eut plus d'attention

que pour elle ; il lui permit de s'ha-

biller à lamanieredeſon païs; ilman-

geoit avec elle ſur une table élevée ,

comme les Chrétiens , & contre l'ur

ſage desMuſulmans. Enfin il ne fon-

geaplus qu'à lui plaire &négligea

toutesfesautresfemmes. Menciade-

vint groffe , mit aumonde une fille ,

& mourut peu de temps après. On

prétend que les autres femmes du

Cherif devenuës jalouſes , hâterent

fa mort. Etant prête d'expirer , elle

fit approcher les eſclaves Portugais ,

& leur dit : " J'ai paru à vos yeux

>> profeffer la Religion Mahometane ;

>> maisDieum'eſttemoinquejemeurs

>>>Chrétienne , & queje l'ai toujours
ود

د

été dans le fondde mon cœur. "

Le Cherif fentit ſi vivementfaperte,

qu'il demeura immobile & fans con-
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noiſſance pendant plufieurs jours: en- 1534

fuite il s'enferma dans le fond de fon

Serail durant quatre mois , ſans per-

mettre que perſonne l'approchât. Les

Maures ſont perfuadés que les morts

reviennent quelquefois , qu'ils par-

lent , & qu'ils mangent. Le Cherif ,

furce préjugé , envoïoit tousles jours

àfontombeau des mets délicieux, &

chargeoit ceux qui les apportoient ,

d'aſſurer ſa chere Menciad'un amour

éternel : il ſe ſervoitdans cet inſtant

des expreſſions les plus vives , & les

plus paſſionnées. Enfin ſes amis las

de le voir ainſi ſe nourrir de fa dou-

leur , l'arracherent de fon Palais , &

s'efforcerent de lui faire perdrele fou-

venir de l'objet d'une fi grande paf-

fion.

Airedin Barbe-Rouſſe , ce fameux

Corfaire , dont les actions de valeur

fouvent même de vertu , ont merité

que l'Hiſtoire conſacrât fon nom à la

poſtérité, avoit déthrôné Muley Ha-

cemRoi deTunis. Ce Prince ſe reti-

ra auprès de l'Empereur Charle V.

qui armaune flote pour le rétablir. Il

engagea le Roi de Portugal à l'aider

dans cetteexpédition. DomJuanpour

entretenirladiſciplineparmi fes trou-

pes , fit armer deux vaiſſeaux , les en-
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$34. voia joindre la flote de l'Empereur

fous les ordres d'Antoine de Salda-

gne, dignede toute la confiance du

Roi , par le merite ſuperieur qui le

diftinguoit du reſte des Portugais .

5350 L'InfantDom Loüis rougiſſant de

fon oifiveté , voulut profiter de cette

occaſion pour s'inſtruire du metier

de la guerre. Il demandadoncauRoi

fon frere la permiſſion de faire ce

voyage. Le Roi s'y oppoſa d'abord ,

par la crainte qu'il eut , qu'il ne lui

arrivât quelque accident ; mais l'In-

fant aïant levé tous les obſtacles , le

Roi s'y rendit , & Dom Loüis s'em-

barqua avec Dom Pedre Mafcare-

gnas , Laurent Perés , Rui Laurent de

Tavora , Louis Gonçalés d'Ataïde ,

Dom Juan de Sa , Triſtan Vaz de Ve-

ga, Dom Garcie &Dom Diegue de

Caftro ,Dom FrançoisCoutigno,Bel-

chior de Brito , Dom Pedre de Fon-

feca,Alfonſe de Portugal Comte de

Vimiofo , Dom Alfonſe de Caſtel-

Branco , Dom Antoine Almeïda ,

Rui Mendes de Meſquita , & Dom

JuandePulveda. C'étoient pour ain-

fidire, tous les Chefs de la Nobleffe.

L'Infant prit la routede Barcelonne ,

où il ne fut pas plûtôt arrivé , que

l'Empereur le combla d'honneurs &
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demarques d'amitié. La flote mit à 15356-
la voile& arriva devant Tunis. L'In-

fantdonna pendant le cours de cette

expédition plufieurs preuves de va-

-leur&de prudence.

1537-

Pendant que les Eſpagnols s'occu- 1536.

poient àlaconquête de Tunis, Soli-

man II. Empereur des Turcs , qui

avoitconquisl'Egypte ſurTomumbei,

faifoit conſtruire au port de Suez une

flote de ſoixantetrois galeres, de fix

galions,& de pluſieurs autres vaif-

feaux, qu'il deſtinoit pour faire la

guerre aux Portugais des Indes. Dès

qu'elle fut prête, il en confia le com-

mandementàSoliman,Bachadugrand

Caire. Celui-ci amena avec lui qua-

-tre mille Janiſſaires avec ſeize mille

hommes d'autres troupes. Il avoitune

excellente artillerie & toutes fortes

de munitions. La flote moüilla de-

vantAden les Juillet 1538. Le Ba- 1538.
cha envoïa auffitôt ſaluer le Roi d'A-

den, qu'il fit prier de ſe joindre à lui

pour exterminer les Portugais,ou,s'il

ne vouloit point entrer dans cette

guerre , qu'il permît au moins à fes

ſujetsde lui fournir des rafraichiffe-

mens. Le Roi quoique tributaire du

Roide Portugal, nonfeulementvou-

lut bien qu'on lui apportât tout ce
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1538. qui lui étoit néceſſaire, mais l'invita
àvenir ſe repoſer lui-même à Aden.

Le Bacha s'en défendit, cependant

comme il avoit projetté de s'emparer

de cette Ville , il fit deſcendre juf-

qu'au nombrede deux mille Janiſſai-

res armés de leurs fabres , qui entre-

rent dans la pláce, ſous prétexte d'en

voir les beautés. Le Roi s'apperçut

mais trop tard, de la faute qu'il avoit

faite ; cependant il fit bonne conte-

nance,& lorſque le Bachalui eut or-

donné de le venir trouver , il y alla ;

en entrantdans le vaiſſeauduBacha ,

il lui dit fierement." Pourquoi fais-

>> tuvenir ici unPrince tel que moi ,

sami de tonmaître,& qui t'a hono-

" ré de fon amitié ? Ettoi ,lui répon-

>> dit Soliman , pourquoi as-tu laiffe

>> paffer trois jours fans venir vifiter

>>le Lieutenant duGrand Seigneur ?

>> Si l'Empereurdes Turcs étoit ici ,

>>repliqua le Roi , j'euſſe fait mon

>> devoir, & il eut fait le fien : mais

> toi, tu n'es qu'un traître, élevé aux

>> honneurs fans l'avoir mérité,qu'un

>>eſclave inſolent qui joiiit à peine
ود de ſa liberré. Soules-toi demon

>> ſang, ton ame vile en eſt alterée ;

>> ſouviens-toi toutefois que la vertu

> desAdenoisnefauroit ſe démentir,
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>> &que la race de leur Prince ven- 1538.

» gera un jour ma mort, & te puni-

>> rade ta perfidie. « Le Bacha Soli-

manquece diſcours mit en fureur, or-

donna furle champqu'on étranglât le

Roi avec ceux de ſa ſuite ; ce qui fut

executé. Enſuite il livra la Ville au

pillage , & continua ſa route vers

Diou , où il arriva le 4 Septembre.

Les habitans abandonnerent auffi-

tôt la Ville , & les Portugais s'enfer-

merent dans laCitadelle au nombre

de deux cens Gentilshommes & de

cinq cens foldats , ſous les ordres de

Sylveira. Le nouveau Roi de Cam-

baye,qui ne cherchoit que l'occafion

de ſe vengerdes Portugais , fit partir

auffitôtCoje Sophar , fils d'une Chré-

tiennede l'Iſle de Chio, qui de Cal-

feutreur de vaiſſeaux étoit devenu

ſon premier Miniſtre ; il joignit Soli-

man avecvingtmille hommes .

Sylveira , que ce grand nombre

d'ennemis inquiettoit ,dépêcha pen-

dantlanuitunbrigantin au Viceroi ,

pour l'inſtruire de ce qui ſe paffoit à

Diou , & pour lui demander du ſe-

cours. LeViceroi fit armer ſeize fu-

ſtes legeres , avec l'élite des foldats &

toute fortede munitions qu'il envoïa

à Sylveira , que les Turcs preſſoient
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#538. vivement. Le 6 d'Octobre, ils don-

nerent à la place un aflaut par mer &

par terre , précedé d'une décharge

généralede toute leur artillerie , qui

étoit de quatre cens piecesde canons.

Ils continuerent le même feu le len-

demain , & ils ruinerent la principa-

le tour de la Citadelle. Alors ils ſe

préſenterent pour livrer un ſecond

affaut, mais les Portugais les repouf-

ferent avec tantde ſuccès , qu'il périt

un nombre conſidérable de Janiſſai-

res. Le 20 du mois quelques barques

&huit galeres s'avancerent près de la

Tour qui commandoit la mer , pour

tenteruneeſcaladedececôté-là: mais

les ennemis perdirent tantde monde

dans cetteentrepriſe,que toute la mer

encetendroit étoit couvertede corps

morts,&du débris de leurs échelles&

deleursautres machines.Despertes fi

conſidérables& fi fréquentes , rallen-

rirent l'ardeurdes affiegeans , ils paf-

ferent même pluſieurs jours fansrien

entreprendre ; pendant cette inaction

Sylveira fit faire une fortie par cent

cinquantehommes , qui pénétrerent

juſqu'au camp , y répandirent l'allar-

me , tuerent deux cens cinquante

Turcs., & feretirerent fans perdre

quetroishommes.
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Malgrédes ſuccès ſi heureux, Syl- 1538.

veira craignoitde fuccomber à la fin.
Cette crainte le détermina à envoïer

un ſecond brigantin auViceroi. Ce-

luiqu'il chargea de cette commiffion

trouva queGarcie deNorogna ve-

noit d'arriver à Goa pour releverd'A-

cugna; il lui expofa le ſujet qui l'a-

menoit; l'ancien Viceroi lui conſeil-

la d'aller lui-même en perſonne déli-

vrerDiou avec toutes les forces des

Indes. D'Acugna partit pour le Por-

tugal; en doublant le Cap de Bonne-

Eſpérance , il tomba malade&mou-

rut. Il avoitgouverné les Indes pen-

dant l'eſpace de dix ans , avec une

ſageſſe & un bonheur extrême ; fa

puiſſance&fon crédit auprès duRoi

étoient conſidérables : auffi perſonne

nemérita jamaismieux la confiance

de fon Prince : il étoit attaché à fa

perſonne & à ſes intérêts. C'étoit

P'hommedu Roïaume qui connoiffoit

mieuxles affaires dePortugal ,d'Afri-

que&des Indes. On perdit infini-

ment à ſa mort ; le Roi s'y montra

très-ſenſible , & l'honora de fes re-

grets&mêmede fes larmes.
PourNorogna , comme il étoit fur

-lepointde partir pourDiou , fuivant

le confeil que fon prédéceſſeur luia
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1538. avoitdonné, il reçut des Lettres de

Manuel Brito , par leſquelles il luiap

prenoit, que Soliman Bacha avoit en-

voïé un Ambaſſadeur àZamorin Roi

de Calicut , à qui il avoit tenucedif-

cours. " Zamorin , Soliman Bacha ,

» Viceroides Indes pour le très-puif

ود fant & invincible Empereur des

>> Tures , te ſalue : Il te fait ſçavoir ,

» qu'il viendrajuſqu'ici pour exter-
ود

miner les Portugais , & qu'il te

>> rendra le plus puiſſant Prince de

>> l'Orient , fi tu veux te mettre ſous

>> la protectiondu Sultan ſon maître,

>> aunom duquel je t'apporte cette

>> robe , ces chauſſes , & ce bonnet

>> dedrap d'or. " Ce langage fit fré-

mir le Calicutien, le plus fier& le

plus abſolu Monarquedes Indes; ce

pendantréprimant les premiers tranf-

ports de ſa fureur, il répondit à l'En-

voïé : « LesEmpereurs de Calicutne

>> reçoivent point de préſens , ils en

ود

donnent:leurs forcesfuffiſentpour

>> étendre leurs limites ; & pour les

>> défendre quand on les attaque : ils

>>> font le ſoûtien des autres Rois &

ود

de leurs Roïaumes. " Après cette

fiere réponſe il ſe tournavers ſesNaï-

res , & leur ordonna dejetter l'Am-

baffadeurdans une obfcure priſon, ce
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qu'ils exécuterent. Enmême tems il 15.38.

dépêcha un Naire vers Brito , pour

conclure une paix inviolable avec les

Portugais , leur promettant de les fe-

courir de toutes ſes forces pour chaf-

fer les Turcs des Indes : voilà ce que

Brito écrivoit à Norogna , qui fut ravi

de cette nouvelle.

Sur ces entrefaites , les Turcs don-

nerentun aflaut général à la Citadel-

ledeDiou. Le premier de Novem-

bre, cinquante barques & douze ga-

leres vinrent ſe ranger contre laTour

de la mer à la pointe dujour , tandis

qu'un corpsdetroupes marchoit par

terre pour exécuter le même deſſein.

Sylveira viſita toutes les breches , mit

ordre partout ,& puis il alla ſe placer

àl'endroitoù ilyavoit le plusà crain-

dre. Auſſitôt qu'il y fut arrivé , trois

mille Turcs , l'élite de l'armée , mon-

terentà l'affaut : Sylveira les renverſa

dans le foffé ; deux mille Janiſſaires

accoururent pour les ſoûtenir : ils

éprouverent le fort de leurs camara-

des, non ſans venger leur défaite :

car ils tuerent Rodericd'ArangeLieu-

tenantde Sylveira , Antoine Mendés

de Vaſconcellos , Martin & Gabriel

Pacheco , avec quelques autres des

plusbraves.
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1538.
Le Bacha voiant la défaite des

Turcs , fit avancer un gros bataillon

compofé de Janiſſaires & de ſoldats

de vieilles bandes. Ceux-ci donne-

rent tête baiffée ,& le firent avec tant

d'impétuofité,qu'ils gagnerent le haut

de la breche , & pénétrerent juſqu'à

la cour du Château. Là les Chrétiens

&les Infideles redoublerent leurs ef-

forts. L'honneur de la Nation , l'a-

mourde la liberté , de la vie , ſoûte-

noient la valeur des Portugais ; la fu-

reur & la honte animoient les Turcs

au carnage. La nuit ſurvint & con-

traignit les Turcs à ſe retirer: ils laif-

ferent deux mille cinq cens hommes

des leurs fur la place , fans compter

lesbleflés.

Dès qu'ils furent retirés , Sylveira

paſſa toute la nuit à ſe préparer pour

recevoir le lendemain les ennemis ,

qu'il croïoit devoir venir l'attaquer

encore :mais un eſclave Venitien ,

qui étoitdans l'armée des Turcs , vint

le trouver , & l'aſſura qu'ils ne fon-

geoient qu'à fe repoſer des fatigues

paffées , & qu'à enterter leurs morts.

Lanuitdulendemain le ſecours que

d'Acugna avoit faitpartirdansletems

qu'il étoit encore Viceroi,& que le

mauvais teins avoit retardé, arriva&
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entradans la Citadelle. LeBacha So- 1539.

liman en fut bientôt informé. La ter-

reurlefaiſit : il craignit d'être attaqué

&furpris dans ſoncamp:il commen-

ça à ſe défier également des Cam-

bayois. Il leva donc ſubitement le

ſiege , abandonna ſon artillerie , ſes

bleſſés ,&mille Turcs qu'il avoiten-

voïépourfourager,&quifurentpref-

que tous tués par les habitans de la

campagne , à qui ilsavoient faitbeau-

coupd'outrages. Sylveïra rendit gra-

ces à Dieude l'avoir délivrédesmains

des Infideles , & envoïa unbrigantin

pour porter cette heureuſe nouvelle

auViceroi, qu'il rencontra à ſoixante

lieuës deDiou. Norogna alors prit

la route de l'Arabie , eſpérant d'y

joindre le Bacha ; mais Soliman avoit

déja paffé ledétroit &gagné laMer

Rouge. Il defcendit à Sués , & de-là

il paffaàConſtantinople , pour ren-

dre compte au Sultande ſa conduite.

PourNorogna, il revintàGoa , où 1540.

il finit ſes jours :on ouvrit les Lettres

de la premiere ſucceſſion , & l'on

trouva qu'elle regardoit Martin Al-

fonſede Soufa , partidepuispeu pour

le Portugal. On fut obligé d'ou-

vrir les Lettres de la ſeconde fuccef-

fion,& l'on trouva queleRoiynom-
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1540.

moitEtienne deGama. Tout lemon-

deenparutextrêmement ſatisfait ; on

ſe conſola de la mort de ſon prédé-

ceffeur ,& l'on travaillaà ſes funérail-

les , qui furent fuperbes. SonfilsDom

Alvarés s'en retourna en Portugal , &

emmena avec lui deux Ambaſſadeurs

duRoideCota. Ils avoient ordre de

prier le Roi de Portugal de vouloir

bien accepter la Couronne de leur

maître, en casqu'ilvînt à mourir ſans

enfans. Ils avoient apporté une ima-

ge de leur Roi ; ils prierentDomJuan

de la couronner, comme ſi c'eut éré

lui-même ; DomJuany confentit ,&

les renvoïa extrêmement contens.

En Afrique , le Roi de Maroc ſe

mit encampagne au mois de Mai , &

ſe préſenta devant Saphin avec une

armée de cent mille hommes. Il

plaça fon camp à une demie lieuë

de la Ville , d'où il envoïoit tous

les jours des partis , qui portoient

le ravage juſqu'à. ſes portes. Peu

de jours après ils ouvrirent la tran-

chée , la pouſſerent juſqu'à la por-

ted'Almedina , dreſſerent des batte-

ries ,& commencerent le ſiege dans

toutes les formes. Le Gouverneur ,

(onignore quel étoit ſon nom) fit

avertir le Roi de Portugal du péril

qui
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qui le menaçoit , & combien il étoit 1540-

important qu'on le ſecourût promp-

tement. Il avoit peu demonde avec

lui ,& afin que les ennemis ne s'en

apperçuſſent point , il fit habiller les

femmes enhommes; illeur fit mon-

ter la garde ſur le rempart ,& les ex-

poſa à toutes les fatigues de laguerre.

LeCheriffit approcher ſes troupes à

la faveurdes mantelets ,&donna un

aſſaut ; mais il fut repouſſé avec une

perteconſidérable.

Tandis qu'on ſe préparoit en Por-

tugal pour aller ſecourir cette place ,

ceuxd'Azamor firent partir quelques

troupes danslemêmedeſſein. On mit

à leur tête Samuel de Valence , hom-

me d'une hardieſſe extraordinaire ; il

entra dans Saphin avec tous ceux qui

l'accompagnoient. Après s'être exa-

Etement informéde l'étatdela place ,

&de la maniere dont les ennemis

poufloient leurs travaux, il propoſa

de faire une fortie. H choiſit parmi

ſes ſoldats & parmi ceux qui étoient

dans la Ville, cent hommes des plus

déterminés , avec lesquels il marcha

droit au camp des ennemis , obfer-

vantun profond ſilence. Ily entra

ſubitement , mit le feu à leurs maga-

ſins , répandit l'épouvante parmi les

Tome IV.. Y
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1.540. Infideles, dont il fit unhorrible car-

nage ,& fe retira ſans avoirperduun

feulhomme.LeCherif,aprèscetéchec,

nedoutantpointque les affiegés n'euf-

ſent reçudu fecours , ſe détérmina à

lever le fiege ; ilyavoit fix mois qu'il

l'avoitcommencé.

Le Cherif, pour ſe conſoler des

mauvais ſuccès qu'il venoit d'eſſuïer

devantSaphin, déclara laguerreà fon

frere,Cherifde Tarudante , & ſe jetta

fur le Roïaume de Sus. Son frere

alla l'attendre dans un chemin étroit

taillé dans la Sierra de Boibon , mon-

tagne ſituée entreTarudante &Ma-

roc. A la vûë des ennemis ilordonna

à fon fils ,d'aller avec un détachement

les infulter ; & après avoirdonné ſes

ordres , il ſe retira , dit-on , ſur le haut

de la montagne , accompagné d'un

Maure&dedeux eſclavesChrétiens.

Là après avoir regardé le Ciel , pro-

noncé quelques mots ,& fait quel-

ques conjurations, il envoïa dire à
fon fils de livrer la bataille. Auſſitôt

ceux deMaroc crurent entendre un

bruit effroïable ; la terreur les ſaiſit;

ils cherchent leur ſalut dans la fuite ,

&abandonnent leur Roi , qui tomba

entre les mains de ſon frere ,avec fon

fils Buazon. Le Cherifde Tarudante
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n'abuſa point d'une victoire qu'il ve-

noitde remporter d'une maniere ſi

finguliere : il embraſſa ſon frere ,& it

le traita en vainqueur plûtôt qu'en

vaincu.

Mulei Cidan , fils aîné du Cherif

qui venoit de perdre la bataille, af

ſembladansMaroc lesprincipaux Sei-

gneurs , pour leur demander conſeil

furlamanieredont il devoit s'y pren-

dre,pourarracher fon pere& fon fre-

redesmainsde ſononcle.Il leur pro-

poſadefaire la paix avec Dom Juan

Roi de Portugal ,&de faire prier ce

Prince Chrétien de leur fournir un

fecours dedouzemillehommes, pour

mettre à la raiſon le Cherifde Taru-

dante. Sondeſſeinfur généralement

approuvé. En conféquence il rendit

la liberté à quatre cens Portugais, qui

avoient été faits captifs à la priſe du

Cap d'Aguer , avec Gutiere Monroi ,

&nomma le Seigneur d'Alimanzor

pour l'Ambaſſade de Portugal. Le

Cherifde Tarudante informédes pro-

jets qu'on tramoit contre lui dans

Maroc , en prévint les ſuites , en ſe

réconcilant tout à fait avec ſon frere :

Vous voulez , lui dit-il , " appeller

les Portugais à votre ſecours : les

» Portugais ne ſont déja que trop

"

1540.

Yij
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1540.

ود

>> puiſſans en Afrique : croïez-moi,

>> mettons fin à nos conteſtations :

uniffons nos forces : faifons une

>> paix qui ſoit durable : rendez-moi

» votre amitié en reprenant votre li-

>> berté , & chaſſons de nos terres de

> cruels ennemis , qui ne vous ſervi-

>> ront quepourvous donner des fers

>> à votre tour. « LeCherifde Maroc

fut touché dudiſcours de ſon frere :

ils terminerent leurs diférends : ils re-

glerent la maniere dont leurs enfans

leurfuccederoient , & ſe ſéparerent ,

bien réſolus de demeurer toûjours

unis. A l'égard des Portugais dont

on avoit briſé les fers , ils ne joüirent

qu'unmomentde la liberté ; elleneſe

préſenta à eux , que pour leur faire

fentir avec plus d'amertume la capti-

vité où ils retomberent.,

Dans les Indes , Dom Etienne de

Gama prit les rênes du gouvernement

au commencement d'Avril : il étoit

fils de Vaſqués de Gama; fon pere lui

avoit laiſſé des biens conſidérables ,..

dont il ne ſe ſervit que pour confer-

ver fes conquêtes. D'abord il fit tra-

vailler à la réparation des vaiſſeaux ,

fonda un College dans Goa , poury

inſtruire les Idolâtres de la Religion

Chrétienne,& envoya à Cochim fon
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frere Chriftophle de Gama , pour y 1540

rétablir l'ordre& la tranquillité. Il

avertit également tous les Officiers

Portugais de ſe tenir prêts pour exé-

cuterſes deſſeins ; il reveilla leur ému

lation par les loiianges qu'il leur don

na , & par les récompenfes qu'il leur

promit.Son frere Chriſtophle alla avec

fixcenshommescontre le Roi de Por-

ca , qui avoit enlevé aux Portugais un

vaiſſeau qu'il refuſoit de rendre. On

en vint aux mains : les Barbares com-

battirentavecvaleur,mais ils ſuccom-

berent. Alors le RoidePorcademan-

da la paix ; il l'obtint pour lui&pour

leRoi de Pimienta .

Le Viceroi envoïaManuel deVaf-

concellos avecvingtvoiles,pour croi-

fer fur les côtes de Malabar , & An-

toinede Caſtel-Branco fur celles de

Cambaye. Lui-même ordonna qu'on

mît en état une flote pour aller faire 1541,

une entrepriſe dans la mer rouge.

Eneffet bientôt on arma qua-

tre-vingt vaiſſeaux de diférente for-

me & de diférente grandeur. Il y

avoit fur cette flote deux mille com

battans , fans compter les Officiers &

pluſieurs Gentilshommes. Le Vice-

roi mit à la voile, gagna le détroit de

la mer rouge, dont il parcourut tou

د

Y iij,
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1341. tes les côtes : cependant il manqua

fon entrepriſe ſur le Portde Suez.

Sur ces entrefaites ilreçutuneAm-

baſſadede la part de ClaudeRoi d'E-

thiopie, à qui le Roi d'Adel faifoit

une cruelle guerre. Claude lui de-

mandoitdu ſecours ,&lesprincipaux

Officiers qu'on aſſembla pour lescon-

fulter fur cette affaire, dirent qu'on

ne pouvoit refuſer cette grace àun

Alliédu Roide Portugal. Etantcon-

venu qu'on lui enverroit le ſecours

qu'ildemandoit ; leViceroi chargea

de cette expédition Christophle fon

frere , jeune, vaillant, pleind'ardeur

&de ce couragequi porte les hom-

mes aux grandes actions.On luidon-

naquatrecens foldats bienéquippés.

Chriſtophledefcendit àterredans le

mois de Juin 1541. & peu detems

après , il parvint àune montagne fur

laquelle Elifabeth mere de Claude

s'étoit retirée. On trouve fur la cime

de la montagne une plaine , où eſt

un vaſte Château : on ne peut y

parvenir que par un fentiertaillédans

leroc. Làon enferme les freres des

Rois d'Ethiopie , afin qu'ils n'excitent

point dans le Roïaume des troubles

&des diviſions. Il y a une Eglife ,un

Monastere deReligieux,&un champ
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qui peut fournir , lorſqu'il eſt bien 1.541.

cultivé , de quoi nourrir cinq cens

perſonnes. L'on découvre de cette

plainetous les environs de la monta-

gne. C'étoit dans cette folitudequ'E-
lifabeth vivoit avec les femmes de fa

Cour. Gama lui conſeilla de venir

joindre ſon armée, afin que lesAbyſ-

fins ne ſe fiſſent point une peine de

fervir ſous lui , d'autant plus qu'il ne

pouvoit pas joindre fitôt l'Empereur

Claude. Il ne s'étoit pas trompé:dès

qu'Elifabeth l'eut joint , ſon armée

augmenta conſidérablement: bientôt

il repouſſa les ennemis, il les combat-

tit& les vainquit en pluſieurs ren-

contres. Parmiſes ſuccès, on compte

deux batailles , qu'il gagna avec une

poignéedemonde; l'une le 4d'Avril

1'542 , & l'autre quelque tems après.

Gradamar Capitaine renommé , qui 1542.

commandoit les ennemis , fut tué

dans cette derniere action . L'armée

n'aïant plus deGénéral, ſe diffipa &

abandonna ſon camp avec tous ſes

équipages , dont les Portugais s'em-

parerent. Enſuite ils pourſuivirent

l'ennemipendant l'eſpacededixjours :

le Roi d'Adel avec le débris de fon

armée, ſe refugia ſur une haute mon-

tagne,dontl'accès étoit extrêmement

Y iiij
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42. difficile: les Portugais attachés à leur

proïe, l'y tinrent comme afſiegé pen-

dant l'eſpace de pluſieurs mois. Ils

s'étoient retranchés eux-mêmes dans

leur camp, pour ſe mettre à l'abri des

ſurpriſes. L'événement fit voir qu'ils

avoient agi avec prudence.

Les Turcs préparoient en ſecret un

puiffant fecours, pour allerdélivrer le

Roi d'Adel. Ilsmarcherent & fe pré-

ſenterent dans un tems où on ne les

attendoit point. Gama ordonna une

fortie : elle eut tout le ſuccès qu'on

pouvoit en eſperer : on rompit l'en-

nemi, on lui tuabeaucoup de mon-

de,mais ilsétoient engrand nombre,

& il y avoit peu de Portugais. Les

Turcs fe rallierent , revinrent à la

charge , recommencerent un combat

quidura toute la journée : les Portu-

gais furent forcés à leur tourde quit-

ter leur camp: ils ſe retirerent dans

les forêts voiſines après avoir perdu

deux cens hommes. Gama bleffé &

audéſeſpoir, s'écarta pendant la nuit,

&ſe trouva à la pointe du jour fur

les bords d'une fontaine : comme il

s'y arrêtoitpour s'y rafraichir , l'en-

nemi arriva , le ſaiſit , & le conduiſit

au Roi d'Adel : ce Roi barbare l'ac-

cablad'outrages, le fit foiüetterpubli
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quement ,& traîner dans ſon camp 1542

pour l'expofer aux inſultes de la fol-

dateſque. Enſuite on le ramena en

ſa préſence , & dans l'excès de fa fu-

reur , il lui trancha lui - même la

tête.

LesPortugaiscependantquiavoient

échapéauferde l'ennemi,ſe ralierent,

& ſe retirerent fur une montagnevoi-

fine avec la Reine Elifabeth. Bientôt

l'Empereur Claude ſon fils vint l'y

joindre : on ne put être plus ſenſible

qu'il le fut à la mort de Gama , dont

la jeuneſſe & les vertus promettoient

ungrandhomme: on ſongea à ven-

ger ſa mort. Claude joignant huit

mille hommes de ſes troupes aux -

Portugais qui reſtoient , alla cher-

cher le Roid'Adel. Celui-ci s'étoit

retiré avec ſa femme & ſes enfans

dans une maifon , qu'il avoit fur les

bords du Nil , pour s'y repoſer des

fatigues de la guerre. Il avoit avec lui

treize mille hommes : malgré cette

ſupériorité , Claude l'attaqua,l'enfon-

ça, tailla en pieces ſes meilleures
troupes ,&mit le reſte en fuite. Un

Portugais tua le Roi d'Adel d'un coup

d'Arquebuſe; ſon camp & fa maifon

furent pillés ; ony trouva des richef

ſes conſidérables & beaucoup demu

Yv
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$542. nitionsde guerre , que les Turcs lui

avoient fournies. Safemme ſe ſauva

avec une eſcorte de trois cens che-

vaux : parmi les priſonniers que les

Abyſſins firent , on trouva beaucoup

d'Eſclaves Chrétiens, de tout âge &

detout fexe. Claude rendit graces à

Dieu de cette victoire, qui le déli-

vroit d'un cruel ennemi ,&il fit ren-

dre les derniersdevoirs aux Portugais

qui étoient morts dans la bataille.

Ceux qui leur ſurvécurent, reſſenti-

rent ſes libéralités , & la plupart s'é-

tablirent& femarierentdans l'Ethio-

pie , où le Pape , par les ſoins du Roi

de Portugal, envoïa un Patriarche.

Tandis que ChriftophleGama étoit

dans l'Ethiopie, fon frere Etienne

étoit revenu àGoa , & veilloit avec

un foinextrême augouvernementdes

Indes. Parmi les Capitaines Portu-

gais qui ſe diftinguerent fous ſes or-

dres , on compte Dom Antoine de

Faria. Dom Pedre de Faria fon pa-

rent , Gouverneur de Malaca , l'en-

voïa vers leRoi de Patane, pour trai-

ter d'affaires importantes& néceſſai-

res, & pour maintenir la paix& l'in-

telligencequi regnoient entre laNa-

tion&ceRoi. Antoine aïant termi-

né fa négociation , fe remit en mer&



DE PORTUGAL. 575

fit voile vers leRoïaume deChampa, 1542.

pour en examiner la côte. Il vit l'Iſfle

de Pulocandor , celle de Camboya ,

éloignée du continent de fix lieuës ,

&enfin le port de Bralapiſam , où il

trouva un Ambaſſadeur du Prince de

I'Iſle de Loſſa , ſituée au trente-fixiéme

degré ,qui alloit auRoïaume de Siam.

A lavûë des Portugais il leva l'ancre,

& partit à force de voiles ; Antoine

le ſuivit avec la même vîteſſe , & lui

envoïa demander qui il étoit , & où il

alloit: aïantréponduconvenablement,

les Portugais le laiſſerent aller & ga-

gnerent la riviere de Pulocambim ,

qui ſépare le Roïaume de Camboya

deceluideChampa. De-là il parvint

à l'embouchure du fleuve Toobafoy ::

Antoiney rencontraunvaiſſeau affés

grand : ilmitfur le ſiendes ſignes de

paix, qu'on mépriſa : la nuit ſurvint:

lesennemis comptantde ſurprendre

les Portugais , entrerent dans trois

batteaux , & s'approcherent du vaif-

feaude Faria : celui-ci s'étant apperçu

deleurdémarche , ordonna à tout fon

équipage de garder unprofond filen-

ce. LesIndiens ſautent au nombrede

quarantedans le vaiſſeau: auſſitôt les

Portugais ſe levent, tombent ſur eux,

les égorgent tous, & vont enfuite

Yvj
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$542. s'emparer duvaiſſeau qui leur appar-

tenoit. Ony trouva un butin confi-

dérable.

Faria continua ſa route ,& parvint

non loin de l'Iſle d'Aynam , où il ren-

contra un jonc aſſes bien armé. Il s'i-

magina qu'il pouvoit appartenir au

Corſaire CojaHazem , qu'il cherchoit

depuis longtems. Auffitôt il va l'atta-

quer& s'en rend le maître. Parmi les

prifonniers iltrouva un vieillard vé-

nérable , qui lui tint ce langage. « Je
ود

ſuis Chrétien, né ſur le Mont Si-

» naï , & monnom eſt ThomasMo-

>> ſtangue ; j'avois un vaiſſeau bien

» équippédans le port de Juda en

» 1538. Soliman Bacha , Viceroi du

» Caire , me l'enleva lorſqu'il alla

>> avec une armée ſecourir le Roi de

>> Cambaye contre les Portugais. Les

» Turcs violerent à mes yeux mon

» épouſe ils violerent ma fille

» qui étoit la lumiere de mes yeux ,

>>lejour qui m'éclairoit. Pour moi

» je fus jetté dans les fers;ma fem-

» me expira de douleur , ma fille

>>>mourut, mon fils perditla vie : moi

» ſeul je réſiſtai à tant de malheurs ,

» pour traîner une vieilleſſe triſte&

>>languiſſante. On me mena àDiou :

> làjetrouvai le moïendebrifermes
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>> fers: je paffai à Malaca,je m'yem- 15421

barquai avec Chriftophle de Sardi-

» ña, qui aïant abordé au Cap de

>> Sincupura y fut pris & tué avec

>> vingt-fix Portugais par le Corfaire

>> Quiay Taypam , à qui ce jonc ap-

>> partient. Il eſt cachédans la pronë,

>> vous l'y trouverez avec cinq ou fix

>> de ſes principaux Officiers." Le

vieillard accuſoitjuſte. On alla pren-

dre le Corſaire, qui ſe défendit vail

lamment : mais fa réſiſtance fut vai-

ne , il fuccomba & mourut de trois

mortelles bleſſures qu'il reçut. Son

vaiſſeau étoit chargé de marchandiſes

précieuſes , & dans le fond de cale

on trouva neuf enfans de l'un & l'au-

tre ſexe , dont le plus âgé n'avoit que

neufans ; ils étoient attachés avec des

chaînes: lamort étoit peinte fur leur

viſage ; leur vûë offroit un ſpectacle

trifte& touchant.

Faria pourſuivit ſa route : il fut at-

taqué à l'embouchure du Tananquir

par deux joncs bien armés : il perdit

quatorze foldats, mais il en tua qua-

tre-vingt aux ennemis, auſquels il

enleva leurs joncs. Le combat étant

fini , il entendit quelques perſonnes

qui ſe plaignoient dans le fonddu

vaiſſeau: onydefcendit , & l'on vir
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1542. dix- fept perſonnes accablées ſous le

poids des chaînes : ilyavoit deuxPor-

tugais , qui apprirent à Faria que le

Maîtredes deux joncs, dont il venoit

deſemettre en poſſeſſion , s'appelloit

NecodaXicanlem ,lequel après avoir

renoncé au Chriftianiſme, qu'il avoit

embraſſé dans Malaca , s'étoit fait

Corfaire. On reconnut fon cadavre

•parmi les morts. A quarante lieuës
de cet endroit , vis-à-vis la pointe de

Tilaumera , Faria rencontra encore

quatre batteaux , où étoit la femme

d'un jeune Seigneur du païs , qui al-

loit lejoindre , accompagnée de toute

forte d'inſtrumens de muſique. Cette

jeune femme s'imaginant,que le vaif-

feau des Portugais appartenoit à fon

mari qui venoit la chercher , s'appro-

cha;auffitôtlesPortugais s'en empare-

rent. L'eſclavage ſe préſenta à la jeu-

ne femme Indienne avec toutes fes

horreurs : elle verſoit un torrent de

larmes , elle vantoit les charmes de

fon amant : elledéploroit ſa fortune :

rien ne put émouvoir le cœur des

Portugais : ils l'amenerent àMutipi-

nan , où Valentin Martinés de Al-

poem pritterre pour aller vendre les

priſes qu'ils avoient faites , qui mon-

toient à plusde douze mille ducats.
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Après lavente de ſonbutin, An- 15424I

toine gagna le port de Madel dans

l'Ifle d'Aynam: il y rencontra le Cor-

faire Hinymilan, Chinoisde Nation,
Mahometan de Religion , homme

cruel &fuperbe , que la victoire avoit

partout accompagné , & qui partout

pourſuivoit les Portugais des Indes.

Faria lui parla , & Hinymilan lui ré-

pondit fierement : on ſe prépara au

combat , le Corſaire fut vaincu. Son

vainqueur lui aïant demandé par

quelleraiſon il avoit fait mourir quel-

ques Chrétiens , qu'on avoit trouvés

au fond de fon vaiſſeau :il répondit

avec une férocitéque ſon malheurne

pouvoit furmonter. " Je les ai châ-

>> tiés pour t'avoir découvertpar leurs

>> cris qui j'étois , quoiqu'ils ſcuſſent

>> bienles raiſons que j'avois d'évi--

» ter les Portugais mes mortels enne-

>> mis. D'ailleursils imploroient l'af-

>> fiſtance de leur Dieu ; je voulois

>> voir ſi ceDieu étoit affés puiſſant

>> pour les arracher àma puiſſance.A

>> l'égard de cinq enfans que j'ai fait

>>mourir,& qu'on a dû trouver auffi

>> dansmon vaiſſeau, ils étoient nés

>> Portugais ; voilà leur ſeul crime ;

>> je les en ai punis ; conçois par-là

toute lahaine que je porte à taNa-
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»

542. tion. J'ai été Chrétien dans le tems

>>queDomPaul deGama comman-

>>doit dans Malaca : j'abandonnai le

Chriſtianiſme , je devins Idolâtre :

>> de l'Idolâtrie je paffai au Maho-

>> metiſme ; je le profeſſe encore ,

*& je le profeſſerai toute ma vie.

» Les diverſes opinions des Chré-

>> tiens touchant leur Religion , l'ir-

>> réverence dont ils parlent du Dieu

>> qu'ils adorent , ont été la cauſe de

mon changement. Je n'ai pû me

>> perfuader , qu'un objet dont on

>> parloit avec tant de mépris , pût

être un objet d'adoration pour un

>> homme raiſonnable. Enfin legrand

>>" Hali m'ouvrit les yeux , &je réſo-

>> lus d'embraſſer la Loi du Saint

>>> Prophète. Je l'exécutai dans Bin-

>>tam , le Roi de Vjantana célébra

>> cette action avec unepompe ſuper-

>>be ; il m'admit au rangde ſes amis,

>> il m'éleva auxdignités , ilmecom-

>>bladeſes bienfaits , il me regarda

comme ſon frere. Enfin on me fit

>> jurer ſur le ſacré Livre de Maho-

>>> met , qui contient & enſeigne la

>> fleur de la vérité,que je ferois une

>> guerre éternelle aux Portugais , &

>>* à tout homme qui ſuivroitla Loi
22

de Chriſt , Loi qui ne paſſe point

1
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votre bouche,qui ne regne_point 1542.

>> dans vos cœurs. Le Roi & le Ca-

>> cique Maulauna m'aſſurerent que

>> j'acquerrois une éternité délicieuſe

>>> fi j'étois fidéle à mon ferment. Je

» l'ai crû , & en conféquence j'ai im-

» molé au Saint Prophète autant de

> Portugaisque j'en ai rencontré. Le

>> premier qui tomba en ma puiſſan-
ود.

ce, fut Loüis de Payva : je le ſacri-

>> fiai àma fureur religieuſe avec dix

> de ſes compagnons. Bientôt après

>> j'en fis autant de quatre cens Chré-

>> tiens , parmi leſquels ilyavoit foi-

>> xante Portugais ; j'euſſe ſouhaitté
>> quetous l'euſſent été ;ma joïe ent

>> été plus parfaite;leCiel ſans doute

» me ſçaura gré de mon defir. Com-

>> me le Roi dePammerecevoitdans

» ſes ports& mefourniſſoit des fol-

>> dats ,des matelots & les munitions

>> néceſſaires pour mes campagnes ,

» je partageois avec lui le butin que
ود

ود

je faifois , & ceux quet
combattre

tuviens de

&de vaincre étoient ſes

» Sujets. Tu as fans doute connu le

>> CapitaineRodrigue Lobo;jele ren-

>> contrai ily a deux ans à l'embou-

>> chure de la riviere de Choaboquée

» ſur la côte de la Chine. Lobo étoit

autrefois de mes amis, je le fispri
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1542. >>fonnier, &je reſpectai d'abord en

» lui l'amitié qui nous avoit unis :

>> d'ailleurs lui& fon équippage im-

>> plorerentma pitié ; de fiers & de

> ſuperbesquevous êtesdans laprof-

>> perité , vousdevenéslâches&ram-

" pans dans l'adverſité : leur triſte

>> fort me toucha , je leur pardonnai ;

" mais rappellant mon devoir , &

>> rougiſſantde ma foibleſſe , je leur
>> donnailamort, tandis qu'ilsétoient

>> enſevelis dans un profond fom-

* meil ; ils ne purent obtenir que

>> cettegracedemonancienneamitié.

Ce barbare Corſaire alloit conti-

nuer le recitde ſes crimes : Antoine

arrêta la joïe féroce qu'il reſſentoit en

les racontant ,& le livra avec quatre

de ſes principaux Officiers au dernier

fupplice. Lamortde cePyrate redou-

té répandit une fi grande terreur dans

les païs voiſins , qu'on envoïoit de

tous côtés des Députés vers Antoine

pour demander ſa protection. Il l'ac-

corda , & alla viſiter toute la côte ,

couverte de Villages&de Bourgades

&dontlescampagnesétoientcultivées

avec un ſoin extrême. Il trouva fur

foncheminleCorſaire QuiayPanjan,

ami & allié des Portugais ; ils ſe ré-

galerent, ſe firent des préſens , & s'u-



DE PORTUGAL. 523

nirent enſemble. Ils ſe rendirent au

port deChincheo : En fortant de ce

port , ils rencontrerent unebarquede

pêcheurs où il y avoit huit Portugais

nuds&bleſſes. Faria apprit que Coja

Hazem les avoit réduits dans cet état

au port de l'Iſle de Cumbor ; il ne

douta point qu'il ne le rencontrát

bientôt. En effeton vint lui dire que

ce célébre Pyrate étoit dans la riviere

deTintau : il étoit l'objet de ſa navi-

gation ; il vole donc vers l'endroitoù

il eſpere de le trouver. Il avoit qua-

tre vaiſſeaux , le Corfaire en avoit au-

tant. On ſe joignit; le combat fut

vif; Coja Hazem , vaillant homme ,

animé par lahaine& par l'amour de

lagloire, paroiſſoit fuperbement ar-

mé, animant les ſiens à faireunecou-

rageuſe réſiſtance : mais ſafortuneplia

devantcelledeFaria, qui ſe jettadans

fon vaiſſeau , & lui porta un coupqui

le renverſa par terre. Ses ſoldatspour

venger leur Capitaine , ſe jetterent

avec impétuoſité ſur Antoine , & lui

firenttroisbleſſures conſidérables. Les

Portugais laſſés de tant de réſiſtance ,

redoublerent leurs efforts : ils rem-

pliſſent de morts les vaiſeaux du

Corſaire , ceux qui ſurvivent à leurs

compagnons n'ofent ni ſe défendre ni

1542.
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1542. chercherleur falutdansla fuite.Quiay

Panjan , Vincent Morafa , Gafpard

d'Oliveyra , & Nuñés Preto font des

prodiges de valeur : Antoine , malgré

ſesbleſſures , ſemontre digne de leur

commander , & demeure victorieux.

Chaque jour Antoine ſe fraïoitune

route nouvelle dans la carrieredes he-

ros : hardi , vaillant , généreux, infati

gable, il croïoit n'avoir jamais affes

fait. Il couroit de victoire en victoi-

re : mais la fortune , qui ne l'abandon-

noit point dans les combats , l'aben-

donna à la fureur des ondes. Un ora-

ge terrible le ſurprit: fes vaiſſeaux

furent emportés ; celui qui le portoit

fut abîmé ſous les flots ; toutes les ri-

cheſſes qu'il avoit enlevées à divers

Corfaires furent fubmergées & per-

duës; cent onze foldats périrentdans

les eaux : lui-mêmen'échappa à leur

violence qu'avec peine. Il aborda

dans cet état à Nauday , bourg confi-

dérable , oùil y avoit un Gouverneur,

qui refuſa de le recevoir. Ce refus

l'offenſa , ildeſcendit à terre, leGou-

verneurdeNauday vintpour le com-

battre avec quatorze cens hommes ;

Antoine n'en avoit en tout que qua

the cens foixante - dix. Malgré cette

inégalité , il l'attend,le taille en pie
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ces, force le bourg , le pille, lebrûle, 1542.

&emmene un nombre prodigieux de

prifonniers , parmi leſquels il y avoit

pluſieurs femmes d'une rare beauté.

Il ne perdit dans cette action quehuit

hommes, dont un ſeul étoit Portu-

gais.

Aprèscettevictoire il forma le def-

feinde gagner l'Iſle de Pulohiñor ,

poury paffer l'hiver. Il rencontra&

vainquitencheminleCorſaireGundel.

Enfuite à cauſe de ſes malades il ga-

gna les Ifles de Liampo, éloignées de

trois lieuës de la Ville qui porte le

même nom. Là Mem Taborda , &

AntoineHenriqués lui demanderent

la permiffion d'y aller : il la leur ac-

corda , & leur donna une Lettre pouur

les habitans , auſquels il faiſoit un

modeſte recit de ſes victoires ; enfui-

te il les prioit qu'ils fouffriſſent, qu'il

vîntlui-même ſe rafrichir avec faHo-

tedans leurVille. Ilsy confentirent,

&Faria s'y rendit , accompagné de

pluſieurs barques , où ily avoit difé-

Tens inſtrumens,qui exécutoient tou-

te forte d'airs . Aunedemie-lieuë de

la Ville il rencontrapluſieurs fuſtes&

pluſieurs brigantins richement parés ,

où il y avoit près de trois cens Ci-

toyens.
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1542. Dès qu'ils apperçurent le joncde

Faria , ils le ſaluerent avecdes crisde

joïe, qui faifoienr retentir tout le ri-

vage. En entrant dans le port il trou

va tous les vaiſſeaux rangés en deux

files.Ils étoientparésdebranchesd'ar

bres vertes , entrelaſſées de fleurs, qui

répandoient dans les airs une odeur

délicieuſe. Le bruit de l'artillerie, la

joïevive& impétueuſe desPortugais

habitués dansLiampo , les reſpects

qu'ils rendoient àFaria, rempliſſoient

d'admiration les Chinois:ils deman-

doient , Faria eſt-il le frere , eſt-il

le filsde votre Roi? Il eſt fils de celui

qui ferre les chevaux du Roi , répon-

doient les Portugais ; mais il eſt ver-

tueux , il eſt ſage, ileſt vaillant; nous

honorons ſa vertu , ſa ſageſſe, ſa vail-

lance: LesChinoisdemeurerent éton-

nés. Du port juſqu'à laVille ily avoit

un eſpace conſidérable à traverſer : on

avoit plantédes deux côtés des arbres

entremêlésde lauriers; le chemin étoit

parſemé de fleurs ; de diſtance endi-

ſtanceonavoitdiſpoſédesbuffets avec

desfontainesd'oùcouloient toute for-

tedeliqueurs; une muſique compo-

fée de voix&d'inſtrumens ſe faiſoit

entendre:Les habitansde laVille,ceux

des campagnes voiſines accouroient
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en foule pour joiiir de ce ſpectacle 1542

nouveau pour eux.

Faria arriva enfin au petit Château

qu'on avoit élevé au milieude lacam-

pagne ; il en vit ſortir un vieillardvé-

nérable , vêtu d'un damas cramoiſi

couvertd'or; quatre portiers étoient

àſes côtés vêtus d'un damas verd or-

né d'argent. Le vieillard fit une pro-

fonde révérence , & il lui parla ainfi.

> Ce jour , illuſtre Seigneur , eſt le

>> plusbeaujourdont les habitans de

>> cette Iſle aïent jamaisjoiii. C'eſt

> avec raiſon qu'ils ſe livrent à la

> joïe, &qu'ils le célébrent par leurs

>> danſes&par leurs jeux. Ils voïent

>> parmi eux l'Hercule qui a ramené

>> le calmedans ces contrées, qui a

>> purgé ces mersd'infâmes brigands,

» & qui par ſa généroſité , par ſon

>> déſintéreſſement& par ſa valeur a

>> effacé lagloiredes plusgrandsHe-

" ros. La nobleffe , le courage , les

>> vertus éminentes font héréditaires

dans votre illuſtre famille. Dans

>> tous les tems elle a fourni des He-

ros ; l'Afie , l'Afrique , l'Europe ,

>> toutes les partiesdumonde ont re-

>> tenti de leurs actions éclatantes.

>> CetteVille dontje vous offre les

>> clefs , doit aux Faria lebonheur
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dont elle joiüit : entrez-y donc, il

>> luſtre Seigneur , venez joiiir avec

>> nous d'un doux repos. " Faria fit

fon entrée dans laVille :on luidonna

un feſtin , où il fut fervi par huit fem-

mes les plus belles de toutes celles qui

étoientdans le lieu. Aprèslefeſtin,on

ſe renditdansune place publique, où

ily eut une courſe de taureaux.

QuiayPanjan mourut de maladie ,

&Faria ſe remit en mer au moisde

Mai , réſolu d'aller à l'Iſle Calemplui

poury piller quelques tombeaux des

Empereurs de la Chine. Un Chinois,

nommé Similan , s'engagea à l'y con-

duire; mais ill'abandonna au milieu

de ſa navigation. Antoine continua

la route & fe crut perdu; il parvint

enfin dans l'Iſle qu'il cherchoit; mais

les habitans l'empêcherent de la pil-

ler; il rentra dans ſes vaiſſeaux, mit d

lavoile,&gagna le large. Aprèsavoir

navigé un mois , il ſe trouva vis-à-vis

les mines de Couxinacam le 5 d'Août;

il y fut furpris d'une tempêtehorrible:

après avoir lutte contre les vents &

les flots , fon vaiſſeau fut englouti,&

comme c'étoit pendant la nuit, fes

compagnons nepurent le voir pour le

fecourir; il périt& finit ainſi ſacarriere

qu'il avoit fi noblement commencée.

Cependant
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Cependant le temps de la Vice- 15420

roïauté de Gama expira. Le Roi fit

partirpour occuper ſa place D. Mar-

tin Alfonſe de Soufa. Il amena avec

lui le fameux François Xavier , Na-

varroisde nation , depuis furnommé

l'Apôtre des Indes. Il avoit étéun des

premiers compagnons d'Ignace de

Loyola Biſcayen Fondateur d'un

Ordre appellé la Compagnie de Jefus :

mais avant d'aller plus loin , je crois

devoir raconter de quelle maniere,

Ignace s'y prit pour établir cet Ordre,

devenu fi célebre.

Ignace de Loyola faifoit profeſſion

des armes. Il ſe trouva enfermé dans

Pampelune , lorſque les François l'af-

ſiegerent en 1513. Il eut une de ſes

jambes fracaffée d'un coupde canon,

&l'autreconſidérablementendomma-

gée. Cemalheur fut pour lui une oc-

cafion de réflechir ſur l'inſtabilité des

affaires du monde : après de profon-

des réflexions , il réſolut de le quit-

ter , & d'inſtituer un nouvel Ordre.

Comme il n'avoit aucune teinture

des Lettres , ni des Sciences néceſſai-

res pour executer ſon projet , il alla

à Paris poury faire ſes études. Ily fit

connoiſſance avec Xavier , qui étoit

à peu-près de ſon païs , & avec un

Tome IV. Z
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3542. nommé le Fevre. Ignace, plein de

l'amour de Dieu , ne les entretenoit

que des choſes divines. Le Fevre qui

ne tenoit aumonde ni par les biens ,

ni par la naiſſance , ni par aucun lien

particulier , l'écoutoit avec plaifir.

Mais Xavier, fier de ſa nobleffe & de

fon eſprit , & brûlant d'acquerir de la

réputation , n'y faiſoit aucune atten-

tion. Ignace ne ſe rebuta point , &

Xavier ſe rendit. Quelques Eſpagnols

juſqu'au nombrede dix , ſe joignirent

à eux. L'an 1536. Ignace alla faireun

voïagedans ſon païs , pour y régler

quelques affaires domeſtiques. L'an-

née ſuivante il ſe rendit àRome avec

ſes dix compagnons , pour aller de-

mander auPape la permiſſion depaf-

fer dans la Terre-ſainte; mais comme

la guerre des Turcs contre les Veni-

tiens étoit cauſe que tous les paſſages

étoient fermés , ils changerent de ré-

folution , & formerent celle de cate-

chiſer&d'inſtruire la jeuneſſe. Le Lé-

gatdu Pape à Veniſe enfit ſeptd'en-

tr'eux Prêtres , & leur donna le pou-

voir de prêcher , de confeffer , &d'ad-

miniſtrer les Sacremens dans toute

l'étenduë de l'Egliſe ; ce qui étoit

contraire au droitdes Evêques.

: En 1540. ils obtinrentduPapePaul
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III. par l'entremiſedu Cardinal Con- 1542.

tarin , une Bulle qui approuvoit leur

Ordre , à condition que le nombre

deceuxqui y entreroient , ne paffe-

roit pas ſoixante perſonnes. Cette

condition leur déplût. Ils ſcurent

mettre une partie du ſacré College

dans leurs interêts. LesCardinauxqui

leur étoient dévoiés , s'emploïerent

pour faire révoquer cetteBulle , & en

obtinrent une autre , par laquelle on

leurpermettoit , malgré toutes les op-

poſitionsdes autres Moines , de s'éta-

blirdans tous les païsdu monde , &

de recevoir tous ceux qui ſouhaite-

roient entrer dans leur corps. Ils font

vœu de chaſteté , d'obéiſſance , & de

pauvreté , & leurs principales occu-

pations font de veiller à l'éducation

dela jeuneſſe , de prêcher , & de ca-

thechifer.

Dom Pedre Maſcaregnas , Ambaf-

fadeur du Roi de Portugal àRome ,

voïant les progrès que lanouvelle So-

cieté faifoit en Italie, s'imagina qu'ils

pourroient être d'une grande utilité

dans les Indes , pour y convertir les

Idolâtres. Il obtint du Pape pour ce

voïage deux Jeſuites ( c'eſt ainſiqu'ils

ſe nommerent) Xavier Navarrois, &

SimonRodriguez Portugais.Ilsſeren-

Zij
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1542. dirent à Lifbonne en 1540. &Xavier

partit avec le nouveauViceroiMartin

Alfonſede Souſa. Le Roiretint Simon

Rodriguez , pour gouverner le Colle-

ge de Conimbre , qu'il établit en fa-

veur de ſa Compagnie , & qui eſt le

premier , qu'ils aient poſſede , dans

lemonde.

Dès que Xavier fut arrivé dans les

Indes , il trouva la corruption des

mœurs parvenue à fon comble parmi

les Portugais. Dans tous les temps

l'oublidela vertu , l'ambition , le de-

fir immenfe des richefſes , & la mol-

leſſe ont caufé la ruine des plus florif-

fantes Républiques , & des Empires

les plus puiſſants. Les vices regnoient

fur-tout parmi les Portugais Indiens.

L'uſure y paffoit pour economie; la

Juſtice s'y vendoit au poids de l'or ;

le crime étoit sûr del'impunité , quel-

que public qu'il fût , pourvû qu'on

pût contenter la cupidité des Juges :

L'enviey prenoitle nomd'émulation,

lavengeance celui d'honneur , leluxe

& l'impudicité n'avoient point de

bornes. Tout Portugais qui étoit ri-

che , entretenoitpubliquement dans

ſamaiſon fixou ſept eſclaves ,dontil

ſe ſervoit comme de ſa femme légiti-

me; ſouvent ils leur impofoient une
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taxe de certaine ſomme d'argent par 1542.
jour : cette tyrannie odieuſe contrai-

gnoit ces eſclaves infortunées à ſe pro-

ſtituer pour de l'argent; ce vice hon

teux étoit fouffert & approuvé de la

plupart des Portugais. Les Moines

qu'on avoit envoïés aux Indes n'e

toient pas moins corrompus : ils a-

voienttout fait pour eux , & rien en

faveur de la Religion. Leur pareſſe&

leur ignorance leur attiroient le mé-

prisdes Indiens,auſſibienque desPor-

tugais : leur orgieil faifoit tout leur

merite. Enfin Xavier arriva àGoa.

Son eſprit , ſon ſçavoir, ſon humili-

té charmerent les Portugais & les In-

diens. Ses vertus produifirent auffi un

bon effet fur les Moines. Craignant

que leur autorité ne diminuât à me-

furequecelledeXavier augmenteroit,

ils commencerent à s'appliquer à l'é

tude , à prêcher , & à parcourir tou

tes les côtes des Indes , pour y por-

ter l'Evangile. Ainſi ce que n'avoitpû

faire la Religion , la vanité & l'in-

terêt l'executerent. On vit ces fai

neans remplir pour la premiere fois

leur deſtination. Frere AntoinedePa

dron , de l'Ordrede Saint François ,

fediftingua fur-tout parmi les autres,

il avoittoutes les bonnesqualitésd'un

Z inj
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1542. Religieux , ſans en avoir lesdéfauts

humble& charitable , il ne cherchoit

qu'à remplir les fonctions de ſon mi-

niftere , fans s'embarraſſer des hon-

neurs qui pouvoient lui en revenir.

Tandisqu'ilstravailloientavec ſuc-

cès àl'avancement de la Religion ,

Dom Martin Alfonſe de Soufa , qui

avoit pris la place d'Eſtienne Gama ,

fongeoit ſérieuſement à remplir avec

dignité les fonctions de ſa Charge.

Surces entrefaites une tempête jetta

dans les Iflesdu Japon Antoine de la

Motte, François Zeymoto , & Antoi-

ne Peixoto. Marc Paul Venitien les

appelle les Ifles deCipango. Les habi-

tans les nomment Nipon , ouNifon,

& les Portugais Japon. Elles compo-

fent un puiſſant Empire ſitué entre

le 31. & le 42. degré de latitude fep-

tentrionale. On raconte de leurs

mœurs , de leurs coûtumes , de leur

Gouvernement, & de leur Religion,

des chofes fingulieres , dont on peut

s'inſtruire dans les Hiſtoires qu'on

ade ce païs ; appellé ancienne-

ment Avvadſiſſima , c'est-à-dire , l'If-

led'écume terreſtre. Les habitans,qui

avant d'avoir communication avec

les autres païs , croïoient que le leur

étoit le ſeul habité , diſoient qu'au
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commencement de la Création , le

pluséminentdes ſept premiersEſprits

celeftes , remua le chaos , ou la maſſe

confuſe de la terre , avec un bâton ,

& lorſqu'il le retira , il en tomba une

écumebourbeuſe, qui ſe joignant ,

forma les Ifles du Japon. On trouve

parmi les Japonois une eſpecede gens

de guerre appellés Jenambuxas , qui

paffent pourdegrands Saints. Enef-

fet , ils ſe macerent le corps , ils jeu-

nent , ſe tiennent debout , & veil-

lent long-temps. Lorſqu'ils ſedégoû-

tent de la vie , ils entrent dans des

bateaux qu'ils font couler à fond , &

terminent ainſi leurs jours. Outre cet

teeſpecede fanatiques , ils ont toute

forte de Religieux de l'un &de l'au-

tre ſexe. Les uns ſont vêtus de noir ,

Les autresdeblanc , & quelques-uns

d'une couleur obſcure. Lesplus con-

fidérables & les plus eſtimés ſe nom-

mentBonzes. Ilsdépendentimmédia-

rement du Chefde la Religion , qui

eſt parmi eux ce que le Pape eſt par-

mi nous. Les Bonzes , ni même les

Tundes , qui ſont comme nos Evê-

ques , ne peuvent rien innover dans

la Religion , ſans le confentement de

ce.Grand- Prêtre , qu'ils regardent

comme leurDieu. Il fait ſa réſidence

1542.

Z iiij
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1542. dansla Ville deMeaco. Il a dansſon

Palais autant d'Idoles qu'il y a de

joursdans l'année ,& il en fait cou-

cher une toutes les nuits avec lui pour

lui fervir de garde. Le peuple croit fa

perſonne ſi ſacrée , qu'il ne ſouffre

point que ſes pieds touchent à terre ;

fi cemalheur lui arrivoit , il ſeroit dé-

gradé.

Il ne vitquedes aumônesqu'on lui

fait. Sesdomeſtiques s'appellentCun-

gues; ils portent la tête & la barbe ra-

ſées Ils font fort reſpectés dans tou-

te l'Iſle ; ils ſervent d'Ambaſſadeurs

auprès des Princes , & font les arbi-

tresde tous les differends qui ſurvien-

nent entre eux. Ils adorent deux Ido-

les principales , Amida&Xaqua; &

chacuneftlibredechoiſir cellequi lui

plaîtdavantage. LesBonzes,qui font

habillésdegris, en adorentune par-

riculiere , qu'ils appellent Denichi ;

ils haiffent mortellement ceux qui

font attachés au culte d'Amida. Les

Bonzes& les Bonziennes fontmagni-

fiquement logés , & poffedent des re-

venus confidérables. Le mariage leur

eſt interdit , &une mort prompte ſui-

vroit deprès celuiqui oferoitprendre

une femme. Au reſte, cetteeſpecede

Moines a comme les nôtres , des ré-
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fectoires , des bibliotheques , des Vê- 1542.

pres, desMatines , &d'autres occu-

pations ſemblables. Tous les foirs

leur Superieur leur donne un ſujet

de méditation. Leurs Temples font

grands&bien bâtis : ily a force Cha-

pelles confacrées en l'honneur de

leurs Saints , qui ſe nomment Fato-

quies.

Les Seigneurs & Gentilshommes

Japonois, qui font chargés d'enfans ,

leur font prendre l'habit de Bonze ,

pour enrichir les aînés. Au reſte , ces

Bonzes font inſolents, fiers , vindica-

tifs , & d'une avarice fordide. Ils in-

vententmille ruſes pour attraper l'ar-

gentdupeuple. Ils vendentauxunsde

certainsbillets,pourquelediableneles

emportepoint : aux autresilsemprun-

tent de l'argent, à rendre avec interêt

dansl'autremonde. Enfin il n'est point

deridicule fuperftitiondontilsnes'avi-

ſentpour tromper le publicàl'aide de

laReligion.

Dès que le Viceroi fut informé de

ladécouvertedu Japon, il permitaux

Portugais d'y aller , pour y faire le

commerce. De fon côté , il arma une

flote de foixante-dix vaiſſeaux , pour
aller réduire Baticala , Ville fituée

fur les bords d'une riviere dans le

Zv
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1543. Roïaume de Canara. La Reinede cet

te Ville refuſoitde païer le tribut or-

dinaire , & donnoit retraite aux Py-

rates de cette mer. A fon arrivée , la

Reine chercha à entrer en négocia-

tion. Le Viceroi comprenant que ce

n'étoit qu'afin de gagner du temps ,

pour toute réponſe defcendit à terre,

rangea en bataille ſon armée , & don-

na le Commandement des deux aîles

à Ferdinand Souſa de Tavora. On

alla à l'affaut , & après un combat

long& opiniâtre , on força la Ville.

Il étoit déja nuit, lorſque les enne-

mis l'abandonnerent ,& ſe retirerent

fur une éminence.Alors la Reine de-

mandala paix: on lalui accordaàcon-

dition qu'elle augmenteroit le tribut

qu'elle païoit : elle fut contrainte de

s'y foûmettre, s'eftimant trop heureu-

ſe qu'on n'exigeât point autre choſe.

Dans lesMoluques, Gonçalez Pe-
reira avoit fuccedé dans le Gouver-

nement à George de Meneſes. Vou-

lant tarir la ſource des diviſions qui

regnoientdans Ternate entre les Por-

tugais , la Reine ,& le peuple, ilpro-
mit de rendre la liberté aux enfans

de Boleife , qui vivoient encore. En

conféquence de cette promeffe , la

Reine leur mere revint à Ternate ,
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où Pereira fit travailler avec ardeur à 1543.
la citadelle , pour la mettrehors d'in-

fulte. Sur ces entrefaites il ſurvint

une querelle entre les foldats & le

Commandant , qui avoit défendu le

commerce aux gens deguerre. Piqués

de cette défenſe , ils vont trouver la

Reine , & lui font entendre quePe-

reira bien loin de ſonger à lui ren-

dre ſes fils , vouloit s'emparer de

fa perfonne , &decelle de tous les

Grands du Roïaume. La Reine profi-

tant de l'avis & de la diſcorde , qui

diviſoit les Portugais , conçut le def-

fein de ſe ſervir des Portugais même

pour les exterminer dans ſonIſle. Elle

engagea les mécontens dans ſes inte-

rêts ,& fit tuer par leur moïen Perei-

ra dans la citadelle même. Les Por-

tugais donnerent le Commandement

à Fonfeca. Celui-ci rendit la liberté

aux enfans de Boleife. Ayale , qui é-

toit l'aîné , monta fur le thrône. Mais

fa roïauté ne dura qu'un moment ;

né pour être le joietde la fortune ,

lemême Fonfeca qui l'avoit élevé au

thrône , l'en fitdeſcendre ,,pourmet

tre à ſa placeTabaria fonfrere..

Dom Tristan Ataïde obtint leGou-

vernement de Ternate vers ce temps-

là; mécontent de Tabaria , il le fit

Zvj
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priſonnier,&l'envoïa ſous unebonne

1543. eſcorte àGoa. Le Viceroi aiant exa-

miné les accufations qu'on intentoit

contre ce malheureux Prince , trouva

qu'il étoit innocent , & le renvoïa

abſous à Ternate. En s'en retournant

il mourut àMalaca. CependantAtaï-

de avoit diſpoſé de ſa Couronne er

faveur de Cachil Aërio fils naturel de

Boleife. La mere d'Aërio étoit de l'If-

le de Java , &Mahometane deReli-

gion. Connoiffantl'ainbition desPor-

tugais , & qu'ils ne cherchoient qu'à

avoir un phantôme de Roi , pour en

impoſer à la multitude , elle fit les

derniers efforts , pour empêcher que

fon fils n'acceptât laRoïauté , perfua-

dée qu'il auroit le fort d'Ayale & de

Tabaria, dès qu'il voudroit uſer de

fon autorité. LesPortugais informés

de ſes oppoſitions , allerent un jour

la trouverdans le Palais du Roi , la

faifirent , & la jetterent par les fenê-

tres; ainſi périt cette Princeffe. Cette

cruauté , jointe à d'autres , que les

Portugais avoient exercées dans Ter-

nate , révolta les Rois & les peuples

voiſins. Ils déclarerent la guerre aux

Portugais : ils en maſſacroient autant

qu'ils en rencontroient , & juſques

dans l'Iſle du More , on les pourſui-
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vit, &on les extermina. 1f43

Cependant ceux de Ternate , qui

étoient la cauſe decemalheur, étoient

àl'abride toute violence à la faveur

deleur citadelle. Leshabitans ne pou-

vant les punir de leurs forfaits, aban-

donnerent la Ville , y mirent le feu ,

& fe retirerent avec toutes les provi-

fions qu'ils purent emporter. Les Por-

tugais étoient en sûreté dans leur for-

tereſſe ; mais la famine vint bien-tôt

lesy affieger. Ils étoient réduitsàl'ex-

trêmité , lorſqu'Antoine Galvan en-

voïé par le Viceroi , pour fucceder à

Ataïde , arriva à Ternate : il ſauva la

fortereffe. Enfuite il fit la guerre avec

fuccès contre le Roi de Tidore & fes

alliez. Il gagna pluſieurs batailles : il

tua Ayale fils de Boleife , qui s'étoit

retiré auprès de fon ayeul, & rétablit

enfin lesaffaires des Portugais par ſa

valeur& par ſa prudence. Après s'ê-

tre fait craindre , ilchercha à ſe faire

aimer des Ternatiens ,&des peuples

d'alentour : il deſavoiia les violences

d'Ataïde; il leur prouva qu'il necher-

choitpoint à les fubjuguer,mais àvi-

vre en paix avec eux , à établir un

commerce folide entre les deux Na-

tions , & à cimenter une paix dura-

ble , quiallât au profit des uns& des
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$43. autres , &audeſavantagedeleurs en-

nemis communs.

Sa modération& la justice ſévere

avec laquelle il puniſſoitlesPortugais,

qui faifoient quelque violence , le fi-

rent aimer , admirer & reſpecter.

Cette conduiteeut le fuccèsqu'il s'é-

toit propofé : la guerre ceſſa , la paix

fut rétablie , onprit confiance enlui,

& Cachil Aërio neſe conduiſoit plus

quepar fon conſeil. Pluſieurs Rois

voifins rechercherent non-feulement

fon amitié , mais même, pour la me-

riter , embrafferent le Chriftianiſme.

Les premiers de tous furent les Rois

deButuan , de Pimilaram , & de Ca-

miguin. Les habitans de l'Iſle deMa-

cazar lui envoïerentun Ambaſſadeur,

pourluidemanderdes Prêtresquipuf-

fent les inftruire de la Loi de Jeſus-

Chriſt. Les peuples de Ternate&des

autres IflesMoluques , vivant en paix

avec les Portugais , par la vertu& la

vaillance de Galvan , imiterent l'e-

xemple de ceuxde Macazar: en forte

qu'il ſembloit que tous euffent conf-

pirépour embraſſer à la fois la Reli-

gion Chrétienne.

Les Caziques ( c'eſt ainſi qu'on ap-

pelle les Prêtres de Mahomet dans ce

païs-là) fremirentàcette vue. Ils ak
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lerentdetous côtés,pour affermirleur 1543
Religiondans le cœur des peuples.Ils

ſe plaignirent aux Rois ; ils les mena-

cerent de la perte de leurs biens , de

leurs Couronnes , & de leurs vies.

Quelques-uns émus deleurs menaces,

publierent de terribles Edits contre

ceux qui abandonneroient la Loi de

Mahomet. L'homme ſemble toujours

s'irriter des obſtacles qui gênent fa li-

berté. Les Edits furentutiles auChri-

ſtianiſme , au lieude lui nuire ; & par

contradiction le nombre des Chré-

tiens s'augmenta. Cachil Sabia hom-

me prudent , Conſeiller d'Etat& Fa-

vori du Roi de Ternate , brava fon

Maître , reçut le Baptême , & prit le

nom d'EmmanuelGalvan , pour fai-

re honneur au Commandant Portu-

gais. Un des principaux Caciques ,

Arabe de nation , & de la race de

Mahomet , imita fon exemple , & le

peuple&le reſtede laNobleſſe ſuivir

le ſien. Si Galvan eut reſté plus long-

temps à Ternate, il eutgagné toutes

lesMoluques à la Religion Chrétien-

ne , il eut été le Conquerant tempo-

rel& fpirituel de ces Ifles.

Lorſque les Rois de ce pays appri-

rent qu'onalloit luidonnerunfuccef-

feur , ils firent partir unAmbaſſadeur
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1543. pour le Roi de Portugal , afin de le

prierde continuerle Commandement

àGalvan ; mais avant qu'il fût de re-

tour , George deCaſtro arrivadans les

Moluques , & exerça ſon autorité ,

quoique le temps de Galvan ne fût

pas encore expiré. Celui-ci auffi mo--

deré que George étoit violent & am-

bitieux , partit& laiſſa les Ternatiens

dans les pleurs& les regrets. George

les augmenta bientôt : imperieux &

avare, il les traita avechauteur & fier-

té , commit pluſieurs injustices , &

replongea la Ville dans ledefordre&

la confufion. Il ſe ſaifit même de la

perſonne deCachilAërio ,& l'envoïa

prifonnier àGoa. Afon retour il s'en

vengea contre ſes ſujets, quis'étoient

faitChrétiens ,&il lesperfecutacruel-

lement.

En Afrique , le Cherifde Maroc ,

oubliant ce qu'il devoit au Cherifde

-Tamdante ſon frere, leva des trou-

pes , viola la paix , & ſe jetta dans les

terres dépendantes du Royaume de

Tarudante: Ils ſe rencontrerentdans

le même endroit , où deux ans aupa-

ravant le Cherifde Maroc avoit reçu

laLoi du Cherif de Tarudante. Ses

troupes furent taillées en pieces , &

Maroc tomba ſousla puiſſance defon
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ود

ود

frere. Mahamet ( c'étoit ſon nom) 1543.

Maître deMaroc, fit venirenſapré-

fence Guttiere Monroi , quiy gémif-

foit dans l'eſclavage : « Je ſuis , lui

dit-il,toutplein encore de l'amour

deDonnaMencia votre fille. J'en

>>> conſerverai un long ſouvenir ; fa..

mort ne m'a laiſſé que de triſtes

>>> grets ; la gloire & la victoire qui

>> s'attachent à mes pas , irritent ma

douleur au lieu de l'appaiſer. Il

ود

ود

ود

re

5

n'eſt point de bonheur pour moi

>> depuis queje ne puis plus le parta-

>> ger avec elle ; je ſens cependant

>> moins vivement mon malheur

>> puiſqueje puis être utile à fon pe-

>> re. Allezdans votre patrie joüir de

>>la liberté que jevous rends ; foïez

>> heureux, & ſouvenez-vous quel-

>> quefois d'un Roi qui aaimé& ado-

>> ré votre fille. " Monroi partit & fe

rendit àMazagnan .

Cependantle Cherif fon frere re-

cherchoit l'amitié de Mulei Hamed

Roi de Fez, dans l'eſpérance qu'illui

fourniroit le ſecours néceſſaire pour

reconquerir ſes Etats. Mahamet in

formé de cette négociation, fit de-

mander à fon frere une entrevûë par

deuxAlfaquies , ou Prêtres de Ma-

homet. Ils ſevirent doncàdeuxlieuës
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ود

ود

543. de Maroc. Mahamet embraſſa ten-

drement ſon frere. " Pourquoi , lui

>> dit-il enſuite, avez-vous violé le

ferment folemnel que vous aviez

fait dans Tarudante , de ne jamais

>> prendre les armes contre moi. Le

» parjure eſt honteuxau commundes

>>hommes , mais il eſt impardonna-

>> ble aux Princes. LeCiel ſçait les

>> en punir ; c'eſt luiqui vousachaffe

>> de votre throne. Reconnoiſſez ſa

>>puiſſance; reconnoiſſez la foibleſſe

>> de mes armes ; que pouvoient-elles

» contre la force des vôtres , file

>>Ciel pourvenger vos fermens vio-

» lés , ne m'eut foûtenu de ſamain

>> puiffante. C'eſt ce même Ciel qui

>> vous faitdéteſterde tous ceux qui

>vous connoiſſent; c'eſt lui qui eft
ود

la ſourcedetousvosmalheurs ; c'eſt

>> lui qui inſpire à vos propres Sujets

>> unehaineimmortelle contre votre

>> gouvernement. Rentrez doncdans

>> vous-même , n'achevezpasde creu-

>> fer l'abîme où vous allez tomber ;

>> ceſſezdeme ſuſciterdes ennemis,je

>> vous aimeencore , jeſens que vous

>> êtesmon frere ,je m'intéreſſe àvous;

>> vivez tranquille, allez dans Tafile-

>> te , que je vous laiſſe, allez-y ter--

>>minervos jours dans le ſein du re
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» pos; j'aurai ſoinde vos enfans , ils 1543 .

>> nemanquerontpoint de Couron-

>> nes. « Le Cherifſe tut , ſon frere

fut touché ,& ſe retira àTafilere.

LeRoi de Fez,jaloux des ſuccès du

CherifMahamet, rompit la paix&

lui déclara la guerre. L'armée qu'il

deſtina pour le déthrôner étoit nom-

breuſe: ily avoit huit cens Turcs que

commandoitMorgan, PerfandeNa-

tion,&eſtimé pourun desplus bra-

ves & des plus vaillans hommes de

fon tems. Plufieurs Rois tributaires

de celui de Fez , accoururent ſe ran-

gerſous ſes étendarts. Le Cherifvit

ſans s'émouvoir cet orage formida

ble. Accompagné de ſes braves fol-

dats , que la victoire ſuivoit partout ,

il allaau devantdel'ennemi: oncom-

battit : la terreur s'empara de l'armée

duRoideFez. Elle ſe diſſipa,&aban-

donnalechampde bataille auCherif,

qui fitprifonnier ſonrival. Lorſqu'on

l'amena en ſa préſence , il lui dit :

>> HamedOiiataz Merinis , la colere

>> deDieu est tombée ſur tatête : elle

» a écrafé tes injuſtes projets : tes vio-

ود lences ſont confonduës : cependant

>> ne t'affliges point: ton vainqueur

>> ſçait faire undigne uſage de la, vi-

>> toire: foisplus fage déformais :tư

L
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5430 >> reverras tes Etats , quoique je n'i

>> gnore pas l'attachement que tu

>> as pourmon frere. Tu mereproches

>> injuſtementdes violences , répon

> dit fierement Hamed; la juſtice &

>> la modération ont toûjours été les

>> guides de ma conduite ; fi j'ai pris

>> les armes contre toi , ton ambition

>> m'y a forcé ; j'ai été ton ami tant
"

quetu as étémoderé; j'ai voulu fe

>> courirton frere , parcequ'il étoit

>>dans le malheur ;je t'euffe ſecouru

>> pareillement, fi la fortune ſe fur

> déclarée en fa faveur.

TandisquecesBarbares ſe faifoient

ainſi la guerre, & qu'ils laiſſoient en

paix les Portugais en Afrique, leRoi

Dom Juan répandoit encoredes lar-

mes ſur le tombeau de fon fils Philip-

pe, fur celuide l'Infant Antoine, &

fur celuidu Cardinal Alfonfe& d'E-

doiiard ſes freres. Ces Princes plus

grands encore par leurs vertus , que

par l'éclat deleur naiſſance , furentre-

grettés généralement. Ilsfoûtenoient

avec dignité leur rang, ils méritoient

d'être Princes.

L'honneur & la fidélité ſont les

premieres qualités d'un Grand. Dom

Michel de Sylva frere du Comtede

Portalegre , Evêquede Viſeo , Secre
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taire de laChambre de la Pureté , &

Favori du Roi , manqua à l'un &

l'autre en fortant du Roiaume , & en

emportant avec lui quelques papiers

d'importance , que le Roi lui avoit

confiés. Dom Juan fut fi indigné de

ſatrahiſon , qu'il le reniapour fon Su-

jet par un Acte public , lui ôta tous

ſes bénéfices , & le dégrada de ſa no-

bleſſe. Il décerna les mêmes peines

contre ceux quil'avoient fuivi , &dé-

fendit à tous ſes Sujets d'entretenir

aucune forte de commerce avec lui ,

fouspeined'encourirſonindignation.

Le Comte fon frere fut enfermédans

laTour deBelempour lui avoir écrit;

il y étoit étroitement gardé , lorſque

l'Infante Marie, qui devoit partir in-

ceſſammentpour époufer Philippe II.

fils de l'EmpereurCharles V. deman-

daſon élargiſſement. Le Roi le lui ac-

corda, à condition que leComte iroit

à Arzilla , pour faire la guerre contre

les Maures , & pour mériter par ſes

ſervices l'oubli de fa faute. Le Roi

voulut par cet excès de ſévérité , qui

ne lui étoit pas ordinaire , apprendre

aux Grands , qu'ils devoient les pre-

miers donner l'exemple, en obéïſſant

ponctuellement aux ordres de leur

Roi.

1543I
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1543. Loüis Sarmiento, Ambaſſadeur de

Caſtille à la Courde Portugal , fiança

la Princeſſe Marie à Almerin au nom

del'Infant Philippe.LeCardinalHen-

ri fon oncle en fit les cérémonies. Le

même jour le Roi lui donna un bal,

où il danſa avec la Reine & tous les

Princes de fa Maiſon. Le troifiéme

d'Octobre , la Princeſſe partit pour

l'Eſpagne :jamais ſéparation ne fut

plustouchante. Les Infans oncles de

Marie en étoient vivement affligés; ils

cachoientcependantleur triſteſſe pour

diminuer celle de la Princeſſe, qui

augmentoit à meſure qu'elle appro-

choit dumoment qu'elle devoit par-

tir. L'idée du Thrône qu'elle alloit

occuper, les honneurs qu'on lui ren-

doit, ceux qui l'attendoient en Eſpa-

gne,rien ne pouvoit la conſoler. Le

jourde fondépart étant arrivé , elle

fortit du Palais richement parée , &

elle monta fur une haquenée , que

JacqueDuc de Bragance& Theodofe

fon frere conduifirent tenant les rê-

nesjuſques fur lesbords duTage. Là

elle s'embarqua pour remonter la ri-

viere juſqu'à Alcochete. La barque

étoit ornée de fleurs , & les Pilotes

galamment vêtus , & couverts de ru-

bans dedifférentes couleurs, qui fai-
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foient par leur varieté un effet admi- 1543.
rable.

LeDuc de Bragance , Ferdinand

deVasconcellosAumônierde la Prin .

ceſſe , l'Archevêque de Liſbonne , &

pluſieurs Seigneurs s'étoient déjaren-

dus à Alcochette, lorſque la Princeſſe

yarriva. Ils l'accompagnerentjuſque

ſur la frontiere , où le Duc de Medi-

na Sidonia & l'Archevêque deCarta-

genevinrent la recevoir ; leurs équi-

pages étoient fuperbes. DomDiegue

d'Alvito Camera-mayor du Roi , &

le Docteur Dom Gaſpar Conſeiller

du Conſeil privé , la ſuivirent à la

Cour de Caſtille en qualité d'Ambaf-

fadeurs.

Lemariagede la Princeſſe Marie

penſa cauſer une rupture entre la

France & le Portugal. François I. à

qui on ne l'avoit pointcommuniqué ,

s'en plaignit vivement àDom Fran-

çois deNorogna ; il lui dit : " Votre

>> Maître ſans doute veut rompre

>> avecmoi, puiſqu'il vient de marier
ود

ſafille au fils du plus cruel de mes

>> ennemis. « Norogna lui répondit,

que le Roi ſon maître ne chercheroit

jamais àſebroiiiller avec Sa Majesté,

qu'il ſe faifoithonneur de fon eſtime

&de ſon amitié ; que s'il penſoit au-
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1543. trement, il étoit trop fincere pour

déguiſer ſes ſentimens : qu'à l'égard

dumariagede l'Infante ſa fille avec

Dom Philippe , qu'il ne devoit pas

s'étonner s'il ne l'en avoit pas averti ,

puiſqu'il l'ignoroit lui-même ,&qu'il

en apprenoit la premiere nouvelle de

Sa Majeſté. Le fang froid avec lequel

Norogna répondit au Roi , fit croire à

cePrince qu'il diſoit la verité , ou du

moins il feignit de le croire. Il lui

en ſçut même ſibon gré , qu'il lui dit :

» Monfieur de Norogna , je donne-

>> rois maVillede Parispourun hom-

> me tel que vous.

Le Roi l'aïant quitté , Norogna

revint à ſon Hôtel , & dépêcha fecre-

rement un Courrier extraordinaire au

Roi de Portugal , pour l'informer de

cequi venoitde lui arriver , & pour

le prier de lui écrire promptement

en conféquence de ce qu'il avoit ré-

pondu auRoi de France. Dom Juan

le fir , & le Courier fit une telle dili-

gence , que lorſqu'on remit la Lettre

du Roi de Portugal à François I. il

fut perfuadé que Norogna lui avoit

ditvrai.

Sur ces entrefaites Dom Edoiiard ,.

fils naturel de Dom Juan &de Don-

na Ifabelle Moniz , fille de l'Alcaïde

Mayor
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Mayor de Lisbonne, arriva dans cette 1544.

Ville vers le mois d'Août. Dom Juan

l'aimoit tendrement , & la Reine , &

les Infants lui marquerent beaucoup

d'amitié. Il étoit né en 1525. & il a-

voit été élevé dans le Couvent de S.

Jerôme àGuimaraëns. Il entendoit &

parloit parfaitement bien le Grec &

le Latin: il avoit unegrande connoif-

ſance de l'Hiſtoire , & travailloit à

celle de Portugal , lorſqu'il mourut.

Il n'avoit que vingt-huit ans , & il

étoit déja Archevêque de Brague , &

rempliſſoit dignement les fonctions

de l'Epifcopat. Occupéde ſon trou-

peau , il veilloit àſon inſtruction lui-

même , ne croyant pas devoir ſe con-

tenter d'en confier la conduite àun

autre. Frappéde ladignitédeſon état,

il regardoit les honneurs de la Cour

bienau-deſſous de ſon miniſtere , &

condamnoit hautement les Evêques ,

quiyalloient ramperambitieuſement,

pour en obtenir des faveurs. Les

regrets que le Roi, la Reine , les

Infants, lesGrands ,& tout le Royau-

me enfin , donnerent à ſa mort

furent des preuves du merite écla-

tant ,& de la vertu ſolide qui bril-

loienten lui.

Cependant les Portugais conti-
Tome IV. Aa
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7544. nuoient toujours de faire la guerre
dans les Indes. Le Viceroi Dom Mar-

tin Alfonſe de Souſa s'y comportoit

avec prudence & avec valeur. Il fit

pluſieurs armemens , avec leſquels il

contintles Indiens dans ſon obéiflan-

ce. Il détruifit auſſi pluſieursTemples

de Pagodes , & l'Evangile pénétrade

ſon temps dans l'Iſle de Macazar , fi-

tuéeàquarante lieuëspar-delàlesMo-

luques , & qui trois cens lieuës de

circuit. Elle est fertile en toutes for-

tes de fruits , & en bois odoriferants.

Les peuplesy font forts ,bienfaits, &

experts ſurtout dans l'art de la na-

vigation. L'Iſle eſt diviſée enpluſieurs

Royaumes. On y trouve de vaſtes

campagnes avecdesfontaines , &de

profondes rivieres. Antoine Payva y

futenvoïé par le Gouverneur de Ma-

laca , pour y charger du bois de ſan-

dal. Payva , au lieu d'y faire le com-

merce , s'y érigea en Prédicateur , &

convertit le Roide Jupa.

* En Cambaye , le Viceroi penſa ſe

broüiller avec Idalcan, àl'occaſion de

Meale Prince de la race du Roi de

Decan. Lorſque les Portugais arrive-

rentdans les Indes, le Roide Decan,

Roïaumeſitué entre celuide Cambaye

&de Canara , fut dépoüillé par les
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Portugais de ſa Couronne , & jetté 1544.

dans une affreuſe priſon , où il finit

triſtement ſes jours. Les Seigneurs de

fon Roïaume partagerent ſes Etats ,

& Nizamaluco eut en partage la Vil-

le de Chaul , où les Portugais bâtirent

une Citadelle. Goa reſta à Sabaï ou

Sabajo , pere d'Idalcan , que les Por-

tugais chaſſerent de cette Place. Idal-

can avoit en ſon pouvoir un certain

Meale de la race du Roi de Decan.

C'étoit unPrince d'unemédiocre ver-

tu , né pour obéïr , quoiqu'il eûtl'am-

bition de vouloir commander. Crai-

gnant la cruautéd'Idalcan , il lui de-

manda la permiſſion de ſe retirer à la

Meque en Arabie , pour y vivre en
paix, avec ſa femme&ſes enfans. So-

liman , General de l'armée du Grand

Seigneur , le tira de ſa ſolitude , &

il l'amena dans les Indes , lorſqu'il y

alla pour exterminer les Portugais , &

il lui fit efperer de le remettre ſur le

thrône de ſes ancêtres : Meale.le crut,

&le ſuivit juſques ſur la frontierede

Cambaye. La défaite de Soliman fit

bientôt évanoiiir toutes ſes efperan-

ces. Alors il ſe détermina à demeurer

dans l'endroit où il étoit. Martin-Al-

fonſede Souſa Viceroi , aïant appris

la vie languiſſante qu'il traînoit dans
A a ij
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1544. fa retraite, l'en fit fortir. Idalcan étoit

broïillé avec un de ſes tributaires ,

nommé Azedecan.Celui-ci crut qu'on

n'avoit qu'à montrer au peuple du

Roïaume de Decan l'héritier légitime

de cette Couronne , pour en chaffer

Idalcan. Il en avertit Dom Garcie

Gouverneur de Goa , & lui conſeil-

le d'envoïer promptement chercher

Meale en Cambaye , perfuadé qu'on

lui rendroit facilement la Couronne

de ſes peres , & qu'on en chaſſeroit

Idalcan , haï , & même déteſté de ſes

ſujets , à cauſede ſa cruauté&de fa

tyrannie. Illui promet en même tems

d'unir ſes forces aux ſiennes , & de

fairetout ce qui ſeroit néceſſaire pour

le ſuccès de cette entrepriſe. Dom

Garcie écouta Azedecan , & fit venir

Meale à Goa. Le Viceroi s'y rendit

aufli.OntintunConſeilextraordinai-

re ſur cette affaire , & les opinionsy

furent extrémementpartagées.Lesuns

blâmoient hautement ledeſſein qu'on

formoitde violer la paix , qu'on avoit

concluë & jurée avec Idalcan ; les

autres foûtenoient qu'on ne pouvoit

abandonner Meale ſans ſe deshono-

rer. Cette raiſon détermina le Vice-

roi à le ſecourir , & àjoindre ſes

forces avec celles d'Azedecan. Déja
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les troupes étoient parties , leVice- 1544-

roi & Meale étoient arrivés au Fort

de Benaſtarin , d'où on paffe en terre

ferme , lorſqu'un nommé Pierre Fa-

ria,homme d'une valeuràtoute épreu-

ve , & d'une prudence conſommée

vint trouver le Viceroi & lui dit :

> Songez bien àla démarche que vous

ود

ود
و

,

allez faire : Idalean eſt un ancien

>> allié , il eſt brave , puiſſant , ferti-

>> le en reſſources ;&cependant vous

>> lui préferez aujourd'hui un fugitif

fans merite un exilé qui n'a ni

>> courage,ni troupes , ni aucune ef-

>> perance d'en avoir , que celles que

» lui donne un Azedecan , quicher-

>> che bien moins à le ſervis , qu'à

>> venger fur Idalcar les injures

» qu'il en a reçuës : avant donc de

>>pourſuivrevotredeſſein, examinez-

>>bien tous lesperils oùvous allezex-

>> poſer l'Etat : nos affaires font florif-

> ſantes; pourquoi voulez-vous rif-

"

querde les ruiner par une guerre

» qui ne peut être que ſanglante.

Ce diſcours frappa le Viceroi, qui

ordonna auſſi-tôt que tout le monde

rentrât dans Goa.Cette retraite préci-

pitée ſervit de matiere à differens rai-

Tonnemens ; on condamna d'abord le

Viceroi, ſur-tout ceux qui avoient

Aa iij
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1544. conſeillé la guerre ; mais bientôt on

vit qu'il s'étoit conduit avec ſageſle ,

&tout lemonde ſe réunit pourloüer

fa conduite. On apprit quinze jours

après qu'Idalcan étoit parti de Viſa-

pora Capitale de ſes Etats , avec une

armée conſidérable , & qu'il affiegeoit

Bingan, où s'étoit enfermé Azedecan.

Bientôt après on ſçut qu'Azedecan é-

toit mort , & que Bingan avoit été

pris , pillé& faccagé. LeViceroi en-

voïa auffi-tôt un Ambaſſadeur , pour

féliciter Idalcande ſa conquête. Cet-

te Ambaſſade cauſa tantde joïe à ce

Prince Indien , qu'il abandonna aux

Portugais les terres de Salfette & de

Bardes , fituées en terre ferme , tout

proche deGoa, avec toutes les richef-

ſes d'Azedecan , à condition qu'on

enverroit Meale& fes enfans àMala-

ca. LeViceroi accepta les conditions,

&envoïa promptement desgens pour

prendre poffeffion de ces terres ,

nom duRoi de Portugal.Al'égardde

Meale , il traîna l'affaire enlongueur,

&enfin il le fit reſter àGoa, ſouspré-

texte qu'ily feroit gardé avec plus de

ſoin qu'à Malaca. Mais fa veritable

raiſon , étoit qu'il vouloit contenir

Idalcan par lacrainte de ce Prince.

au

Le temps de laViceroïauté deD.



DE PORTUGAL. 559

Alfonſe Martin de Souſa vint à expi- 1546.

rer. Dom Juan de Caſtro fut envoyé

à ſa place. Nous avons vû comment

les Turcs& les Cambayois furent re-

pouffés dedevant Diou. Mamoud ne-

veude Badur , qui étoit monté fur le

thrône de Cambaye , avoit conclu la

paix avec Souſa. Pendant cet inter-

valle , on vêcut paiſiblement à Diou;

le commerce s'y rétablit , les Portu-

gais réparerent les brêches de la Cita-

delle , & Silveira qui l'avoit défen-

duë contre les Turcs (&dont Fran-

çois Premier Roi de France voulut

avoir le portrait , pour le placer dans

une ſalle , où il avoit ceux des plus

grands Capitaines , & des plus vail-

lanshommes) avoit cedé le comman-

dement àDom Juan Maſcaregnas ,

digne par fon merite de lui fucceder.

L'interêt & la religion , pivots fur

leſquels roulent preſque toutes les

actions des hommes , entretenoient

cependant entre les Portugais & les

Cambayois une haine ſécrete. Coje

Sophar Miniſtre , ou plutôt maîtredu

Roi de Cambaye , dont l'avarice &

l'ambition étoient fans bornes , haif-

foitd'autant plus les Chrétiens , qu'il

l'avoit été lui-même. Abuſant de la

jeuneſſe du Prince , & de ſon peu

Aa iiij
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1546. d'experience , il ſe ſervit de tout ce

qu'il avoitde reſſources dans l'eſprit ,

pour lui perfuader de rompre l'allian-

ce faite avec les Portugais , de leur

déclarer la guerre, &de le charger

du commandement de l'armée , lui

promettant de remettre Diou ſous fon

obéiffance.

Lorſqu'on avoit fait la paix , on l'a-

voit concluëauxconditions ſuivantes:

Que les Portugais joiiiroient libre-

ment de la Citadelle & du Port , &

que le Sultan auroit le reſte de l'iſſe

avec la moitié des Péages; qu'il pour-

roit fortir& entrer dans le port tou-

tes les fois qu'il le jugeroit à propos ;

&qu'il pourroit élever une muraille

devant la Citadelle , pourvû qu'elle

n'apportât aucun préjudice aux Por-

tugais.

On croïoit que cette paix jurée ſo-

lemnellement dureroit longtems; mais

le Roi d'abord , à la perfuafionde fon

Ayeule , demanda aux Portugais la

reſtitution de la Ville de Bacain , &

des Ifles voiſines, que Baduravoit cé-

dées aux Portugais. Mamoud préten-

ditque cetteceffion n'étoitpointcom-

priſedans le Traité de paix , & que

d'ailleurs fon prédéceſſeur n'avoit pû

démembrer ſes Etats. Ilyenvoïadonc
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1

destroupes pour s'en emparer ; Lau- 1546

rentdeTavoralesbattit&les repouf-

ſa avec tant de bonheur, que Ma-

moudy renonça,&la paix fut réra-

blie : elle duroit depuis fix ans. Ma-

moudſe comportoitbien à l'égarddes

Portugais : il leur rendoit toute forte

debons ſervices , & Coje Sophar en

faiſoit de même , quoiqu'il ne reſpi-

rât que leur perte.

Mamoud perfuadé par ce fourbe

Miniſtre , & touché des pleurs des

femmes de Badur , qui demandoient

qu'on vengeât la mort de leurs mal-

heureux époux que les Portugais

avoient fait miférablement périr , ſe

détermina enfin à tout ce qu'on vou-

lut. Il appellede divers païs des fol-

dats,& des Capitaines expérimentés,

aufquels il paye des fommes confidé-

rables , pour qu'ils exercent dans le

métier de laguerreles jeunes foldats.

Il fait provifiond'armes,ou fait venir

des ouvriers pour en fabriquer ,enga-

gedes Ingenieurs habiles , & envoye

àConſtantinople pour chercher d'ex-

cellens fondeursd'artillerie , auſquels

il promet trois cens écus de paye par

mois. Enfuite il follicite en ſecretles

Rois& les Princes de l'Inde. Il veut

les engager dans une ligue:illeurap-
Aav
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1546. prend qu'il eſt réſolu d'enlever Diou

aux Portugais , &leur fait entendre

qu'il n'eſt riende ſi facileque de les

chafferdes Indes, oude lesy exter-

miner.

Afin que les Portugais à leur tour

ne s'allarmaſſent pas des préparatifs

de guerre qui ſe faifoient dans ſon

Roïaume , il répand le bruit , qu'il

en veut auRoi de Patane, pour ſe

venger des courſes continuelles qu'il

faifoitdans ſes Etats.En effet les Por-

tugais prennent le change : ils n'ont

aucunſoupçondecequ'ontramecon-

tre eux : ils confient même à Sophar

quel eſt l'étatde leurs forces dans les

Indes , & quelles ſontleurs richef-

fes.

LeViceroi , qui avoitprécedéDom

Juan de Castro , avoit laiffé dans la

Citadelle de Diou une garniſon de

neuf cens hommes. En faveurde la

paix, on leur avoit permis de faire le

commerce ; enforte qu'il n'en étoit

reſté dans la Citadelle que deux cens

cinquanteavec le Commandant , qui

les faifoit , pour ainſi dire, ſubſiſter

deſes propres deniers : car les finan-
ces duRoi dePortugal étoient épui-

fees, foit à caufedes grandes dépen-

ſes qu'on avoit faites ci-devant, foit
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:

a cauſe de l'avidité de ceux qui en 1546.
avoient le maniment. Les navires &

les autres vaiſſeaux qui étoient dans

les ports étoient pourris & preſque

mangés des vers : les mariniers & les

matelots étoient en petit nombre :

pluſieurs foldats avoient vendu leurs

armes , ou s'étoient retirés faute de

paye. Quant aux munitions , on n'a-

voitde la poudre à canon que pour

unmois , & les proviſionsdebouche

manquoient également.

Telle étoit la ſituation des Portu-

gais : Sophar en étoit inſtruit par eux-

mêmes , & il ne doutoit point qu'il

ne leur arrachât Diou. Il envoïede

nouveau folliciter les Rois voiſinsde

profiter de l'occafion , pour ſe venger

des injures qu'ils avoient reçuës des

Portugais : quelques-uns l'approu-

vent, quelques autres veulentdemeu-

rer fpectateurs , & voir l'iſſuë de la

guerre qui va s'entreprendre. Tout

étant préparé , Mamond nomme Gé-

néral deſon armée Sophar , &Rume-

canfonfilsGrand-Maîtrede l'Artille-

rie. Au commencement de l'hiver de

1546,c'est- à-dire au mois d'Avril(car

c'eſt alors que l'hiver fait reffentir ſes

rigueurs dans ces climats) Sophar fair

marcher ſes troupes vers Diou , afin

Aavi
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1546. que cette place ne pût être ſecourue

parmer, à cauſe de la ſaiſon. Pour

que les Portugais necruffentpas qu'il

vouloit affieger la Citadelle, il fit cou-

rirlebruit queMamoudlui avoitdon-

né l'Iſle , comme il l'avoit autrefois

donnée à Melichias ; qu'il alloit en

prendre poffeffion ,& qu'il amenoit

destroupesaveclui,pourfaireceſſer les

oppoſitions, qu'il pourroit trouver de

la partdes habitans. Il écrivit confor-

mément à ce bruit à Maſcaregnas ;

fur la fin de ſa Lettre il proteſtoit ,

qu'il defiroit que le Ciel le prît pour

l'objet de ſes vengeances terribles , fi

jamais il violoit le Traité de paix fait

avec les Portugais.

Maſcaregnas connoiffoit Sophar :

il étoit même lié d'amitié avec lui ,

mais de cette amitié purement exté-

rieure , quel'intérêtſeulforme,&que

la politique entretient. Auſſi les fer-

mensde Sophar ne ſervirentqu'à con-

firmer Mafcaregnas dans l'idée où il

étoit , que le grand armement des

Cambayois ne pouvoit regarder que

les Portugais. Il travailla en confé-

quence avec une diligence incroïable

aux préparatifs néceſſaires pour foûte-

nir un fiege. Il envoïa au Viceroi

Dom Juan de Caſtro un brigantin ,
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pour l'informer du péril qui leme- 1546

naçoit. Il fit également dire aux

Gouverneurs de Bacain &deChaul,

qu'ils accouruſſent promptement à

ſon ſecours , s'ils ne vouloient voir

Diou paffer en la puiſſance des en-

nemis. Il fit fortir en même tems

delaCitadelle toutes lesbouches inu-

tiles , & ne garda que quelques ef-

claves & quelques femmes, qui ai-

merent mieuxs'expoſer àtous les évé-

nemens d'un ſiege , que quitter leurs

maris. Il ordonna à tous les Mar-

chands Portugais qui étoient dans le

port de Diou , d'acheterdans la Ville

tout le froment , ris, chair falée , &

autres viandes qu'ils pourroient trou-

ver , & de les faire tranſporter dans

la Citadelle. Cet ordre fut exécuté

foigneuſement. Il fit abbattre toutes

les maifons& boutiques qui étoient

bâties contre les muraillesde la Cita-

delle , dans laquelle il fit apporter

tous les bois, ferrailles , mârs de vaif-

ſeaux ,& choſes pareilles , pour répa-

rer les breches que feroit le canon.

Enfuite il fit réponſe àSophar ,& fei-

gnit d'être perfuadé de la fincerité de

fes fermens. Sophar à ſon tour fut

convaincuqu'on ne ſedoutoitderien.

Ilfait couler doucement dans l'ifle



166 HISTOIRE

7546. tantôt une compagniede ſoldats , &
tantôt une autre ,& toûjours pendant

le jour , pour ôter tout air de miftere.

Pour l'artillerie , il l'y fit paffer pen-

dant la nuit avec de grandes précau-

tions.

Enfin il arrivalui-mêmedans l'Iſle,

accompagné de fon fils Rumecan ,

de cinq mille Turcs vieux foldats ,

qui étoient la principale force de fon

armée, &d'ungrandnombre d'autres

foldats de diverſes Nations.Le peuple

deDiou le reçut avec de grandes dé-

monſtrations de joïe , & Sophar ſe

logeadans le palais du Roi. Sonpre-

mier ſoin fut d'envoïer des eſpions

dans la Citadelle , ſous prétexte de

faluerde fa part Mafcaregnas , qui les

reçut poliment à la porte , fans vou-

foir leur permettre d'y entrer. Après

les avoir ainſi congediés , il fit partir,

pour viſiter Sopharde ſa part , Simon

Feo,maîtredes ports&paſſages,hom-

me fenfé& prudent. Sophar le reçut

d'abord avec politeffe ; &puis il lui

dit , qu'il étoitvenupour faire élever

une muraille entre laCitadelle & la

Ville , afin d'empêcher déſormais

tous débats entre les Portugais& les

habitans : qu'il eſpéroit que les Por-

zugais ne s'oppoſeroient point à une

ト



DE PORTUGAL.
567

D

ас-

choſe auſſi raiſonnable. Il ajoûta à ce 1546.

diſcours , que c'étoit unechoſeinoiiie

& intolérable , que des Etrangers ,

comme ils étoient , que les habitans

avoient reçus pargrace dans ce païs

pour entretenir la paix , euſſent eû la

hardieſſe de maſſacrerle SultanBadur,

Prince magnanime, quiles avoit

cablés de bienfaits : qu'il n'étoit pas

moins infolent à eux,d'ufurper tyran-

niquement l'empire des mers des In-

des , &d'empêcher les Princes& les

Monarques de ces contrées , même

celui de Cambaye , d'y naviger fans

leur permiffion : Qu'on ne pouvoit

plus ſupporter une telle indignité,&

qu'on étoit las de recevoir la Loi :

» Allez donc , ajouta-t'il , allez dema

>> partdireàvotreCommandantMaf-
"

caregnas& à ſes Officiers , qu'ils

>> foient déformais plus moderés ;

>> qu'ils travaillent promptement à

>> mériter leur grace , en réparant les

>> injures paffées que nous avons re-

> çuës : nous ne ſuſpendons notre

vengeance qu'à cesconditions : s'ils

> ſont ſages ils les accepteront. Le

» danger les environne de toutes

>> parts : je ſçai qu'ils manquent des

>>choſes les plus néceſſaires & pour

ود

ſe deffendre& pour vivre: ils font
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1546. » en petitnombre : les peuples d'a-

>> lentour les déteſtent : les autres

» Portugais ne ſçauroient les fecou-

» rir à cauſe de l'hiver. S'ils font ſa-

" ges , je le répete , qu'ils ne s'expo-

>> fent point à éprouver la force de

" mes armes...

Simon Feo revint dans laCitadel-

le,& rendit comptede ſon Ambaffa-

de à Mafcaregnas , qui fit auffitôt af-

ſembler unConſeil pour voir cequ'il

falloit répondre. Onvit bien queSo-

phar portoit plus loin ſes vûës qu'il

ne l'avoitdit; cependant pour n'avoir

rienà fe reprocher , on jugea à propos

de lui répondreainfi. Quepour la ré-

paration des injures qu'il prétendoit

avoir été faites aux Cambayoispar les

Portugais , ils ne pouvoient rien ré-

foudre fur cet article, ſans le confen-

rement du Viceroi ; qu'on pouvoit

lui envoïer des Ambaſſadeurs ; qu'il

étoit trop équitable pourne leur pas

rendre juſtice : qu'à l'égard de lamu-

raille , qu'ils n'empêchoient point

qu'on laconftruisît , pourvû qu'on la

fit dans l'endroit marqué dans le

Traité de paix paffé entre Garcie de

Norogna& le Roide Cambaye : que

fiSophar pretendoitfaireautre choſe,

qu'il s'y oppoſeroit de toutes ſesfor
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ces,&qu'il s'enſeveliroit ſous les rui- 15464

nesde la Citadelle , plûtôt que de

fouffrir qu'on l'endommageât en au-

cunemaniere. Simon Feo fut encore

chargédeporter cette réponſe à So-

phar: il lui préſenta enmême tems ,

les articles de la paix concluë entre

Norogna & Mamoud. Sophar tranf-

porté de fureur , prit le papier & le

déchira , & retint dans les fers Feo

& deux Portugais qui l'accompa-

gnoient.

Cetteviolence fut comme le der-

nier ſignal de la guerre. Dom Juan

Maſcaregnas diſpoſa toutes chofes

dans la Citadelle, pour rendre les ef-

forts de Sophar inutiles ; & Sophar

dreſſa ſes batteries , ouvrit fes tran-

chées ,& pouffa ſes travaux avec une

ardeur incroïable pour réduire la Ci-

tadelle. D'abord pour ſe mettre à l'a-

briducanon, il fit conſtruire un pa-

rapet revêtu deballesde coton. Maf-

caregnasde ſon côté diſtribua à fes

Officiers les poftes de la Fortereffe ,

felon qu'il convenoit à leur genie &

à leur caractere, & envoïa croifer fur

la côtedeux caturs , afin d'empêcher

qu'on n'apportât des vivres aux affie-

geans. Sophar s'étant apperçu que la

Tourqui commandoit la mer étoit la
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1546. principaledéfenſe de la Citadelle, ne
fongea d'abord qu'à s'en rendre le

maître. Il fit venir pour cet effet plu-

fieurs vaiſſeaux , parmi leſquels il y en

avoit und'une longueur& d'une lar-

geurprodigieuſe , ſur lequel il ordon-

na de conſtruire à la hauteur de la

Tour , un bâtiment de charpenterie ,

gabionné & munide mantelets &de

blindes , pour le mettre à l'abri du

feudes affiegés. Lorſque cette ma-

chine en forme de Cavalier fut ache-

vée, ony dreſſa unebonne artillerie,

&l'ony fit monter douze cens Turcs

pour affaillir la Tour. Maſcaregnas

informépar ſes eſpions dudeſſeindes

ennemis , chargea Jacque Leite d'al-

lerbrûler cette machine. Leite fortit

duport avec deux vaiſſeaux , & pro-

fitant des ténébres de la nuit , il s'ap-

prochade l'ennemi pour executer les

ordres de fon Gouverneur. Les Cam-

bayois l'apperçurent& ſe mirent en

défenſe. Leite s'avança toûjours, mit

le feu à la machine , & fit périr une

partie des troupes qui étoientdedans.

Non contentde cet exploit , il enle-

va quelques vaiſſeaux aux ennemis

& rentra triomphant dans laCita-

delle.

,

Sophar eut recours àd'autres ma-
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chines pour réparer ce malheur; il 1546.
ne ceſſoit point de battre la Forteref-

ſeàcoups de canon : les lieux d'alen-

tour retentiffoient dubruit effroyable

des fréquéntes décharges qu'il faifoit

faire. Un François renégat condui-

foitfon artillerie: il étoit habile , &

faifoitun tort conſidérable aux affie-

gés. Sur ces entrefaites Ferdinandde

Caſtro fils duViceroi arriva , & entra

le 18 de Mai dans la Citadelle , avec

un ſecours qui releva le courage des

Portugais , abattus par la crainte

qu'ils avoientde n'être pas ſecourus.

MamoudRoide Cambaye ſe rendit

àDiou preſque en même tems ; ilve-

noit pour ranimer ſes troupes déja re-

butées , & pour voir la machine dont

nous avons parlé. Comme elle avoit

étébrûlée, Sophar pour l'en dédom-

mager fit redoubler le feu ; il fut fi

vif& fi long , que la Tour de S. Jac-

que fut renverſée,& celledeS. Tho-

mas extrêmement ébranlée. Les Por-

tugais répondirentà ce feuparun feu

ſemblable. Ils tuerent plufieurs per-

ſonnes autour duRoi , & entr'autres

undeſes couſins. Ilen fut fi effrayé ,

qu'il abandonna le fiege , & s'en alla

àMadaba , unedes principales Villes

de ſon Roïaume. Enpartantildonna
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1546. le commandement de la cavaleried

Juzarcan', qui s'étoit acquis une gran-

de réputation dans lesdernieresguer-

res.

Mamoud étant parti , les affiegeans

continuerentde faireunfeu fi terrible,

que la tour de S. Jean futrafée , & le

foffé comblé des ruines. Ils éleverent

auſſi une eſpece de platte-forme avec

des gabions& de la terre ,&y dreffe-

rentune batterie , qui foudroïoit les

Portugais à découvert. Mafcaregnas
fitconftruirevis-à-vis cettebatterieun

parapet. Il fut commencé& achevé

dansunenuit. Le lendemain lesCam-

bayois l'attaquerent inutilement. La

nuit ſuivante, le Commandant fit fai-

re un ravelin ou demie-lune , pour

empêcher les ennemis de combler le

foffé. Cet ouvrage étonna beaucoup

les Cambayois ; ils ne pouvoient con-

cevoir,commentlesPortugais avoient

pû le faire en ſi peude temps.Sophar,

lorſqu'on vint lui annoncer cette

nouvelle , ne put lacroire. Il quitta

promptement ſon Palais , & courut

pourvoir cet ouvrage. Il ſe plaça der-

riere la muraille , pour le conſiderer

avec plus d'attention , & appuya fa

tête furunede ſes mains. UnArque-

bufier l'apperçut , le mira , & lui en-
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leva du même coup la moitié de la 1546.

main & de la tête. Il expira fur le

champ. Sophar entendoit affez bien

la guerre : il joignoit la ruſe à la va-

leur ,& le courage àlaprudence. Fer-

tile en expediens , bons & mauvais ,

il les emploïoit tous indifféremment,

&les regardoitdu même cœil , pour-

vû qu'il réiiſsît dans ſes deſſeins.D'un

metier vil & penible il s'étoit élevé

aux premieres Charges du Roïaume

deCambaye. D'eſclave de Badur il

étoit devenu fon favori , & maître de

Mamoud. Ce Prince élevé ſous ſes

yeux s'étoit accoûtuméàne rien faire

que.parſes conſeils. Il lui avoit donné

toute ſa confiance ; les déciſions de

Sophar étoient pour lui des ordres.

Les Miniſtres , quelques biens qu'ils

procurent, font preſquetoujours l'ob-

jetdelahaine publique , & preſque

toujours ils la meritent, parce qu'il eſt

rare qu'ils n'abuſentpas de leur auto-

rité. Sophar, quoiqu'ambitieux&vio-

lent , ſçut ménager les eſprits avec

tantd'art, qu'on le vit s'élever& joüir

de fon élevation fans envie. LesCam-

bayois le regretterent généralement ;

Il est vrai que la haine qu'il portoit

aux Chrétiens , & particulièrement

auxPortugais , contribua autant à l'a
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1546. mour& à l'eſtime qu'on avoit pour

lui , que ſes talens pour le Miniftere.

Le peupleeſtimepeules hommes ſans

religion; il en faut avoir pour lecon-

duire avec sûreté. Sophar ne l'igno-

roit point. Dégagé de tous les préju-

gez , il les reſpectoit tous exterieure-

ment. Il rempliſſoit juſqu'aux moin-

dres ſuperſtitions de la religion Ma-

hometane , & reprenoit ſéverement

ceuxqui manquoient de les obſerver.

Cetteexactitude faiſoitd'un impie un

Saint aux yeux groſſiers du peuple,

quiconfond toutes choſes. Au reſte ,

il étoit né à Chio , ſelon quelques-

uns ; mais ſelon d'autres , l'Italie

étoit ſa patrie , & la Ville d'Otrante

le lieu de ſa naiſſance.

Sa mort ſuſpendit pendant quel-

ques jours les attaques ; mais auffi-

tôt que le Roi eut nommé à ſa place
fon fils Rumecan , elles recommen-

cerent avec plus de furie que jamais.

Rumecan ſe prépara à donner un af-

faut general. Il fit propoſer àMafca-

regnas de rendrela Place , en lui pro-

mettant la vie& la liberté. A l'égard

des biens , il n'en avoit d'autres que

fes armes , & les autres Portugais de

même. Maſcaregnas rejetta avec mé-

pris cette propoſition. Lelendemain,



DE PORTUGAL. 575

L

qui étoit le 19. deJuillet, onmon- 1546.
taà l'affaut avec tant de fureur , qu'-

une trentainedes plus braves gagne-

rent le haut de la brêche , mais les

Portugais les repouſſerent.Onvit par-

mi les combattans quelques femmes

Portugaiſes affronter les perils de la

guerre , avec le même courage & la

même intrepidité que les hommes.

L'Hiſtoire nous a conſervé les noms

de ces célebres héroïnes. Le Portugal

parle encoreavec admiration d'Iſabel-

leMadera , deGarcia Rodriguez, d'I-

fabelle Diaz , de Catherine Lopés , &

d'Iſabelle Fernandez , appelléedepuis

communémentla Vieillede Diou.Ces

femmes illuftres donnerent pendant

tout le ſiege des preuves éclatantes ,

que leur ſexe peut joindre au talent

de plaire lesvertus qui diſtinguent les

hommesdemerite.

Le lendemain les Cambayois re-

vinrent àl'affaut. S'étant apperçusque

les Portugais négligeoient de garder

la côte de la mer , à cauſe de la hau-

teur des rochers , ils ſe coulerent fe-

cretement le long de la côte , monte-

rentde rochers en rochers ,&gagne-

rent la muraille. Deux Portugais paf-

ferentheureuſementdans cet endroit;

ils coururenten avertir Maſcaregnas ,
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542. qui s'y rendit avecquelques foldats,
auſquels ſejoignirent les femmes dont

nous avons parlé. Iſabelle Fernandés

étoit àla tête, unelance àla main; elle

animoit les hommes , & l'on eut dit

qu'elle ſeule commandoit. On char-

gea avec impetuoſité les Cambayois ;

onentua une partie ſur la place , on

en fit prifonnier un grand nombre ,

&l'onfit fauterduhaut enbas des ro-

chers le reſte. Iſabelle Madera perit

glorieuſement en combattant dans

cette action. Maſcaregnas lui rendit

les derniers devoirs, avec toute la ma-

gnificence que les circonstances lui

permettoient. Ilhonora ſon tombeau

de ſes larmes , & fit publiquement

fon éloge. Cependant les Cambayois

abandonnerent l'affaut , & laifferent

mille de leurs foldats ſur la place.

Mamoud apprenant le peude pro-

grès que faifoit fon armée , fit partir

Mojeetcan ſon premier Miniſtre avec

quatorze mille hommes , pour la ra-

fraîchir. Mojetecan aïant trouvé que

la force ouverte étoit inutile , eut re-

coursà la ruſe , pour réduire les Por-

tugais. Il fit miner preſque toute la

citadelle , avec tant de ſecret & de

promptitude , queles Portugais n'en

furent avertis que tard, affeztôtpour-

tant
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tant pour abandonner les poſtes mi- 1546.

nés. Ceuxqui étoient dans la tourde

Saint Jeanvoulurentyreſter, ne pou-

vantpas s'imaginerquela minefût af-

ſez confiderablepour la faire ſauter.

Latour fut renverſée defonden com-

ble,& tous ceux qui la défendoient,

parmi leſquels ſe trouva Ferdinand

deCaſtro fils du Viceroi , furent en-

ſevelis & écraſés ſous les débris. Ce-

pendant Maſcaregnas paroiſſoit iné-

branlable. Il tacha par ſes exemples ,

autantque par ſes diſcours,debannir

latriſteſſe& la fraïeur de ſes ſoldats

les aïant raſſurés, il fit travailler pen-

dantlanuit les femmes des eſclaves

avec les ſoldats , àdes retranchemens

dans les endroits qui avoient été ou-

vertsparlesmines.Cetteprécaution

devint inutile,parune autre minequi

fitſauter lelendemainlatourde Saint

Jacque. Les ennemis immédiatement

après ſepreſenterent àl'aſſaut,&mal-

gré les efforts incroïables des Portu-

gais , ils forcerent ceux qui défen-

doient la brêche, entrerentdans la

CourduChâteau , s'emparerentde la

moitiéde l'Egliſe,&s'y logerent

AlvarésdeCaſtro fils aînéduVice-

roi ,arriva fur ces entrefaites avec un

fecours de quatorze fregates ; ce qui

TomeIV. Bb



578 HISTOIRE

1546. releva l'efperance de Maſcaregnas.
Les nouveaux venus pleinsde cette

confiancefi naturelle à lajeuneſſe,de-

manderent à faire une fortie , ce que

leCommandant leur refuſa d'abord.

Hs perſiſterent dans leur deffein , &

menacerentde l'executer malgréMaf-

caregnas, s'il n'y conſentoit point.

Maſcaregnas pourpréveniruneaction

fi contraire à la diſcipline militaire ,

&fidangereuſedans les citconſtances

preſentes,yconfentit. Il choifitpour

cet effetcinq cens hommes,qu'il di-

vifaen trois corps , dont il donna le

commandementàAlvarés de Castro ,

&àDom François de Meneſés. Du

premier choc, ils chafferent lesMau-

resdespoſtes avancés. Cependant les

Portugais abandonnerent leurs éten-

darts. Mafcaregnas les ayant apper-

çus du haut du rampart , accourut

dans l'endroit où ils étoient , & leur

cria: Laches que vous êtes, eft-ce

>>ainſiquevousfoûtenez la gloirede

votre Patrie ? Qu'eſt devenu cette

>valeur dont vous faifiez parade il

» n'y aqu'un moment?Vousdeman-

» diez qu'on vous menât à l'ennemi;

on vous y mene , & lorſqu'il eſt

temps d'executer , vous lâchez le

pied, vous fuiez. Rougiffez devo
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>> trelâcheté.Apprenezàmieuxobéir, 1546,

» ou combattez avec plusde coura-

» ge. Les Portugais penetrés de ce

reproche, volent où lepéril les appel-

le , & chargent avec furie l'ennemi.

Mojetecam leur oppoſaune réſiſtan-

ce ſi opiniâtre , que les Portugaisper-

dantpeu-a-peu de leur terrain , recu-

lerent ,& furent bientôt rompus &

mis en defordre : fans Maſcaregnas

ilseuffent tous péri ; mais ce brave

Commandantdonnades ordresſipré-

cis,&pritdes meſures ſi juſtes, pour

les faire rentrer , qu'il leur ſauva la

vieoula liberté. Pluſieurs cependant,

&ce furentles plus braves , refteren't

fur laplace, entre autres Françoisde

Meneſés , jeunehomme d'unegrande

eſperance,DomFrançois d'Almeida,

Lopez de Souſa , Dom Edouardde

Meneſés Pereira , Nuñés Pereira , &

Rui Fernandez. Alvarés de Caſtro fut

lui-même dangereuſement bleſſe : il

reçut uncoup fi furieux fur la tête ,

qu'il tomba par terre : les ennemis al-

loient le maſſacrer , fans un de ſes

domeſtiques , qui les arrêta , les re-

pouffa,&donnale temps àſonMaî-

tredeſe relever , & de ſe retirer. Les

Barbares voyant que leur proye leur

échappoit , redoublerent leurs efforts,

-

Bb ij
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1546. & maſſacrerent ce genereux domefti-

que , qui païa de ſa vie celle de ſon

Maître.

Peu de jours après cet évenement ,

où la témerité &ladeſobéiſſance des

Portugais furent chatiées, Vaſcod'A-

cugna ,& Lois d'Almeida , entre-

rentdans lacitadelleavec un nouveau

ſecours. Ils avoient rencontré en che-

minuncoufin de Sophar , qu'ils_a-

voient fait priſonnier avec tout fon

équipage. Maſcaregnas leur fit tran-

cher la tête , qu'il fit jetter dans la

mer , pour fairevoirauxennemiscom-

bienpeu il les redoutoit.

Onentroitdans le mois deNovem-

bre , & le ſiege duroit depuis huit

mois, lorſqueDomJuande Caftro ,

malgré la douleur qu'il reſſentoit de

lamortde ſon fils Ferdinand , réſo-

lutd'aller chaſſer les ennemis de de-

vantDiou , & délivrer cette Placedu

péril qui la menaçoit. La flote qu'il

deſtina pour cette expedition , étoit

compoſéede quatre-vingt-dix voiles.

Il ſe renditd'abord àBaçaim , & tan-

dis qu'il ſéjournadans cetteVille, il

envoïa croiſer ſur la côteDomMa-

nuel de Lima. Ce brave Capitaine

prit quelques vaiſſeaux,deſcenditplu-

feurs fois à terre ,&porta lefer& la
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flamme danstous les lieux circonvoi- 1546.
fins. IlbrûlapluſieursVilles&facca-

geatous les Monafteres des Bracma-

nes ,&des Baneanes , autre eſpece de

Moines Indiens. Enfin il répanditune

telleépouvante ſurtoute la côte,qu'on

n'y prononçoit ſon nom qu'avec

frayeur.

LeViceroi partit enfin&arriva à

Diou,enmêmetemps,qu'Acedecan&

Alucanentroientdansle camp , pour

rafraîchir aveccinqmillehommes,les

affiegeans. Caftro entra en fecretdans

la citadelle, & fit débarquer ſes tron-

pes. OntintConſeil : les avis furent

partagés ; les unsvouloientqu'on li-

vrât bataille aux Cambayois ; les au-

tres foutenoient qu'il étoit dangereux

de s'expofer àla perdre;Garciede Sa,

vieillard refpectable , qui avoit paffé

faviedans lemétierdesarmes ,&qui

avoitacquis , par cette longue expe-

rience,une connoiſſance parfaite de

laguerre , ſeleva au milieudel'aſſem-

blée ,impofa ſilence ,&dit ,j'aiécou-

té; il faut combattre. Caftro embraſſa

fon ſentiment , & fe diſpoſa à l'exe-

cuter. Il confia l'avant-garde de cinq

cens hommes àDom Juan Mafcare-

gnas; ildonna deux differends corps

àcommander à Alvarés ſon fils , & à

Bb iij
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1546. Manuel de Lima ; & ſe mit à la tête

durefte,quimontoitàmille Portugais,

ſans compter les troupes Indiennes.

Pluſieursfemmess'habillerentenhom-

mes, & ſe mêlerent parmi lescom-

battans. On laiſſa trois cens hommes

dans la citadelle , ſous les ordres

d'AntoineFreyre. :

,

L'onziémede Novembre,jourcon-

facré à lamemoirede SaintMartin

les Portugais fortirentde laCitadelle,

&s'avancerentversles retranchemens

des ennemis , avec une intrepidité

ſans égale. Dom Juan Manuel,&D.

Juan Falcam , s'étoient promis de

monter les premiers. Manuel s'étant

appuïéde lamainſur la muraille, les

Maureslaluicouperent;Manuelvou-

lut s'aider de l'autre, on la lui coupa

encore ; alors il s'efforça de franchir

le retranchement avec les bras ; il en

vintàbout, &il commença à ſebat-

treàcoups de tête. Les ennemis lalui

couperent ,& ce brave ſoldat expira

fur laplace. Falcam eut lemême fort:

il reçut,dès qu'il fut parvenu au haut

duretranchement, pluſieursbleffures,

dontil mourut. Cependantles autres

Portugais s'efforçoient de les imiter.

Michel Rodriguez Coutigno Fios Se-

cos,CofmePayva , Antoine Moniz
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Baretto& Vafco Fernandez, parvin- 1546.
rent fur le retranchement. Payva eut

unejambe emportée ,& fut tué. Vaf-

cod'un feul coup d'épée emporta le

turban & la moitié de la tête d'un

Turc , qui tomba par terre ; &d'un

autre coup , il en fendit un autre en

deuxparts. François d'Azevedo, après

s'être diftingué parde ſemblables ac

tions, fuccomba ſous les coupsdesIn-

fideles.

Dom JuanMaſcaregnas , qui à la

prudence du Commandement, joi-

gnoit la vivacitéde l'execution,&D.

Alvarés de Castro , quela prefencede

fonpere animoit encore,forcerent les

ennemis, & entrerent dans lesretran-

chemens. Le Viceroi ordonna à E-

doüard Barbudo de s'avancer avec l'é-

tendart Roïal. Il obéit. A cette vûë ,

les Portugais redoublerent leurs ef-

forts, pour achever de forcer lesCam-

bayois , & ceux ci leur oppoſerent

une réſiſtance opiniâtre , pour les

rendre inutiles. L'air étoit obſcurci du

nombre prodigieux de fleches qu'ils

lancerent. Le canon & la mouſque-

reriene ceſſoientdetirer. Le filencere-

gnoitdans l'un & l'autre parti.Barbu-

dofut renverſé avec l'étendart duhaut

retranchement: il ſe releva prompte-

Bb iiij
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146. ment , & remonta avec une valeur

incroïable pour replanter l'étendart

dansl'endroitque le Viceroi luiavoit

marqué. Les Portugais le ſuivirent :

irritésdetant de réſiſtance , ils force-

rentuneſeconde fois les ennemis , &

pourla ſeconde fois les ennemis les

repoufferent encore : on revint à la

charge. Rumecan accourt au fecours

desfiens avec ſes principales forces ,

&le Viceroi ſoûtient lecourage des

Portugais par ſa prefence& par ſesa-

Etions éclatantes de valeur , de pru-

dence,&d'intrepidité.

Rumecanjoignit Juzarcan qui com-

battoitd'un autre côté,queDomJuan

Maſcaregnas avoit force. Juzarcan ſe

retira en ordre , & dès qu'il eût

joint Rumecan , il rechargea les Por-

tugais. Lecombat devint plus vif&

plus ſanglant qu'il n'avoit encore été.

Laterreétoitcouverte de corps morts:

on n'entendoitdetous cotés que de

triſtes gémiſſemens ; lavictoire ne fe

déclaroit encore ni pour les uns , ni

pour les autres cependantRumecan

commença à reculer , & bien-tôt ſa

retraite devint une fuite véritable : on

le pourſuit; Rumecan s'arrête & ra-

lie ſes ſoldats qui l'environnent, pro-

fite du deſordre qui eſt parmi ceux



DE PORTUGAL. 585

qui le pourſuivent, en tue unnom- 1546.
breconfiderable , & contraint les au-

tres à reculer. Caſtro fremit à cette

vûë, il ſe voit arracher une victoire ,

qu'il croïoit sûre ; il arrête à ſontour

les Portugais , & fans leur reprocher

leur fuite, il ſe met àleur tête, char-

ge les Cambayois, & leur fait tour-

ner viſage : ils courent vers la Ville,

on les fuit , & Mafcaregnas & Dom

Alvarés de Castro , Dom Manuel de

Lima , Georges Cabral & pluſieurs

Portugais de diſtinctiony entrent pê-

lemêle avec eux. Le carnage regne&

dans les ruës & dans les maiſons ::

femmes , vieillards , enfans, tout pé-

rit par le fer des Portugais : on pille ,

on brûle , on faccage Diou. Cette

Ville floriſſante n'offre bien-tôt qu'u-

netriſteimage de toutes les fureurs

delaguerre.

,

Tandisque lesPortugaisdétruiſent

ainſi Diou , Rumecan , Acedecan

Juzarçan , Mojetecan ,& Alucan , ſe

retranchent dans un endroit avechuit

mille hommes. Le Viceroi raffemble

fes troupes , &malgrélesfatiguesqu'

ellesviennentd'eſſuier,il lesmenepour

attaquer les Cambayois. Alvarés fon

fils & Maſcaregnas affrontent les pre-

miers,les coupsdes Cambayois defef-
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1546. perez. Gabriel Teyxeira perce&joint

celui,qui portoit l'enſeignedes enne-

mis: il le jette par terre d'un coupd'é-

pée, prend l'étendart entre ſes mains,

& crie victoire , victoire; les Cam-

bayois ſaiſis d'épouvante , fuïent ; la

confufion& ledeſordre où ils font,

empêcheunepartie d'euxdeſe retirer

en ordre ; ils tombent ſous les

coupsdes Portugais : George Nunez

aperçoit Rumecan expirant parmi les

morts; il lui coupe la tête , & la

montre aux Cambayois épouvantes.

Juzarcan eft fait prisonnier , Acede-

can&Alucanpériſſent également,&

reſtent fur le champ de bataille avec

cinqmilleCambayois. Cette victoire

coute centPortugais auViceroi.
2

Parmi ceux qui ſe diftinguerent

d'unemaniereéclatante dans cette oc-

cafion , on compte Dom Juan Maf-

caregnasGouverneur de la Citadelle

deDiou , Dom Alvarés de Caftro

Barbubo , Dom JuanManuel , Dom

Juan Falcam , Coſme Payva , Vaſco

Fernandés , Michel Rodrigués Cou-

tigno , Dom Manuel de Lima , Gar

cie de Sa , Manuel de Souſa & Se-

pulveda , Laurent Perés de Tavora

George Cabral , Gabriel Teyxeїга ,

George Nunez , Sebaſtien , George ,
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&Henri de Souſa , François Azeve- 1546.

do , Antoine Fernandés , ſurnommé

le ſoldat, par excellence , Baptiste Pa-

noa , Ferdinand & Gomez d'Abreu

freres , Alvarés Mendes Correa , D.

Juan Madureyra , Gaſpar Cardoce ,

Simon Rodriguez , & pluſieurs autres

encore , dont l'Hiſtoire de Portugal

s'eſt fait un honneur de conſacrer les

nomsà la poſterité.

Mamoud apprisavec deſeſpoir la

défaitede ſes troupes. Dans les pre-

miers tranſports de ſa fureur , il fit

maſſacrer vingt-huit Portugais , qui

étoient en ſa puiſſance. Le malheu-

reux Feo fut du nombre. Diou ne fur

point la ſeule Ville du Roïaumede

Cambayequi fut châtiéede ſa révol-

te : Goga& Gandar ſituées l'une&

l'autre ſur la côte , furent également

faccagéesparD.ManueldeLima.Tan-

disquecesvillesgémiſſoientencorede

leur infortune , Goa retentiſſoit de

crisde joïe& d'allegreſſe.Caftro avoit

fait annoncer cette nouvelle aux ha-

bitansdecette ville,parDiegueRodri-

guez d'Azevedo. En même temps il

leur fit demander vingt mille Pradaos

pour ſubvenir aux frais des fortifica-

tions de la Citadelle de Diou , &

pour récompenſer ſes ſoldats , leur
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1546. promettant de les leur païer à fonre-
tour. Pour les engager à lui prêter

cette fomme , il leur envoya ſa bar-

be en gages. Les habitans l'accepte-

rent ,& Caftro la retira dans le tems

qu'il avoitmarqué.

Aïant rétabliDiou, il y laiſſa Dom

George de Meneſés , avec cinq cens

hommes & fix vailſeaux. Enfuite il

partit pourGoa , où les habitans le

reçurent en triomphe. Les portes de

la Ville& les ruës étoient fuperbe-

ment parées : les femmes avoient é-

puiſé tout ceque l'art fournit d'agré-

mentà leur fexe , pour faire honneur

autriompheduViceroi : elless'étoient

toutes placées dans des balcons , ou

àdes fenêtres , & formoient unſpe-

tacle beau& agréable tout à la fois.

Le peupledanſoit dans les ruës au ſon

dedivers inſtrumens & ſe livroit à

unejoïe immoderée. Le Viceroi pa-

roiffoit au milieu de cette foule de

peuple, magnifiquement habillé , &

environné de ſesCapitaines. Ses fol-

dats victorieux le précedoient , aïant

à leur tête Barbudo , qui portoit l'é-

tendart Roïal. Juzarcan marchoit un

peu plus loin. Malgré ſon infortune ,
ilavoit l'air aſſuré. Il ſembloit fouler

auxpieds fon malheur ,&les Portu-
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gais admiroient ſa conſtance , &ref- 1546.

pectoient fon état. Lereſte des eſcla-

ves , quimontoit à fix cens , avoient

l'air accablé ; les larmes couloientde

leurs yeux , & ledeſeſpoir étoitpeint

fur leur viſage. Tel fut le triomphe

deCaſtro; triomphe qui fit dire à Ca-

therine Reinede Portugal : » D.Juan

» de Castro a vaincu les ennemis en

heros Chrétien,&il a triomphé en

herosPaïen.

Fin duquatrièmeTome.
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deCaſtille touchant les nouvelles découver-

tes ,60.Commentdécidé , 61. Autre entre

ces mêmes Princes ſur les conquêtes faites

dans laMauritanie , décidé , 62. 5ſuiv.

cuation , 441

269

Diou ,Capitalede l'Iſle de ce nom , ſa fi-

Dince,fleuvede Barbarie ,

:

E

Doüard Roi d'Angleterre ;propoſitions

qu'il écoute , 5. Réponſe qu'il fait au

Roi Dom Juan ; fait arrêter & enfermer le

Comte de Penna-Macor ; le condamne à la

queſtion; cependant favoriſe ſon évaſion, 6

Edoüard ( Dom ) fils naturel deDom
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mort,

Juan arrive à Liſbonne; fes qualitez ; ſa

553

Elizabeth , merede Claude Roi d'Ethio-

pie, vient joindreGama, 510.511 . Après

ladéfaitedeGamaelle ſe retire ſurunemon-

tagne , 513

Emmanueloncledu RoideCongo,voïez

Congo(leRoide ).

EmmanuelDucde Beja reçoit ſur lesbords

de la Caya l'Infante de Caſtille , ſa fonction

à l'entréede cette Infante à Evora , 19.Sa

ſageſſe àveillerà ſes affaires , 34. va viſiter

laReine ſa ſœur à Setubal , 66. va trouver

le Roi Dom Juan à Evora , 67. nomméſon

fucceffeur , 75. &ſuiv. On lui annoncefauf-

ſementlamortdu Roi,76. 5ſuiv. apprend

lamort du Roi ; eſt proclamé Roi de Por-

tugalpar le peuple ſous lenomd'

EmmanuelII. convoque lesErats Géné-

raux; Potentats auſquels il envoiedesAm-

baſſadeurs ,90. délivre les Juifs du tribut

impofé ſur eux;pourvoit aux affaires d'A-

frique, 91.A la prieredefa mere &de ſes

fœurs il accorde aux enfans duDuc de Bra-

ganceleur retour en Portugal , 92. &ſuiv.

Pourquoi il rappelle leCardinalde Coſta ,

93.Aquellecondition il conſent de ſe ma-

rier; propofitions duRoi de Caſtille qu'il

rejette; autrequ'il accepte , 94. &ſuiv. Son

amourpour Iſabelle; propofition qu'il fait

à fonConfeil ; Edit qu'il fait publier ,95.

96. Projet qu'il propoſe à fon Confeil ,97.

&ſuiv. fait équiperune flote ,en donne le

commandementàVaſqués deGama , 98.

apprendlanouvelledela conclufion defon
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mariage avec Iſabelle de Caſtille;ſe renda

Valence d'Alcantara pour l'épouſer , 100.

paſſeavec ſon épouſe enCaſtille ; yfont

déclarésparles Etats heritiers legitimesdu

Roi Ferdinand ;ſe rend à Sarragoce pour y

recevoir le fermentde fidelité de la part des

Arragonois , 101. Après lamortde ſa fem-
meilpartpour le Portugal ; arrivedansſes

Etats, il s'adonne entierement aux affaires ,

102. Reception qu'il fait àGama de retour

des Indes , 135. &ſuiv. y envoieune nou-

velle flote ; mariage qu'il fait , ſe remarie ,

136. Pourquoi il aſſemble les Etats , 148.

Ordre qu'il donne, 151. Pourquoi il convo-

queunChapitredes Chevaliersde ſaintJean

de Jerusalem , 157. envoie de nouveau des

Prêtresdans leCongo , 158. ne veut point

renoncer à ſes conquêtes dans les Indes ;

• 168. Pourquoi il ſe retire àAbrantes ; en-

voie à Liſbonne pour connoître du meurtre

exercéen cette Ville contre les Juifs , 169,

envoie ſaluer Philippe fils de l'Empereur

Maximilien , 188.Commentſon entrepriſe

enAfrique ſur Azamor lui échouë , 192. ſe

rend enAlgarve ; eſt détourné de paſſer en

Afrique , 193. Ses plaintes au Roi d'Eſpa-

gne , 206. refuſe d'entrerdansla liguecon-

tre Loüis XII. Roi de France ; lui donne ſe-

cours au contraire; renouvelle alliance avec

Henri VIII. 207. Reception qu'il fait à

Henri fils d'Alfonſe RoideCongo ; depute

vers ceMonarque , 212. fait armer une flo-

tedont ildonnele Gouvernement àJacques

Ducde Bragance,223.envoiedes Ambaſſa-

deursauPapechargésdepréfens,233.Com
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ment il appaiſe ſon Clergé animé contre

lui , 235. dépouille Albuquerquede laVice-

royautédes Indes, 253. refuſe d'entrer dans

une ligue que François I. lui propoſe contre

l'Empereur , 262. perd la Reine Marie ;

305. ſe remarie , 306. 5.ſuiv. fait conſtrui-

re une flote , 364. Sa mort , 366. Ses bel-

Ies qualités, 367. &fuivantes. Où inhumé ,

373

Ethiopie , diviſion de cevaſte païs felon

Ptolomée , 235. Voïez Abyſſinie.

F

F'Amine(la)ravage le Portugal ,
Far

69

( Dom Pedre de ) Commandant

dansMalaca , fait la paixavec le Roi d'A-

chen , 467. Pourquoi il fait faifir tous les

biens de Garcie Henriqués , 468. le remet

dans ſes biens , 469

Faria( Dom Pierre de ) envoïé vers le

Roi de Patane, 14. fait voile vers le Royau-

mede Champa où il arrive , 515. Ses ex-

ploits , 516.517. 519. eſt bleffé,523. dé

faitleGouverneur de Nauday , 524. &ſuiv.

aborde à Liampo , 526. Honneurs qu'il re-

çoit du Roi , 527. fait ſon entrée dans la

Ville, 528. Surpris d'unhorrible tempête il

eſt englouti dans la mer , 528

Faria(Antoine ) écrit le Teſtament de

DomJuan Roi de Portugal ;ce qu'il répré-

ſente à ce Prince , 74

Ferdinand RoideCaſtille chaſſe les Juifs,

2.députe vers Dom Juan Roi de Portugal

556.58. Surquoi il s'expliqueavecceRoi,
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32. Repréſentation qu'il fait auPape , 33.

fait la conquêtedu Royaume de Grenade ,

34. &ſuiv. Sujet de la guerre qu'il a avec

Charles VIII . refufe de donner unede ſes

filles au Prince George fils naturel du Roi

Dom Juan, conſentde lui accorder Iſabelle

veuved'Alfonſe , 59. Voïez Differend ; refur

fe de donner Iſabelle en mariage auRoi

Emmanuel , 94. fait venir en Caſtille fon

gendre Emmanuel & fa fille Iſabelle , 100.

convoque lesEtats; les y fait declarer ſes

heritiers legitimes , 101. pardonne à Pierre

furnommé leBâtard ; renonce à ſes préten-

tions ſur Fez , 206. 5ſuiv. entre dans la

ligue contre Louis XII. Roi de France,

:

207

Ferdinand( Antoine) renegat Portugais,

Charpentier de fon métier , alecommande--

ment de la flote pour la défenſe de l'Iſle

d'Anchedive , eſt défait & forcéde feretirer,

187

Ferdinand fils d'Emmanuel Roi de Por-

tugal&deMarie , ſa naiſſance , 188

Fez.( le Roi de ) demande la paix ; à

quelles conditions elle lui eſt accordée , 15.

affiege Arzilla ,

こ

G

CAlas,ſignificationdecemor,..

192

184

Galvam ( Edoüard ) va par ordre du

RoidePortugaldeclarer la guerre à la Fran-

ce& aux habitans de Bruges , 4

Galvan (Antoine ) envoié par le Viceroi

àTernate; faitla guerre avec ſuccès contre
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leRoideTidore,gagne pluſieurs batailles,

$41. Sa moderation& ſa juſtice fevere ,

542. eftrappellé, 544

Gama(Vaiquésde) aordrede faifir tous

les vaiſfeaux François dans les ports du

RoyaumedePortugal, 39. Sesbelles quali-

tés;eſt faitCommandantdelaflotepour les

Indes, 98. Son embarquement , 99. 100.

Sa route juſqu'au CapdeBonneEſperance ,

103.Découverte qu'il fait, 104. &fuiv. paf-

fedans le Zanguebar , 105. metà la voile ;

letiersde ſon équipage meurt ; aborde au

Mozambique; fait une déchargede ſon ar-

tillerie furlaVille , 106. mouille àMonba-

ze; recitde ce qui lui arriveà la vûëde cet-

te Ville , 107. &ſuiv. Priſe qu'il fait ; fait

voile du côté de Melinde , 108. En vingt

jours il arrive à Calicut , 109. 122. 5ſuiv.

Rencontre qu'il fait dans cette Ville , 123.

Diſcours qu'il fait au Roide Calicut , 124.

&ſuiv. Ses conquêtes , 134. 145. Son re-

tour à Lisbonne , 135. &fuiv. part pourles

Indes; ordredont il étoit chargé, 147.

Ce qui l'oblige de ſe mettre en marche

pour Liſbonne ;y arrive , 150. nomméVi-

ceroides Indes ,405. aborde àChaiil , y est

reconnupourViceroi , 406. meurt ;fon élo-

ge, 408

Gama( Etienne) freredu précédent , a le

commandement de fix vaiſſeaux pour les

Indes , 147. revient à Lisbonne , 150

Gama(Edoüardde) envoïé par le Roi

Ambaſſadeur en Ethiopie , meurt enche-

min, 242

Gama(DomEcienne de ) faitViceroides
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Indes, fonde unCollege dansGoa , 508.

fait équiperune flote fur laquelle ils'embar-

que,509. manquefon entrepriſe ſur leport

deSuez, 510

Gama ( Chiſtophle de ) envoïé par fon

frere au ſecours du Roi d'Ethiopie , 510. dé-

fait les ennemisde ce Roien pluſieurs ren-

contres,511. eſt forcé&pris ;a la tête tran-

chée, 512

Gange ſource de ce fleuve , 117. Voïez

Inde.

Garcie( Henriquées ) quitte l'Iſle de Ban-

da; arriveàMalaca , 468.469. eſt renvoïé

parSampayo enPortugaloù il eſt puniſé-
482

verement ,

Georgebâtardde Dom Juan Roi de Por-

tugal arrive à la Cour ; ſa mere , 18. eſtfair

Grand-Maître desOrdres d'Avis & de ſaint

Jacques , 33. Voïez Juan( Dom ); ſe rend

auprèsdu RoiEmmanuel , 91. époufeBea-

trix, 136

Gnanie (François )vareconnoître les cô-

tesOrientalesde l'Afrique; meurt de la pe-

ſte, 177

Goa ,deſcription de cette Ville , 187. ថ

fuiv. Qualités de cette ville ,
102

Gracieuse , étymologie du nomde cette

Ifle ,
H

9

Amelix eſpion &Capitaine duRoi de

, les Portugais & eſt re-

pouffé, 323.324

Saphin , 489.490.504.506

HamezRoi deMaroc, aſſiege inutilement
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Henri (Dom )Duc de Sagorbe, ſespre-
tentions fur leRoyaumed'Arragon ,

101

Henri fils d'Emmanuel Roi de Portugal

& de Marie; ſa naiſſance , 208. devient

Cardinal ; monte ſur le Trône ,
371

Hôpitalde tous les Saints à Lisbonne, fon

Fondateur ,
37

Huiſſier de la Cour ( charge d' ) créée par

Jean I. depuis abolie; parquelle occafion

retablie par DomJuan ,

F

F

73

Alofes , quels font cespeuples; fignifica-

tion de leur nom ; leur religion ; leur
coutume,

7
Idalcan ou Zabaimdalcan fils& fucceffeur

de Sabajo SouveraindeGoa; enguerre avec

leRoideNarfingue, 201. Ses exploits, 202.

203.204.341. eſt battu parleRoideNar-
fingue,

342

Jean fils d'Emmanuel Roi de Portugal ,

ſanaiſſance,
147

18
Jeanne , la mort,

Jehabentafuf, ſes exploits , 209. 210.

211.224.230. eſt faitGouverneurd'Alme-

dine, 226.Voïez Ataïde ( Ferdinand ). Son

éloge, 227. &ſuiv. Voïez Meneses(Dom

Juande ) ; eft fait Capitaine général , 232.

envoïé par le Roi enAfrique , faitrentrer les

Xerquois revoltés dansle devoir,264. ac-

cuféde trahifon auprès du Roi Emmanuel ,

s'en justifie , 336. eſt tuépartrahison, 347

Incendie,

e

148

Inde,fa diviſionparlesAnciens , 116.
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&ſuiv. par les Modernes ; païs qu'il con

tientàproprementparler , 117. Sa defcrip-
tion, 118.5ſuiv.

- Inde-baſſe,ſa forme, diſtinctionde ſaiſon

qui s'y trouve, 117.5ſuiv.

Indiens , leur caractere & leurs mœurs ,

229. 5ſuiv.

Innocent VIH. Pape , inébranlable fur la

demande deDomJuan , 49. meurt , 52

:

Inquisition,parqui introduite enPortugal,

433. Abus qui ſe commettent à la faveur de

ce Tribunal inique , 434

Isabelle Infante de Caſtille; fon mariage

avec l'Infant Dom Alfonfe , 18. arrive à

Badajos ; fait ſon entréeà Evora , 19. re-

çoit les derniers foupirs de ſon mari , 24.

part pour la Caſtille ,29.Aquelle condition

elle conſentd'épouſer le Roi Emmanuel ;

fon caractere , 95. épouſe le Roi Emma-

nuel , 100. Voïez EmmanuelRoi de Portu-

gal, accouched'un fils ,& meurt , 101

Ifabelle Reine deCaſtille ,& mere deMa-

rieReinedePortugal , meurt , 157

Isabelle ſœur du Roi Dom Juan , épou

ſe l'Empereur , 430. paſſe en Eſpagne ,

431

Juan ( Dom ) Roide Portugal, quel étoit

fongouvernement; ce qui lerenddéfagréa-

ble auxPortugais , 1. &fuiv. Aquelle con-

dition ildonne retraite aux Juifs d'Eſpagne

dans ſonRoyaume ; fait reparer & fortifier

lesCitadellesdela Frontierede Caſtille , 2.

Sujetdelaguerrequ'il vouloit faire à ceRoi,

3. envoie des Ambaſſadeurs vers Charles

VIII. & l'EmpereurMaximilien ; pourquoi
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ilenvoiedéclarer laguerre àCharlesVIII.

4. Sujet de l'affaire qu'il a avec le Roide la

GrandeBretagne,5. &ſuiv. écrit àEdoüard

Roi d'Angleterre , 6. 7. fait armerdes flo-

tes , 8. s'empare de PIſle Gracieuſe , 9. ſe

tranſporte à Tavira ; fait embarquer douze

censhommespour ſecourir Zuſarte , 10. en-

voie denouveaux ſecours auxPortugais af-

ſiegésdans l'IſleGracieuse , 11. &fuiv. af-

ſemble ſon Conſeil , 13. Ses préparatifs

pourpaſſer en Afrique , 13. &ſuiv. Ordre

qu'ildonne , 15. Sa liberalite , 16. &ſuiv.

arrive à Evora ; pourquoi il y avoit convo-

qué lesEtats , 17. Pourquoi ildeterminela

célebrationdumariagede l'InfantDomAl-

fonſe ſon fils dans la Ville d'Evora ; crée

pluſieurs Officiers , 18. va avec Alfonſe ſon

fils àEftremoz attendre ſabrue prétendue ,

aveclaquelle il ſe rend àEvora ; comment

ilparoît àlacelebrationde ce mariage ,19.

Diſcours repanduscontre lui àce ſujet , 19.

5ſuiv. remporte le prixde la courſedans

un tournois ;quitteEvora; ſerendàViana;

cauſede la maladie qui lui ſurvient ; recou-

vre la ſanté , 21. part pourAlmerin ; paſſe

àSantarem ; audience qu'il y donne , 22.

Sonhabitudependant les chaleurs del'Eté,

22. 5ſuiv. Informédu malheur arrivé àfon

fils , il accourt à ſon ſecours ; en reçoit les

derniers ſoupirs , 24. 25. &ſuiv. éloigne

Georgedu Palais , 27. &ſuiv. Ce que le

peuple lui dit allant auxfunerailles de fon

fils , 28. &ſuiv. revient à Santarem , ac-

corde le retour d'Iſabelle ſa bruë en Caſtil-

le,29.Eloge qu'il fait deMeneſés , 30.
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quitte Santaremavec la Reine; vont en-

ſemble à Liſbonne , 31. Ses tentatives pour

faire reconnoître pour ſon ſucceſſeurGeorge

fon fils naturel , 33.49.50.52.56. Ce

qu'ildit ſur la mort de ſon fils , 34. aide

Ferdinanddans ſa conquête duRoyaumede

Grenade ; Edit qu'il publie , 35. &ſuiv.

Etabliſſemens ſolidespour lebiende l'Etat

qu'il fait , 37.66. fonde une Ordre de Reli-

gieuſes;plaintes qu'il porteàCharles VIII,

38. Ordre qu'il donnecontre les François ,

39. envoieun Ambaſſadeur au Roi de Con-

go , 41. Son ſoin à maintenir l'ordre , à

faire fleurir la Juftice& regner les ſciences ,

46.&ſuiv. àconſerver la concorde entre

ſes ſujets , 47. &fuiv. tombe malade , 48,

Sontalentdans l'art de feindre ,51. donne

ordre à Chriftophle Colomb de le venir

trouver ; pourquoi il aſſemble les Grands ,

54. &fuiv. renvoie Colomb comblé de

bienfaits , 56. Reception qu'il fait auxAm-

baſſadeursdu Roi Ferdinand ,57. &suiv.

Voïez Differend. Saſciencedans l'art de re-

gner, 63. & fuiv. Frein qu'il metaupro-

grèsdela religion desJuifs , 64. fait armer

une flotepourles Indes; ſaiſid'une maladie

de langueur , il va paſſer l'Hiver à Evora ,

67. reglelegouvernement ; acquitte ſesder-

tes ,68. s'adonne à la chaſſe ; reprend ſes

forces;donneunecourſede chevaux ; rega-

le les Seigneursde ſa Cour, 69. SonEdit

àl'occaſion de la famine ; retombe en lan-

gueur, ſedéchargedu poids des affaires ,70.

établit la charged'Huiſſierde laCour , 73 .

&ſuiv. Sentantſamaladie s'augmenter ,il
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ſe munit des Sacremens; s'enferme avec

fon Confeffeur ; fait for testament , 74.

nommeEmmanuelpour ſon ſucceſſeur ; on

le faitbaigner ;accidentqui lui en arrive ,

75.tombe en foibleſfe ,76. Joiedu peuple

de l'eſperance de ſon retabliſſement; ordon-

nede le laiffer entrerdans ſon appartement;

retombe dans ſes foibleſſes , 77. Revenu il

nes'occupe plus qu'à ſe préparer à la mort ;

faituncodicille qu'il envoie à Emmanuel ,

78. meurt ; fon âge;durée de fon regne;

nom deſes executeurs teftamentaires , 79.

Son Testament , 79. & fuiv. où inhumé

80. Son éloge , depuis la page 81. jusqu'à

89. inclusivement. Sadeviſe,88. Son por-

trait , 89. Tranſportdeſon corps à laBa-

taillé, 136

Juan( Dom ) Infant de Caſtille meurt ,

100

Juan (Dom ) fuccede à fon pere Emma-

nuel ; ſa naiſſance , 373. aſſiſte à tous les

Conſeils, 374. eſt proclamé & couronné

Roi , 375. &fuiv. ſous le nomde

Juan III. 381. pourſuit vivementſes con

quêtescontre les Maures , 396. termine les

differends qu'il avoit avec l'Empereur tou-

chant les Molaques , 401. & fuiv. épouſe

PInfante Catherine fœur de l'Empereur ,

405. introduit l'Inquifitiondans fonRoyau-
me , 433.439. marie la PrinceffeMarieMariefa

fille à l'Infant Philippe fils de l'Empereur
CharlesV.

550
4

Juifs ( les ) chaſſés d'Eſpagne par leRoi

Ferdinand, font reçûs dansleRoyaumede

Portugal , 2. font dechargés du tribut que
Dom
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Dom Juan leur avoit impoſé , 91. font

chaſſés du Portugal , 95. Ce qui ſe paſſe à

leur fortiede ce Royaume , 96. Auteurs du

maſſacre qu'on fait d'eux à Lisbonne , 169

Jules II. Pape , ſon caractere convoque

un Concile àPife ,

K

205

KIndeouSinde , ou Indus , Fleuve; païs
auquel il adonné fon nom , иб. Ой

il prend ſa ſource ,

L

117

IAcerda(Manuel )envoïéGouverneurà
Goa, 208

Laqueximene , Géneral du Roide Bintam

vainſulterMalaca , 393. défait l'armée na-

vale des Portugais , 394

LeonMedecinJuif, aſſure lesbains chauds

contraires au Roi Dom Juan , 75

Leon Pape , reception & réponſe qu'il

fait auxAmbaſſadeursduRoi de Portugal ,

234

Leonor fille aînée de l'Infant Dom Ferdi-

nand , épouſe en 1470. Dom Juan Roi de

Portugal , 80. &ſuiv. Son éloge , 81

LignedeDemarcation , ce qu'on appelle

ainfi, 61

Lima ( Dom Rodrigue de) eſt ſubſtitué à

EdoüarddeGama en l'Ambaſſade d'Ethio-

pie ; arrivé à Goarebrouſſe chemin , & va

trouver Sequeïra Amiral de la flote Portu-

gaiſe , 242. eſt remis entre les mains du

GouverneurdeBarnagaſſo, ramene unAm-
DaTome IV.
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baſſadeur du Roi d'Ethiopie , 243

Lopez ( Alvare )Amiral , ſuccede à l'Am-

baſſadeur Silvés vers le Roi de Congo ,

213

Lopez ( Jacque ) Herault d'armes , faic

unecourſe juſqu'aux portes de Maroc ; ren-

tre dansAzamor chargé debutin , 233

Louis fils du Roi Emmanuel &deMarie ,

ſanaiſſance , 169

Louis ( Dom ) InfantdePortugal ; arrive

à Barcelone ,où il eſt comblé d'honneurs ,

494. arrive devant Tunis , où il donneplu-

ſieurs preuves de ſa valeur , 495

Loyla( Ignace de ) Biſcayen, a unejambe

fracaffée au fiegede Pampelune; quitte les

armes , & inſtitue l'Ordre des Jeſuites, 529.

ſe rendà Rome, & fait approuver fon Or

dreduPapePaul III. 530. Sfuiv.

M

MAchiade( Dom Juan) faitAmiral de

la flotte qui croiſoit ſur les côtesde

P'Iſle de Malaca , 219

Magellan, ſesbelles qualités , 307. penſe

à ſe retirer en Eſpagne , 308. envoïé par

le Roi d'Eſpagneaux Moluques , 309. trou-

veledétroit appelléde fon nom , 310. eſt

lâchement affaffiné , 311

Mahametſe rend maître de Maroc , 544 .

ydélivre de l'eſclavage Guttiere Monroi ,

545-546

MahometRoi deBintam , renonce à fes

efperances furMalaca, &demandela paix ,

219
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Malaca , qualités de cette Iſle ,
188

Malaïois , leur caractere & mœurs , 189

Mamudio ou Mahomet Roi de Malaca ,

tributairedu Roi deGiam , 189. ſe revolte

contre ce Roi , 190

Mandarinat , par queldegrez il fautpaf.

fer pour y parvenir , 289

Mandarins de la Chine de deux fortes ,

285. Leurs fonctions , 280. 5ſuiv.

Manzor ( Cide ) Commandant d'Aza-

225. &fuiv.

mor, eſt tué à la défenſe de cette Ville ,

MarieInfantede Caſtille , épouse Em-

manuel Roi de Portugal , 136. Ses enfans

147 , 158 , 169 , 188, 199 , 208

Marie, ReinedePortugal , meurt à Lif-

bonne, ſes bellesqualités, 267. &fuiv.

Maroc(leCherifde)fait laguerre à fon
frere ,

544

MartabasVille maritimeduRoyaume de

Pegou , 326

Mafcaregne(Dom Pedre) fait Gouver-

neur deMalaca , 219. envoïé pour recon-

noître la Ville de Tetuan , 324. fait une

courſefurlesMaures qu'il taille en pieces ,

325. eſt nommédans les fucceffions Vice-

roi ,437. eft mis en prifon , 446. est déli-

vré, 447. eſt condamné à ceder la Vice-

royauté à Sampayo ; en appelle au Roi , va

enPortugal , 448

Mascaregnas ( Dom Nűnés ) force les

habitans de Garabie à rentrer dans leurde-

voir ; ſa valeur , 321. accuſe Jehabenta-

fufde trahifon , 336

Matthien Armenien de nation , fonca-

Ddij
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ractere;envolé Ambaſſadeur par DavidRoi

d'Ethiopievers celui de Portugal , 235 fe

rend à Goa , 240. s'embarquepour le Por-

sugal; arrive à Lisbonne , a audience du

Roi , 241

Maure ( le Pere)Gardien du ſaint Sepul-

cre ; envoïé vers lePape par le Sultan d'E-

gypte , 167. puis parle Pape vers le Roi de

Portugal , 168

Maures ( les )inveſtiſſent laCitadelle de

PiſleGratieuſe , 11. Chaffés du Portugal, ils

paſſentenAfrique , 95. Diſcours que leurs
Marchands établis à Calicut font au Roide

ce païs , 130. ſuiv. Pourquoi ils irrirent

lesCalicutiens contre les Portugais , 146

MaxelixMaure& natif de Bengale; fon

caractere ; eſt pris& misà mort ,

Maximilien ( l'Empereur ) dominé par

Pavarice , 5. Sa mort ; fes qualitez , 335

Melichiax,Gouverneurde Diou , ſe joint

àMirhocen , défait les Portugais , 191.ob-

tient lapaix , 198. Son caractere ,

219

221

Melinde ( Roi de) ſes belles qualités ,

108. 5ſuiv.

Melo (Alfonſe Martin de ) arrive à la

Chine,y eſt ſurpris par la flotedes Chi-

nois , ſemet en défenſe & ſe ſauve , 301.

conduit les Portugais à Sonde , ſon vaif-

ſeaubrifé& engloutidans la mer , ſe ſauvs ,

eſt conduit àCuqueira , 465

Mencia ( Donna) priſe parles Maures &

miſedans le Serraildu Cherif, 491.change

de Religion ; meurt ;declaration qu'elle fait

avant la mort , 49

Mendoce ( Pierre Gonsalve ) Cardinal ,

faitles cérémonies du mariage de l'Infant
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Dom Alfonſe avec l'Infante de Caſtille ,

18. 19

Mendoce (Anne) mere de George bâtardde

Dom Juan Roi de Portugal , 18. a la con-

duitede l'Ordre de Religieuſes que ce Roi

inſtitua , 38

Menefés ( Jeande )pourquoi il refuſel'In
fantDomAlfonſede le ſuivreà la courſe ,

23. & ſuiv. cependant entre en lice , 24.

Gouverneur d'Arzilla , marche contre des

revoltés , 91. harcelle les Maures en Afri-

que , 137. les bat , 164. attaque les habi-

tansdu Mont- Farobe , 165. échoue dans

fon entrepriſe en Afrique , 192. va au ſe-

cours d'Arzilla , défait & chaſſe les Maures

dedevantcette Ville , 193

Menefés (Ferdinandde ) Commandant de

*Ceuta, prendTarga ; brûle vingt vaiſſeaux

"auxMaures ; enfait troiscens prifonniers ;

fon éloge , 130

Menefés(Edoüardde ) & Pierre Leitam ,

mettent en fuite Baraxa & Almanderim ,

209. nomméViceroi des Indes, part de

Lisbonne , arrive à Batticala , 350

Menefés (Pierre de ) fait Gouverneurde

Ceuta,
21L

Menefés(DomJuande ) eſt fait Lieute-

nantGénéral de la flote contreMulei-Zejam,

223. &fuiv. est chargé avec RodericBaret

de lagarde d'Azamor , 227. 5ſuiv. n'eft

point écouté , & rentre dans Azamor ; dé-

faitun corps de troupes de NacerRoideMe-

quinez , 228. 5ſuiv. tombe malade; reçoir

des lettres obligeantes duRoi ; meurt ; fon

éloge , 2.31. &suiva

Ddiij
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Menefés (Dom Henri de) bat &défait

leGouverneurde Tetuan, 362. &fuiv. De

Gouverneur de Goa , il est fait Viceroi des

Indes, 409. fait mourir le MaureMamelex,

412. refuſede faire lapaix avec le Roi de

Calicut , 413. défait les Maures fur mer &

fur terre , 414. va àCananor ; pourquoi il

punit Jacques Melo , 415. Ses fuccès , 416.

confentàfaire la paix avec le Roide Cali-

cut , 419. ſe prépare à faire la guerre au

RoideCambaye , 420. ſe retire à Cananor

&ymeurt ; ſon éloge , 436. &fuiv.

Meſſie ( Dom Alfonſe ) fait conferver

Sampayodans la Viceroyauté , 448

Michel filsdu Roi Emmanuel & d'lfa-

belle ; fa naiſſance , 101. reconnu ſucceſ

feur de Ferdinand Roi de Caſtille , 102.

meurt enEſpagne , 139

265

Miramirjam , Commandant d'Aden , of.

frede livrer cette place à Suarés ,

Mirande (Antoine de ) Amiral des In-

des; part deGoa; arrive auCapdeGuada-

fu ,452. met le feu àun Gallion Turc qu'il

rencontre , 453. prend des vaiſſeaux Mau-

res,454. ſe rend à Ormuz ; prend la route

deDiou , 455. arrive àGoa , 458

Mirhocen Amiral d'une flotte eſt vaincu ,

191.198

Miria Mirjan Ethiopien , Commandant

d'Aden , défend vigoureusement cettepla-

ce, 220

Moluques ( les Rois ) leur ſituation , 214.

Raretez qui s'y trouvent , 315

Monomotapa(Roide)ſa richeffe& puiffan-

ce, 178. &ſuiv, En quoi confiftent fes
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principales forces; ſes armoiries expliquées,

179

Monroi ( Gautier ) Gouverneur de Goa ,

266. demande la paix à Idalcan , 267

Monzaïda , Marchand de Tunis àCalicut,

offre ſes ſervices à Gama , 123. l'avertit

d'une conſpiration , 134

Mostangue (Thomas ) trouvé dans un

vaiſſeauduCorſaire Coja-Hazem , 516.5

fuiv. Ses avantures , 517

MuleyHazem Roi de Tunis , detrôné , ſe

retire auprès de l'EmpereurCharles V. 493

N

NAcer Roi deMequinez.Un corpsde fes
troupes est défait , 228. &ſuiv. part

de fon Royaume; ſe joint au Roi de Fez ;

marche contre les Chrétiens ; emporte

d'emblée Almedine , 229. ſeretiredansfon

Royaume , 231

Nairesou Nobles, leur vie & mœurs , 127

&ſuiv.

Narfinguois , leur religion ; leurs fêtes ,

173. &fuiv. Leurs mœurs ; leur caractere ;

cérémonie particuliere des funerailles de

leurs Rois , 174. Titres faſtueux que s'arro-

⚫gentleurs Rois , 174. &fuiv.

Neabeaudrim neveu de Zamorin , Roi de

Calicut , 152. devient Roide Calicut , 154.

recherche l'amitié des Portugais , 209. re-

nouvelle l'alliance avec eux , 227

Neambadare Roi de Cochin , renouvelle

avecAlmeida l'alliance avec les Portugais,

177

Ddiij
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Ninachetuen dépoſſedé parGeorge d'Al-

buquerque , fait allumer un bucher , où il ſe

jette , 243

NordinGouverneur d'Ormus, empoifon-

ne Zeifaden II.

lareal ,

246

Norogna( Pierrede ) fait Marquis de Vil-

16.5ſuiv.

Norogna ,Gouverneurd'Azamor,harce-

le les Maures , eſt bleſſé , 320

503

Norogna(Garcie de ) arriveàGoaen qua-

lité de Viceroi , 499. y meurt ,

Nugnésd'Acugna ( Dom ) nommé Vice-

roi des Indes,469. s'embarque poury aller,

470. arrive à Ormus ,482. & àGoa , où le

commandement lui eſt remis , 485. afliege

&prendBaçaim ; met le ſiegedevantDiou,

&s'enrendmaître , défait lesCambayois ,

487. meurt en s'en retournant enPortugal ,

499

22

Rdresde faint Jacques & d'Avis , leurs

richeſſes , leur puiſſance ,

Ormuzdeſcription decette Iſle ;religion

deſes habitans ; leurs mœurs , 193. &ſuiv

forme de ſon gouvernement; cauſe de la

décadencedecet Empire , 194. &ſuiv.

Ortiz( Dom Diegue ) Evêque de Tan-

ger ,nommépar le Roi EmmanuelPrécep-

reur de fon fils
2 373
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P

PAcheco ( Edoüard) 153. 154.s'acquier
de la gloire dans les Indes , 164. les

quitte ; ſe rend à Lisbonne ;eft faitGouver--

neur de S. Georges de la Mine ; pourquoi

arrêté ; retabli ; meurt ,
168

Pacheco ( Jacques) Jeande Far & Gar-

eiedeRefendeaccompagnent Tristan d'A-

cugna dans ſon Ambaſſade vers le Pape

Leon , 233.5ſuiv.
:

Pages, nom des Prêtresdu Bretil , 140.

Combien honorés ; leur maniere d'exercer

leur métierd'Augures , 141

Partiſansexercent leurfureurſous le Rof

de PortugalDom Juan , 69

Pascal ( Dom Pedre ) Ambaſſadeur de

Venife , tient ſur les Fonts baptifmaux

le fils d'Emmanuel Roi de Portugal , 148

Patecatircharge que lui donne Albuquer-

quedont ilprojettela mort ; eſtdécouvert ,

207. recouvre ſa liberté; renouvelle ſes in-

trigues ; eſt obligéde fuirdans l'Iſle de Java,
208

Paternonx, Seigneur de Japare , 217. fe

met en mer , ſa flote eſt entierement rui-

née ; ſe ſauve & gagne Japare , 218. 5

Suiv

Pavoa Franciſcain , Confeſſeur deDom

74Juan Roi de Portugal ; fon éloge ,

Penna- Macor ( le Comte )paffe enAngle-

terre ; propoſitions qu'il fait à Edoüard , s.

cſt arrêté & enfermé dans la Tour de Lon-

dres ;eft condamné à être appliqué à la

Dd v
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queſtion ; s'évade ; revient à Seville ; y

meurt,
6

Pereira ( Gonzales ) fuccede à Georges de

Menefés , Gouverneur des Moluques ,538.

eſt aſſaſſiné , 539

Perés(Thomas )Ambaſſadeur à la Chi-

ne , comment il y eſt reçû , y finit mifera-

blement ſes jours , 300

Pefte,ravageLisbonne , 18. le Portugal,

53. Montemajor , 92

Philippe ( Archiduc ) & l'Archiducheſſe

Jeanne ſon épouſe , ordres qu'ils reçoivent

desEtatsdeCaſtille , 101. arrivent enfem-

bleen Caſtille , 187. 5ſuiv. meurt ; fon

portrait;foncaractere ,
206

Pierre Ambaſſadeur du Roi de Congo

verscelui de Portugal , 211. & vers lePa-

pe; extraitde la lettre qu'il préſente à ce

Pontife, 216. & ſuiv.

Pife(André de ) chefdes Ambaſſadeurs

Venitiens obtient le commerce , à l'excep-

tiondes épiceries , 365

Prédiction prétendue ſur la mort de l'In-

fantDom Alfonſe , 24

Prêtre-Jean quel eſt ce Prince ; qui lui a

donné ce nom ; ſon empire , ſignification

decenom , 236

PutelcamGenerald'Idalcandéfait lesPor.

tugais àGoa ,

Q

205

UiloaCapitaledu Royaumedecenom;

ſa ſituation ; ſa ſterilité ; air qu'on y

refpire ; religion & mœurs de ſes habitans ,

170.&fuive
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(

R

RAvasque(RodericLaurent) partdeLif-
bonne avec Saldagne,ſe renddans l'iſſe

deZanzibar , en oblige le Prince de païer

tribut au Roi de Portugal ; vient au port

deMonbaze , dont il contraint le Roi à fai-

re la paix avec celui de Melinde , 155

Rab Benhamut,chefdesXerquois rebelles,

défait les Portugais , 263. tué dansuncom-

bat , 264

Raixhamed Favori de Terunca Roi d'Or-

muz , 247. contraint de recevoir le Bonner

duRoi de Perſe , 248. forme des partis con-

treAlbuquerque qui lui fait couper la tête ,

249.5 250

Raix-Xerat fait maſſacrer les Portugais

d'Ormuz , 356.357. eſt défait, 358. &ſuiv.

s'enfuit , 361. obtient le gouvernement

d'Ormuz , 385

RobelGouverneur de Goa , ſon caracte-

re, 204. 5ſuiv. ſe met en campagne con-

tre Idalcan ; périt dans une action , 205

Rofalcambat les troupes d'Idalcan ; af-

fiegeGoa ,

S

205

SAintThomas , deſcription de cette Ifle ,
64. &fuiv,

Saldagne(Antoinede) partde Liſbonne

pour aller croifer entre le Capde Guardafu

& la mer d'Arabie; differentes tempêtes

qu'il eſſuye , 154. &fuiv. gagne les Indes ,

ISS
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:

Sampayo , àquelle condition fait Viceroi

des Indes , défaitdouze mille Malabares ,

438. nommeSimon de Souza Amiral des

Indes, 445. fait mettre enpriſon Maſcare-

gnas., 446. revolte tout le monde contre

lui , 447. Sa dignité lui eſt conſervée ,

448. LaViceroyautédes Indes lui eſt êtée ,

469

Sanaye-Raye, Juge de Malaca , trahit la

Ville , 481. eſt découvert & précipité du

haut d'une Tour , 482

Sande ( Rodericde ) ſon Ambaſſade vers

Dom Ferdinand Roi de Caſtille , 3

Santa-Crux , Ville au Cap d'Aguer ,

491

Sarmiento ( Louis ) Ambaſſadeur de Ca-

ſtille , 550

Serran(François ) briſe ſon vaiſſeau ; ſe

fauve à terre ; eſt entouré de Corſaires ,

prend leur vaiſſeau , 317. part pour Ter-

nate où le Roi le comble d'honneur , 318

Silva ( Ayrés de) arrive à l'embouchure

du fleuve Lixa , II . Voïez Souza (Roderic

de).

Silva ( Jacque ) Ambaſſadeur duRoide

Portugal àRome; ſes ordres ; eſt traverſe

parcelui d'Eſpagne , 52. 5ſuiv.

Silvés ( Simon de ) député vers le Roi

deCongo;ſes ordres; arrivedansceRoyau-

me , 212. meurt , 213

Siqueira (Jacque) part pour l'Iſle deMa-

laca, 188. 190. arrive à Cochim, puis à

Malaca , 190

Siqueira (Jacques Lopés) nommé Vice-

roi des Indes àGoa, 205.partdeGoa , eſt

contraint
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contraint de relâcher à Cochim , 321.part

pour Ormus , 340. ſe rendà Cochim , &

ſe prépare à retourner en Portugal , 354

Sodre(Vincent)donne la chaffe aux vaif-

ſeauxCalicutiens, 150. Son avarice eſt cau-

ſede ſa perte , 152. 5ſuiv.

Sofala , fituationde cetteVille , 177. 5

fuiv. Ses premiers fondateurs ; fi elle étoit

l'OphirdeSalomon , 178

Soliman Bacha du Grand Caire , eſt en-

voïé contre les Portugais des Indes , arrive

devantAden, 495. en fait étrangler leRoi ;

met laVille au pillage; arrivedevantDiou,

497. l'afliege , & eſt obligé d'en lever le

fiege , 502

SophareſtnomméGéneral de l'armée de

Mamond , 563. afliege la Citadelle de

Diou , 569. eſt obligé d'en lever le ſiege ,

571. eſt tué , 572. 573. Ses belles qualitez ,

573

Souza ( Jean de) eſt envoïé dans l'ifle

Gracieuſe ; entre avec les Capitaines Ferdi-

nand-Martin Maſcaregne , Martin de Caf-

telbranco & Jacque d'Almeida ; tombema-

lade , 10

Souza( Roderic ) & Jacque de Mauroi ,

Voïez ( Dom ) Roide Portugal. figment en-

ſemble le traité de paix avec les Maures ,

15

Souza chargé de l'Ambaſſade vers le Roi

deCongo , 41. va trouver ceRoi , 44. en

a audience , 45. Ambaſſadeur du Roi au-

près de Ferdinand Roi de Caſtille ; ce qu'il

écrit à ſon Prince , 71. &fuiv. Projet qu'il

découvre dont il informe ce Roi ,

Tome IV. Ee

206



928 TABLE

Souza ( Gonsalve ) chef de l'Ambaſſade

arrive dans le Royaume de Congo ; meurt ,

41

Souza ( Simon de)partdeCochim pour

aller à Malaca , eſt tué parles Achenois ,

467

Souza ( Dom MartinAlfonſe) ſuccede à

DomEtienne deGama Viceroi des Indes,

amene avec lui François Xavier , 529. In-

formé de la découverte du Japon , il per-

met auxPortugais d'y aller , 537. fait équi-

per une flote , s'y embarque , prend la Vil-

lede Batuala , 538.A quelles conditions il

accorde la paix à la Reine de Caffana ,

538

Suarés(Lopés) part pour les Indes ; ſe

renddevantCalicut qu'il canonne; s'empare

de Cangranor , 165. quitte les Indes ; fe

rend à Lisbonne , 168

Suarezd'Alvarenge ( Lopez ) nomméVi-

ceroi des Indes , 253. s'embarque pour y

paffer , 254. arrive à Goa , 255. prend

poffeffionde la Viceroyauté , 260. fait re-

bâtir l'Egliſede Saint Thomas ; fait reta-

blir les fortifications deGoa , 261. va fe-

ourirAden ; revient à Ormus , 265. part

cpour l'Indoſtan , 266. envoie Dom Juan

Sylveïra aux Iſles Maldives , & au Royau-

medeBengale , 303. Sa Viceroyauté expi-

rée remet le Commandement à Siqueira ,

& revient en Portugal , 305

Sumatra , ſituation decette Ifle ; ſa divi-

fion; ſes Royaumes les plus confiderables ;

La fertilité ; religionde ſes habitans , 200.

&fuiv.
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Sylva ( Dom Michel ) Evêque de Vifeo;

eft privé de ſes benefices , & degradéde ſa

nobleffe, 548 , &fuiv.

Sylveira ( Dom Ferdinand ) &DomJuan

Teixera , ſujet de leur Ambaſſade en Ca-

ſtille ,
18

,Sylveira ( Dom Loüis) pourquoi exilé

eſt rappellé , 374. 375. Pourquoi envoïé

Ambaſladeur en France , 381

Sylveira ( Hector ) nommé Amiral des In-

des , 391. arrive a Goa , 392. eft faic

Gouverneur de la Citadelle de Cananor ,

413

Sylveira ſe retire dans la Citadelle de

Diou afliegée par les Turcs ; envoie de-

manderduſecours au Viceroi , 497. Par fa

valeur & fa reſiſtance en fait lever le ſiege ,

503

Sylvés ( Michelde ) pourquoi envoïé par

le RoiEmmanuel vers lePape , 268

Sylvius (Alfonſe) eſt envoïé par le Roi de

Caſtille en qualité d'Ambaſſadeur vers le

Roi Dom Juan , 68. Ce qu'il expoſe à ce

Prince , 72. & fuiv. reçoit ordre d'aller

faire fa refidence à Eſtremoz où il eſt ob-

ſervé ,

T

73

TEdneſt, ſituation de cetteVille priſe par
227

Teixera( Jean ) Grand Chancelierde Por-

les Portugais ,

tugal, fes belles qualités ; Ambaſſadeur vers

Charles VIII. Roi de France , 4

Tempête horrible , 147. &fuiv.

Termier ( Antoine) envoïé par le Gou
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verneurde la Citadelle d'Ormuz en Portu-

gal , 452. Difficultez qu'il trouve en fon

chemin , 460. arrive en Italie &de là paffe

enPortugal, 461

TeruncaRoi d'Ormuz monte fur le Trô-

ne , 247. eſt forcé de traiter avec Albuquer-

que, 249

Tidore( le Roide ) entreprendde chaffer

les Portugais de Ternate , 462. aſſiege la

Citadelle , 464

Tortofe ( Eugene de ) Gouverneur de

Flandre , envoie complimenter leRoiJean
fur fon avenement à la Couronne , 379

Traitédepaix entre les Maures & Dom

JuanRoi dePortugal ,

Tremblement de terre affreux dans le Por-

tugal ,

15. &fuiv.

164

71Tribunaldu Palais ; fon origine ,

Trimumpara Roi de Cochim , traite avec

Capral Amiral Portugais , 146. a guerre

avec Zamorin , 152. a l'avantage , fecouru

des Portugais , 153. abdique en faveurde

fon neveu , & ſe retire dans un Turcol ,

177

Turcol , fignification de ce mot , 177

V

Afconcellos ( Jacque Mendez de ) joint
Albuquerque , 203. entreprend la dé-

205fenſe deGoa ,

Vasquez ( Laurent) vadans l'Iſlede Bor-

neo , obtient du Roi la liberté du commer-

ce; pourquoi il eſt obligé dequitter cette

Ifle, 449.5ſuiv.

Venitiens
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Venitiens, ſujetdel'Ambaſſade qu'ils en-
voient vers Emmanuel , 94. fourniffent à

l'équipement de la flote du Soudan , 168

Vespuce ( Americ ) Florentin va recon-

noître le Brefil, 138

Viega ( Garcie- Laſſo ) Ambaſſadeur du

Roi Ferdinand à Rome traverſe celui duRoi

DomJuan , 53

Utetimuteraya , pourquoi il a la têtetran-

chée; quelle étoit ſacharge ,

X

207

✓Avier ( François) furnommé l'Apôtra
des Indes ,, 529. Voïez Souza ( Dom

Martin Alfonſe ) ; ſon entrée dans la Com

pagniedes Jeſuites ,530. part avec le Vice-

roi , arrive àGoa , 533. travaille avec fuc

cès au progrès de la Religion ,
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ral Portugais , 145. &ſuiv. Pourquoi il en-

voieun Ambaſſadeur vers Gama , 149. &

vers les Rois de Cochim & de Cananor ,
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re contre ce Roi , 153. ſe retire dans ſes

Erats , & abdique enfaveur defon neveu ,

154. eſt chaffé de Cochim , 203. meurt ,

222

Zejam( Mulei ) Prince Maure, Seigneur

deMequinez , trahison qu'il exerce , 192.
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